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Un tribut BILLET DU MATIN

M, BÜKDEN S’ATTACrE AG COEUR DE NOIRE AUTONOMIE
L,',u^îrent•e,, dr M Borden

Par le projet de contribution du ?oi:rerucnieut, notre Autonomie 
vient de recevoir une blessure grave

Ce que M. Borden a proposé, jeudi, au parlement c’est pure meut 
et simplement uuc contribution directe en argent du Canada au bud­
get de la marine «’ "îaise. Nous répétons ici le texte même de l'ar­
ticle unique de cette propesi. on • “ Sur et A même les fonds du
revenu consofidé du Canadn, il peut être payé et appliqué une somme 
n’exoêdant pas trente-cinq jmillionsde dollars dans le but d’aceroitre 
immédiatement les forces navales de l’empire.’'

Le reste du hill, stipulant l’emploi de cette somme, n’est ru'nne 
indication surérogatoire, qui se termine en termes si vagues 
qu’elle donne pour ainsi dire un blanc-seing an gouvernement, pour 
les arrangements à conclure avec les autorités impériales :

“ La dite somme doit être payée, employée et appliquée et les na­
vires doivent, être construits et placés à la disposition de Sa Majes­
té, SUBORDONNERENT AUX TERMES, CONDITIONS ET ARRAN­
GEMENTS GUI PEUVENT ETRE CONVENUS ENTRE LE GOU­
VERNEUR EN CONSEIL ET LE GOUVERNEMENT DE SA MA­
JESTE.”

Ainsi voilà tonte la ^reposition de M. Borden: Nous allons payer 
TRENTE-CINQ MILLIONS de nos revenus à l’amirauté ans-laise pour 
3a construction de trois cuirassés modernes, aux conditions qu’il 
plaira à M. Borden d’étnblir avec le gouvernement impérir.1.

C’est un simple TRIBUT que nous allons paver ; le tribut se 
paie en nature ou en argent : le nôtre participe, si l’on veut, il ces 
(deux modes. Mais c’est nu tribut qui une fois -r»-*. échappe com­
plètement à notre contrôle et devient la propriété absolue du pou­
voir suzerain.

Qu’il y a loin de cette humiliante proposition à la fière attitude 
de la politique libérale !

Sir Wilfrid Laurier avait obtenu du gouvernement impérial que le 
Canada fnt considéré comme une nation alliée de l’empire. La presse 
anglaise avait pris l’habitude, en parlant des dominions d’outre­
mer, de les désigner comme des uations-scrurs. Ou en serons-nous, 
lorsque la proposition de M. Borden sera adoptée ?

Nous serons devenus une simple dépendance do l’Angleterre, trop 
•faible pour sc défendre par scs *ropres forces, trop lâche pour res­
sayer, manquant d’hommes oour faire des marins, qui se rachète au 
moyen d’une indemnité de ^nerre. Nous sommes de nouveau un pays 
conquis, payant tribut.

Car ce précédent emprunte aux circonstances une signification 
terrible. On nous demande un tribut de $35,000.000, non pas à rai­
son d’une circonstance accidentelle extraordinaire, à laquelle on fait 
face une fois pour toutes. C’est à raison d’une situation permanente 
et dont la gravité ne peut que s’agraver dans la suite.

Et, dans nuatre ans, donc, cinq ans, si les armements de l’Europe 
continentale se. continuent, on viendra nous en demander autant ou 
plus, avec les mêmes motifs, sous les mêmes nressions qu’anjour- 
d’hui.

Et nous n’auront plus qn’à mettre tout notre budget à 1» dispo­
sition du gouvernement impérial, si ce n’est alors déjà fait.

Notre autonomie est morte.
Tandis que, avec la marine canadienne autonome de Sir Wilfrid 

laurier, nous restions toujours maîtres de nos destinées, de nos na­
vires, de nos hommes, de notre, argent. Elle répondait aux deux 
coefficients de nos besoins et de nos moyens actuels ; tout eu con­
servent pleinement notre autonomie, clic, ajoutait à la flotte impé­
riale une. force navale alliée sur laquelle l’empire pouvait compter en 
cas de danger.

C’était un noyau qui uermettait d’impla »ter chez nous une des 
plus importantes iudustries du monde : celle de la construction des 
navires : et, me fois cette industrie i ni plantée che^ nous, notre ma­
rine aurait pu sc dêvclouuer «Tfduellement, suivant toujours la me­
sure de nos moyens et de nos besoins, ces derniers identiques ^ar cer­
tains côD's à ceux de rempile britannique dont nous faisons partie.

Nous devenions une “puissance” maritime comme le dominion 
d’Australie est en train de le devenir et nous gardions la liberté de 
juger si nous devions prendre, une part activa on non aux querelles 
que la politique étrangère de la Grande-Bretagne peut susciter.

VOILA POURCUOI NOUS ET ONS EN FAVEUR DE LA MARI­
NE CANADIENNE AUTONOME ET POUEfTOI NOUS SOMMES AB­
SOLUMENT ET IRREVOCABLEMENT OPPOSES A LA POLITIQUE 
D’ASSERVISSEMENT UE M. BORDEN.

f

i
i

Députa le tenipa que M. Horden 
nous parlait d'ur .encc, mma 
rnfin eu q.ioi oette urgence constatait 

i pour lui.
Apr.** l’inquiétude, it nous dirons 

même l'épouvante qu* le* conserva- 
•leurs ou» clie’-ch' A ci <tar dans cer- 

t-Hln*1 miliaux, en repré^nti ni l’cmpl 
j re dr n* un péiil iiuniine»», le tpii« 
cité par M. Borden on cotte einvms-

• I tanro est d'une simplicité et d’uno 
’ .b.ipiditê tonte* eomiquea.

A entcn Ti» tas orateur ’ Innériiili; 
trs qui voula»<n> hypnotiser ta peu­
ple oenadlcn pour lui faire verser so* 

ulenier* dan* la caisse impériale, l’em- 
pirc rôtirait le? pit* prend s dangers 
ft Hors suppliait de lui vrulr c.n ai­
de.

' On »>. vu ce qui c.n était, par ta dis 
Jcour* de M. Borden.

L'Amirauté, dans son reppoft. ne 
(*e réclame d'aucune l'r.-.-n e. d>u”in
besoin.

Hile sc contente de dire, en sut»
stnnre ;

• * —Puis ,v.r vous m'offre:' quoique 
, chose, et que »oiis me demandez de

■ hotair moi-même ce qui me plairait 
davantage, je vous propose de me

• donner de 'drendnou^hts”. Vous 
avic:; parlé <ta construire une marina;

: niais il ivratt que e.” ne voue \*a 
plu*. Puisque vous re\ene.» me voir 
le nouveau, je rélt'rc mn proposition 

de “d. endnougüt.s” ; mais il est btau 
jentrnd que je oc vous demande rien,

• c'est, une suggestion que je fut* en 
'réponse A, votre démarche.
‘ Voilft toui* l'urgence sur laqi'-llc 
■s'1 hfir-c M. Borden.

I.a réponse de P Amirauté, c’rp: 
celle du monsieur A qui vous voulez 
fuira an cadeau et q 1 rf md ;

• — Puisque vous m'offres quelque
• clxac et que vm»jp m'en laisse;: le 
ich"ix, nvovrz-moi donc dc^ livres,
. ou une montre !

Kt c'tft au aou’ d'une réiion*o «le 
«e y.-nre que • 'on p invoqué l’urrcn- 
fc. !e péril in minent. 1; l'ienecc t-r- 

' ril.le do 1,-. «lua^ritjon du l'Kmpirc 
nnglai*.

• Non. décidément ! M. Borden a vou­
lu rire de non*.

GIMINDOROE.

î La représentation du 
peuple à la Chambre 

des Communes
LE GOUVERNEMENT NF. VEUT PAS 

TRIBUTION
FAIRE. I.A REDIS-

lu loi consti.iutiou !de députés auquel nile , m oit prouve 
.mie M. Borden SC rend parfaitement 

1 année i compte de son Impopularité dans cet.- . 
te partie du pays.

[/article .'>1 de 
nellc de l*€7 dit:

"Lorsque le recense ment ue 
mil huit cent soixante et onze, ainsi 
que chaque recensement décennal *ul>- 
séqlient sera terminé, la représenta- L« recensement .ta litül fut terminé 
tkm des quatre provinces sera «ta eu 1!H)2. et la lot luisant la nouvelle 
nouveau répartie par telle autorité, répartition des sièges était présentée j

j !e 31 mars 1903.

Les taxes scolaires
[ débet, 
de Quétaec,

et de telle manière et è partir de
telle date que le parlement du C'ana *
du pourra alors décréter subordonné-1 L*a loi décrétant l« noUNclle lepar-i 
nient uur '’ègles suivantes.” ( tltion exigée par le recensement de '

Suivent les règles filant la repré- 11S91 était présentée le 29 avril 1892.; 
sentation de la province de Québec A, Et la nouvelle répartition A la atli-: 
6.S député* et celle de* autres provin-' te «lu récensement. de 1881, fut orga-j 
ces proportionnellement au quotient ntaéc par une loi présentée le 28 avril ; 
obtenu par la division rie In popula- 1882.
tlon rie la province rie Québec par 6f>. On voit, que, pour rester dans les i

Le parafrraphe r> décrété en outre: Jéhiis arimis Jusqu'ici, M. Borden nu- 
"Cettc nouvelle répartition ne sera rHjf dû présenter A la présente ses-

mtac en vigueur qu'a l'expiration du 1 H,on ]h nouveIle lol (lr répartition
mandat du parlemapt alora en exis- J ,, 
tenec.” de8 *

Conforuiément ces dispoKltions, Kt, non .seulement il «léclnre qu’il
une nouvelle répartition des eiêeee Aine le fera pas; mais il n’indique mê­
la Chambre des Ooinmuaes a c» Heu me pas l'intention de le faire à In 
d** que furent connus tas résultats l prochaine session. Tl se contente de 
des recensements rie 1871, 1181, 1891 parler "d’une session ultérieure", ce 
et 1901. qui pourrait nous mener A 1915 on;

Ceux du recensement rie 1911 «ont 1916. 
connus der'ila longtemps, et repen- C'est «e moquer trop ouvertement j 
dant. ta gouverreoient vient «le dêelu-| et de la constitution et de la tradi- 
rrr, en réponse A une interpellation tlon invariable du parlement, qui a 
du Dr Neely, député de Tlumbolt, Sas- été rie faire la nouvelle répartition A 
katche-van, qu’'l n'uvatt pas T’inten-'la session qui a suivi immédiatement 
tiou de présenter une loi de réparti- Taché veine/>t du récensement. 
tion A la présente *«*ssIon. • M. Borden parle de nouveaux ren-1

” Il sera plus commode et plus dé- ^gnements. De quel* renseignements! 
siraMe de faire, cette répartition, a j peut-H avoir besoin, puisque la seule; 
di» ip premier ministre, è une session ric j,, répartition est ta chiffre!
subséquente, parce qu'alor* nous nu- .
ron* plus de renseignements h n.Are : PopuI*tion et que ce chiffre est
disposition.” I connu depuis plus d"un an ?

Plus commode et plus désirable N a-t-il pas souvenir que, A la fin : 
pour qui? Pour le gouvernement, i d** Ta se«;*ion 1910-19H, [J demandait! 
s'tnn doute, parce que 1* nouvelle ré- lui-même au gouvenement l,aprier de* 
partition augmentera le uomi.re d^* 1 faire cette répartition dès que les 

. représentants d’une partie du pays où j chiffres du récensement seraient eon-! 
la population tout entière est oppo-.nu*? ;
Réc .ni gouvernement D«>rdcn. Non* protebtons énergiquement, au ^

! rv*t done p«}tir ta gouvernement, nom de la constitution, au nom du.
1 unr quc«ti«m d’opportunité* c'est mé principe rie In représentation proper-j

Ju de mort. . A *- ------,. j_ ----.
ce retard apporté par pur esprit de

CAPOTS de CK‘T
Ie =

C’est le temps de vous procurer un il ^ 
magnifiques capots do chat ' ç

V

En voici les raisons : —

Nos peaux sont très belles et des plus larges, ce 
qui donne la facilité pour la confection ;

Très commodes pour voiturer, vu leur ampleur 
qui permet de s’envelopper les jambes facile­
ment et donnent le confort voulu dans les 
temps froids;

L’attention toute particulière que nous y mettons 
pour les confectionner.

McCOMBER & CUMMINGS
Coin Saint-Paul e! Saint-Su plce

. me une QUMlton de vie «iu de mort. . t.lnnnellement A la population, eontre
'T* . . . . . pour Tuf; et ta fait qu’il retarde «inat :

14 ,V* le moment ofl la population de V,’ouc*t nnrtlsannerie A Texéeution d'iui«' i>hli-! 
■ur ta bill de M. Perron, *

■ relativement A lu commutation de 
certaine* taxe* i»ooinire*, a révélé lin 
état de chose» préjudiciable au pre- 
mer chef à l’efficacité «ta notre syif- 
tême d’onpeignement primaire.

On a cité nombre de en* où, de pur 
la aimple volonté d'un groupe de 

' conimtaRnires d'école*, les taxe» *eo- 
lairea qu'auraient dil paver de» éta-
hlissement* industriel* ont été rédui­
tes et. même des cmh où ce* établta*.-'- 
ment* auraient été exempté» complè­
tement des taxes scolaire*.

M. Pérron propose que ce? exemp­
tion* ou ce* réductions ne putasent 
être accordée» qu'avec la sanction 
dos contribuables. Kt il n ruieon.

Dan* notre système, les conmiissai- 
ren ont toute la rcâpousabilité finan­
cière des écoles. lia perçoivent les

•
taxes et en dépensent le produit ; il* 
construisent tas «'cota* ; ils engagent 
kp instituteurs ci les institutrices et. 
fixent leurs traitement*.

C'est «ionc à eux qu'il faut n'adnv- 
ser pour

pourra être représentée pnr le nombre ;gntion formelle du rrouvernement.

Les petits marins : Les deux politiques 
du “Star” Par ta marine, noria agrandissons 

notre rôle de jeune nation.
Par le tribut de trente-cinq mil-

ATTENTION !
Ne payez plus de hauts prix pour vos chapeaux. 
Chaque achat chez nous veut dire économie pour vous

Chapeaux Chapeaux Chapeaux
Nous avons 1* plaisir d'annoncer au public que nou* avons reçu 

une ouanlHf > chapeau» moita en feutre, poil d* chameau et en ve­
lours, 22 couleurs d’iférentes, valent $3.00. Notre prix......................

$1.50 et $1.75
Oh*peaux «lur» pour *1.1.% et qtl.'*0. Valant Î2.50 A $3.00

Casquette» en tweed écossai*, un choix.

Bel assortiment «ta casquettes en seal. 3 (ormes dif- I 
féreutc*. Valant $l2.up. Pour................................................•P'T* I «I

}
\ enez a lionne heure »t profite/ du «-hnix.

OU VE RT JUSQU’A «MINUIT

Stockport Hat Importers
BLVD ST-LA LUE N T

Le "Star” «le Montréal mettait hier 
en tête «ta sc* colonne* une grosse | 
manchette disant: "Le Canada s'élè- Hobs, n.ina reprenons le rôle de colo­
re en unr soirée !\ la «litrnité «l'une 'b* pure et simple.

----- - tè>- nation. —,
J.c confrère s* trompe du tout au ; JL urgence

tout. Le Canada, qui aspirait A être 
un" nation, est rctomlié au rang d’n-j

auv-l-i* l’rè* de "LiX Prcmc."

Noua comprenons que le premier 
ne colonie tributaire, d’une dépendan-i aU recu,é

. cc qui. bu lieu de remplir personnelle-| m<?nt
li-lment sc* obligations, préfère s>n 

liérer par le pricmcnt d’une somme 
d’nrîfent.

Quant aux marins «tant le confrère 1 
n onié les nages de son numéro d’hier, 
il a bien fait de leur donner aslta, j 
c.«r, maintenant fiue le Canada 
«l«>!t pins sc construire de navires, ces 

obtenir ce relèvement «ta» Pauvres marin* ne pourraient plus

le plus possible le , 
de nous faire connaître 

L’URUISNCK qui le pousse «\ offrir 
• trente-cinq millions A l'Angleterre, 
j II résulte du document fourni par' 
l’Amirauté nue la situation actuelle 
est idertiqua A celle de 1909, alors 

ne que M. Borden approuvait le principe 
d'une marine.

Ce qu’il écrira
M. Bourasgn écrira sans doute quo 

e est lu faute de tout ta monde, ex­
cepté la sienne.

Evidemnienl
i.a ‘'Ga/.ett.e'’ non;- apprend que la 

presse impérialiste de Londres nst en 
thousisste.

On le serait ô mulm.

A l’écart

traitements «tas institutrice.» que tout: He *ué'rr nulle iait. Leur responsabilité
-4-*‘

Indécence S’il faut arnut tout combattre la

L’opinion de
lord Beresford

île monde désire et qui est nécessaire 
• A l'amélioration de l'instruction «lu

—— —---- — I Peuple. ; ------
Il importe, par consétiueut, qu'il» êl. Jos Rainville h 

perçoivent. intégralement 1rs taxes ' uniment son enthousiasme A l'annon 
Rcolaires de tous les contribuables et ce «le lu contribution de trente-cinq j Ponsabilité des nationalistes «Inun

(victoire de M. Borden.
Cbarobly-Varehôrss i ' ■ 1 1

Ueurcu-iiiicat pour eux, ta. di-eus- 
slon quvuta vn Jeter un peu dons 

Timbre *0 c.j'nisnic «le MAI. Forget k.-. 
Roger* l•t‘f^^sftnt de prendre ta respon-

,, , . , Habilité «tas promesses faite- nus élec-
, politique impftrinltate «IL tributaire de trurc de Rirhelieu.

manifesté hruy-‘ M- Borden au cœur même, il ne faut ---------------------------------- --------- ----------
. ‘ pas oublier non plus la part de rcs-

0IGNE DE L’ANTIQUE
On raconte un fait qui s’est pa.ïs' 

eu Turquie, et qui semble un êrh'« 
d'un chant de P'lliade''.

Une grande dame turque. In prii - 
ccsrc Zckhic, musulmane rie sang tu’’ 
taie et épouse d’un officier supérieu" 
ottoniun, fût pris1; d’un abattement 
.s.üi' borner h U« nouvelle des «lêsar- 
trea .'.uc«,e>«lf» qui «ta lolaient. ron 
pay*.

Aurés ii combat d«: Lule-Bourças, 
s.-» nervciPité «levint extrîm». so«« «l/- 
espoir fut .-an»- limltt et. résolue \ 

’•e pi*s survlvn la «tafjiic effroyt - 
bh «le sa patri •. rllc fit élcTcr. «lrtn< 
In e.juj- Je sou pulnt «, un ’. ûeh. • •'r:i' 
rie fleurs et «ta tapis. Puta. npr'r Ct •* 
re.îtéf> longtemps e«i prière*;, elle d«t 
adieu «‘i toiis et alluma elle-même 'o 
bûelier sur lequel, bérivïquemept, ebe 
monta, malgré supqjicatlon* de 
*0:1 gens, qui ne purent qu'assiste-, 
impuissants, A e* «mielde renouvelé d<« 
l’antique.

t«uc si. pour une raison vaiablc, il 
leur puratt utile, «ta réduire ta taux

ce
millions.

!,c député

lu

«ta

IL CONDAMNE LA VOLITiQUE NAVALE DE M BORDEN

« lulieJ: ,.nt:n, ùaps 
«le IjOudrts :

le

rênft pour dire sa façon de penser.

T.a presse unioniste unplniss np- 
arouve. naturellement, la politique 
,avale de W. Uunkn o il nj>ue tOv-t 
droit A i'ip.Tp'rialis ■ lu «i'ul ct qui 
réalise Isa propositions «le ?I. t huia- 
herlnln, ,'car tics en >S?7 c.t en 1902. eiataa. par l’fiUbltasement «le forte* 

La presse llta'rale d'Augtacaric se | ‘‘avaler, i ur dea mines üo i*-
tient sur la réserve. ! murine», par des cortrc-torpUleuru «t

Mais un’ nutoritf que Us torya c.«-' P*>r *,cs croi*eurs lépcrs. 
nadiens affectaiexit «le citer, l'aminl : ‘i-, • ,'out: s tommerciplcs ne sont
b.rd Charles Beresford, ne s'est pas |Pû« proWgéea ct nous ap; réheudons

H plus, dunu le moment, 1» famiu«* «iuc 
l'invasion. La population s été 
trompée ct bern'o par les déclara- | 
Moi.h concernant les (Irruilnoughta
«les autres nations ; on l’a trompée 

i •.rocisliremeiu eu «libant qu’un de ' 
,nos drcadnouglits pouvait couler; 
i toute» leurs flottes.

••j.c i .’t'tta «. parle «jiic «le dread- j 
Inougbt*. il oublie preaqrr complête- 
( ment «in’uue flotte sc compose 
| d'une j.murta v.ni't' d'unités et *,ue i 
Ifi rime de r«* unité» fuit défaut, le* 
! .v0i-t «ta toute la Hotte est cotnpro-!

«ta ta t»*e sur une propriété queicon- vient A 
que, cette faveur ne *«»it accordée que ,
«le l'assentiment «les autres eontri- — 
l>iia«>l«»?, dont la taxe devra être uug- 

• montée d'autant, ou dont tas école* 
auront «I souffrir un* diminution de 
retenu.

Le bill «le M. Perron est donc

garder le record de l’indéeen- Rancune

Le résultat
Trente-cinq millions en tribut au';.UfUr>

1 celun -on habitude, i’Iion. M. J,e- 
J mieux a mené l'attaque e'-ntre ta gou- | 
vcrneuicnt et se- pnrt sfinF, ave vi-

“Lai- ‘,r ***? « *.-nv>u uunc ex
, , , • ccltatrt et la législature féru œuvre
Q :*.x;tres« «le Londre* : utile «*t. «n» nic néee-« lire en l’adop

“te «me j ni recoinnu«ndé aux Domi- 
niomi, c’i'st de défendre leurs pointa. int‘
de départ des grandes routes (oininer- - “

lieu d une marine canadienne autono- C’est ce qui ltd v..ui ta-- jn.'ure» 
me ! ! coutumière* du correspondant du

VbilA le résultat «le la cnmpagne J ••jjpvoir’’, qU| tl\,m ..j,,, orfiPoB ,ju
tory-natlonrliste de 1911, Maître en servant s,* rancune rontre

CHEZ

LUNCH an COMPTOIR
SERVI PROMPTEMENT

POUR LES HOMMES D’AFFAIRES
PRIX MODERES

R ïZ-DE-C HAUSSEE EDIFICI TRANSPORTATION.
EN FACE OU BUREAU OE POSTE

—| —

FOURRURES
Joli assortiment de Ca­

pots en Chat. Manteaux en 
Mouton de Perse, Near Seal, 
Casnucs Vison, Seal, Mou­
ton de Perse, etc. Prix rai- 
sounables.

ARMAND DOIN
76 Notre-Dame-Est.

uvu-ê -v ut Valais da .tnatirnl.

uns.

yovM.-r

.«-.« ( bprîcr liereeford, un expert, 
n • et p?* «ta l'uvl» de M. B«'rden. Il 
préférerait certes, In marina ranadian- 
ue de Mir Pilfrid Laurier.

IConcert Gratuit
ET DE«MO.NSTkATION l>U CELEBRE

VICTROLA
Au THEATRE NATIONAL FRANÇAIS

DIMANCHE PROCHAIN, LE 8 DECEMBRE,
A 8 11 RS P. M.

Le programme comprendra nombre «les célébras rhausona par Ua- 
ru.-o. Clément, Têtrnrqim, Mclbn et auire* artiates français.

ADMISSION GRATUITE
VtNLZ or. ItONNL HELHr

*«•7 •'<• * il •''-*« '-.’««I

Avis aux Spéculateurs
Bonne propriété commerciale avec licence d'hôtel, située 
à un coin de correspondance sur la rue Craig:, dans 
le centre de la v.lle, belle construction de trois étages et 
rapportant de gros revenus, se paiera par elle-même, èn 
trois ans. Prix «170,000

POUR PLUS AMPLES D TAILS, ADRESSEZ-VOUS A

Héroux, Lapointe & Cie.
Chambre 9.

A« A. LArOINTZZ. opwant.

37 Notre-Dame Fst. TCI. Main 5932.
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I.‘évolution du sport fn Franca n 
montr ce que l'on : o.< a t atteiulre
(!vh iuci.lt a '1 ad t tioD «le In eu-
ii ese ruiKaiue. Kn somme, elle est 
*« uc tr h taid au Hio't. T.ert hom- 

e dont i ft.a oseille ft > heure ac- 
tua i , on re 40 et 45 ji » ont as-
s • lis «•Ile* années <!c l . jeune se,
i n ruti i er d ex c ce pbysi.ies 
i e lun ent • neux. te h ort fctait
' tire in r e de leur t mws. I.as k né- 
ral< ns n el s e sont usuimi'es 

ce .i ri* n n*e f <* litê, des pru- 
tiques s; ortives que les Anglais, les 
An.trlc. ns i n lalenaii ni iiepais lonir* 
tami a, o r se U s Pire transmises, 
Isa oir tudiPraet eifectlonnPe do 
père en f 1s a et* une rare ténaclt'*.

On pe. t dire du Kr niais moderne 
qu il a • ef»>ndu“ aon ter péreme t 
orijin 1, u\ec une surprenante facili­
té.

1. h aune lait, n’ist souvent, sous 
b m es rapports, qu'un grand en- 
fan ..

i i Ht. ainsi que duns eon Age mftr, 
B « i K r nions et sis eux rappel­
lent forte unt ceux de sa jeun ss^.a- 
vac to t fois i lus de complication et 
de mite n sc n*, M'inents nouveaux 
introdui s poi r n ns tuer la perte de 
sa naï it initi le ou satisfaire ses 
11 soins de r rhentae ou ^es satisfac- 
t;o is d a our-propre.

Parmi 1rs jeux oui, dans les 
* s, r ran s ou 1 etita,

QME PJLICOS

jPrank Patrick est prêt à souscrire | vanta, ‘ourrout cette annPe avec le 
$5')0 pour envoyer une équipe de club Victoria T..s Ottawa r'/.ret- 
'Ouest ft la con ,uôte de la coupe Al* | ten leui a a n o.
an i Le cl ib de Sort h Pay s’est organi­

sé pour la «a'son. Il tftehera d ? for- 
mer une igue avec 'es 6 [U pas du 
Sault Américain, Sudbury, Copper 
Cdff et Sturgeon Fal’s

Sue Mi i .eu i, dee New Westinlnnter. 
de l'an dernier, es» rapporté, hier, 
au c uh Toronto.

Le club du col'>ge d’Ottawa ouera 
une s^rle de parties avec des équ pes 
universitaires américaines au cours 
de l'hiver prochain.

Lal n i't n 8''”né. pour.le ^ana 
d'en 1! ivait accepté les conditions 
de Kennedy il y a quelques jours.

Frank Patrick nsaure qu’il n’enléve- 
ra plus de joueurs aux clubs de 
l'Ouest. Il est satisfait du succès 
qu'il n remporté jusqu'ft date.

Kerr et Walsh, une belle paire d'a-

A1 Smith r’8»era ft Ottawa P se­
ra l’instructeur du club Canadien- 
frauça «, le National.

La K. H. K., a réussi ft conserver 
I rt'ornK Donald Smith et Marry Hy- 
h d ft l’Ent, mais 'etone un coup 
d'œil sur ce nue >«’ Patricks nous 
ont mi evé, et «vouons prM>« 'au«se 
honte qu’i’s ont tout simplement 
roulé nos magnats.

Cliff Henedirt s reçu des o'fres du 
club Van'ouver. les Ottawa crai­
gnent de e voir partir.

eaux ont défié les unionistes de sou­
mettre leur Tariff-Reform au verdict 

, national, M. Dalfour relève le “chal- 
collè- ienpe” et riposte par le défi à M. 

ont toujo srs Asquith de “referer” au peuple son 
un slice's universel, il faut citer en Home Rule, 
première ligne leu billes. | pjt c'est Lord Cunon oui demande:

On y joue de bien des manières, «c-1 ..s<, trouve-t-ll quelqu’un dans cette 
Ion les Agis et les milieux, Certains prêt ft me tenir un “sovereign, ’
«le ces jeux den aident une remarqua- même m, flhl11ing..." (Rires, bravos) .

Le président: écoutez ’e pari : “Y 
a-t-il quelqu'un qui me parie un shll

LV
EN FIEE

ble adresse, tandis que d'autres exi- 
rent une v ritab’e str -té le. mais au 
fond le but est le même : rnlever ft 
non adversaire le plus de billes pos­
sible. On n'^st Jamais si content que 
lorsque. v»nu ft la récréât on avec la 
peche près ce \ide, on la sent large­
ment gonflée et sorn nt comme un

llng qu’il ne paraîtra pas, le 1er Jan­
vier, une liste nouvelle de rad'eaux 
aspirant A gagner ce prix des «ervices 
pub'ics: l’admission ft la Chambre 
Haute?" Et c’est lord "“nMgh: "J* 
vous fais un pari sportif; je verserai

Le commerce de la France a été 
très prospère en 1912. — La voi­
ture américaine sur le marché 
français.

.11

Ont obtenu le di, 16me de membres 
i.e la Société Royale de Sauve- 
tage.

puatr.; Cai adi ns frai çais apparte­
nu t \ la o’I1 e • e Vo tréal mt 
passé a e succès les examens ft l'ud- 
u. scon comme membres de la Socié­
té i.o ale de Faiv. ta o. ( e sont les 
call*a ne *. F, 1 n rin It et les 

« est bl s Cl'* 1 s er, Alfred llé- 
1 n er t Ab'ei < ho nièr*1. Ces era

. en- o t t e.'.i . 1 v bains ! nu-
r n .'.a o » la r Md ncn de M. 
W. L. H e. es atre c nd:d ta

nf o e h n,,{ sur i n grand o-
t.al ('e IA, c st-ftil re «ju ils ont ob- 
e n r ud snec.'s.
Les nou' a x mem rcs s< pt les pre- 

niers li' crs < nall.ns à décrocher 
et bonne r.
Nos f Ucitatl* ns.

---------- -------------- •• ♦ — - -
UN U’- ‘BlT'dO QOININ •'

t’est le LAXATIVK BHnMo QUINI- 
NK. Voyez la «ri*n»ture «le E. W. 
OKOVE. Uiiêrlt un rhume en un lour. 
Jut’rit la Orjppe en deux jours, 25c.

4 •••

CONVIDO
Délicieux,, 
mftr, ayant 
du corps.- Le 
nom “Coyvi* 
do*’ vous in 
(li(|i!o sûre­
ment io m ‘il 
leur Opoite 
Supremo d 
puis 1070

VIN 
(PO MC

^ VUSF MBNTR

0. 0.R03LIM r.iO r
eul ige i Slide

Opo»»

Theatre NATIONAL
CETTK fcKMAlN»

L’AMOUR VEILLE
204-5-A

THtATl* n S snilV AUT-S
CKTTK 8KMA1NB 

M II urinant «t la troupe dans

Les J I S I» I l i a 8rnilé
Comédie en 8 acte*. 204-1 -A

TiO ftfCO F
p t y^ »

Prm* ••«* ft*» 9 .Oi«*cin''c W*

Pevue en 8 acte* et 4 tableaux, n*r 
t«.l et Val '< Jüt.’VN IJAOU8T. 
!me BEI 1 A OrET.I.R'rTM. secondé* 

par une troupe de 50 artisti*
209-0-A

MnlinCf {i 2.15 
AC JOUKDTiUlPRINCESS 

GRACE CEOKUe,
d u»* “CAR'fVft!**

Louangêe par la presse française.

Sem. Proc. e?es en vente
Hoir, de 50c 5 Ï2.0Û. Matinée, de 

25c a 51.50.

The Oient Winte Garden Co.
IMNH

THE PASSING SHOW 
0? 1912

Troupe de 100 artistes.
l’n lésai de musique 

hn.Unt Kaleidoscope.
K«de avec 
202-1-A

202-1-By

bruit de cascade en rentrant ft l’étu- aUX de tonte nersonne Impar­
tie. faitOn a gagné la bataille, on a 
beaucoup de nrist nniers !

C’est dfjft l’image de la guerre, in- 
noernte il est vrai, mois dans laquel­
le l’instinct de la rrn uète se mani- 
frs’e com ne l’embryon des insatia­
bles amblMons qui seront plus tard 
la cause des pires d'sftstres.

Quand on est devenu homme, on ____ ___
joue encore aux billes, rfiais d se. êcos«ial«e
autre manière. On n’a plus besoin jjne^

tiale, 50 livres oui seront abandon­
nées ft I’hApRal de Rugby, si. dans 
les douze mois de leur retour an pou­
voir, les unionistes ne H*nnsent un 
pro'et de réforme des Lords.”

Pou, arc,mtr '« î0nu"n,'™,"‘ i Importation. ta France, mal» que 
a,b,e»,e rtev-nt ' Ir'amle. °™ Rô« c„n„lt„nt procr>8 dc |s coneurren-

« «rnnqtr, «uprt. d. eu, rt.l,»«.
.. par 1 industrie française dans le mon-<,„»> qu.HC.-t. -««lai ;5e Mtter --------------------------------------

Paris, 6. — Notre commerce de 
voitures automobiles s’est encore dé­
veloppé au cours du dixième mo s de 
l’année, témoignant par IA U-Le l’ac- 
importante de l’industrie nationale, 
tivlté qui r*gne dans cette branche 

On note bien une progression des

DEPUIS LE 1er JANVIER 1911, 
LES COMMtSSATRES ONT SOU. 
MIS 2,364 RAPPORTS, DONT 
2229 ONT ETE ADOPTES.

Le rapport commandé par le Con­
seil de vil’e, ft la demande de l’éche-

COURS GRATUITS

IIISTOIRR RK I,’ART.
Di man he, le 8 décembre, ft 8 heu 

res du soir, au Monument Nattona , 
sous le pu* r<mage de 1’Ase<.>c>Htioo 
Saint Jean-Haptiste, M. J. B. Lnga 
cé fen sa uatrê- e conférence sur 
l’Histoire de l’Art, laque e t-era il­
lustrée de nombreuses pro ect ons lu- 
iiiin',Hses.

Su.et: L’Art Por ain.
Architecture, Sculpture et

Pein’ure.
Ln.rée libre.

HY01KNK.
Dltmnhe après-midi, le 8 décem­

bre, ft 2 heures 30, au Monument Na- 
tionn , conférence sur l’hygiène par 
le Docteur C. N. Valin, sous les aus­
pices de l’Association Sa.nt-J eau- 
Baptiste.

Su et: Hvgiène pulmona re; Anato 
mie et physiologie des poumons. Né­
cessité de l’air pur pour la santé. 
Diverses sources de vic.ation de l’air 
dans nos habitations. Moyens de 
ventilation.

Démonstration par project.ons lu- 
m'neuses.

Entrée libre.
__  — . - ■' ■'— ■ ' -

LE PAPIER D’ALUMINcUM

Depuis plusieurs années, on fait des

His Majesty’s Theatre
CÜtWAtiNir 'VCPEitA DE

MO* T f MAL
O ai», t* iului A 3 ht ur«i

CO.Ncl Rr dV'Hv. HH-TWR
ï\Tr .HE^ODHDF ‘if'1"*;
Uo.ldard, Grand, Amsden, Claessens.
Lundi «olr j , ,I i , Edvina, 

5 7 4.» Course.
Conrud. Hubertjr, Goddard.

Mardi et vendredi h 8.
koa h i 'ND un i t

Laffitte, Grand, lluberty, Goddard, La 
l'aime, Ingram.
Mercredi i l rv A

' H ) ‘A (Prix Popid.) , 
Polese, Goddard, Amsden, 
Choiseul,

2.10 p m
8KMATNR 

15-50 cents.

8.10 p ni. 
PHOCHAINK.

15-75 cent*.

La Grande Attraction
••THE Llf L l’A 8iE -ME*’

Avec vingt personnaffe*
Et la Gracieuse Comédienne

V Al.h I S h U j
l'ne réponse Immédiate 

i sous le
do connection. Up 74

est donnée S
tout téléphone sous le nouveau systém*

et 5‘J1H.
202-1-A

soir & 8 
Laffitte, 
Claessens,
Jeudi et 
sam. A 8 Hlddez. Con­

rad. Goddard,I HAIS
Melis, Choiseul.

Prix réguliers ftOc A $3.00 ; mercre­
di soir, 25c A $1.50 ; Concert samedi, 
25c A fl .00. i»ag de commamle par 
téléphone. On peut aussi retenir «le* siè­
ges chez Archambault, 812 rue 8te-Ca- 
therlne. Est. 209-1-A

ART A<miATI0(
NOrVELLE GALERIE 

Une salle do lecture temporaire a été 
ouverte MERCREDI, t* 25 septembre A 
» a.ni. Le* galeries resteront fermée* 
JCsgu A nouve! avt*.

Parc
OUVfi-T 
TOU*» I.RS 
i»l MANCHES r

Représentations A 8 et 8 p.m.

VAU Dh VILLE 
Bande Militaire

ADMISSION - 10c
127 s-n

du nombre, trois seulement suffisent, 
mais si elles ont perdu en quantit», 
elles se rattrapent par d’autres co­
tés. Au lieu d’ètre en pierre, en ver­
re ou en terre glaise et sans valeur 
in'rinsèque, elles sont en ivoire,«leux 
blanches et une rouge, et le trio peut 
coûter jusqu’ft 100 francs.

Le champ de bataille eftt un rr.eu - 
ble; parfois luxueux, composé d une 
grande table encadrée de bandes élas­
tiques fort coûteuses, le tout recou­
vert d’un tapis vert fin et précieux.

On pousse les billes l’une contre 
l'autre ft l'aide .de bétons appelés, 
•■queues’’, gros d'un bout, mince# de 
l'autre, et munis A leur petite extré­
mité d’un tampon nommé “procédé’’ 
'•t qui, pour bien remplir son office, 
doit être meilleur que celui que trop 
souvent les joueurs emploient entre 
eux.

Il ne s’agit pas de partir après a- 
voir mis les billes dans sa poche, on 
s'exposerait ainsi aux rigueurs de la 
police correctionnelle, comme s’il 
était question d’un simple porte-mon 
naie. 11 faut simplement les heurter, 
selon les règles devenues avec le 
temns, des plus compliquées.

Celui qui a fait ainsi le plus grand 
nombre de carambolages est déclaré 
vainqueur

Ainsi présenté, le jeu de billes exi­
ge nn exercice acharné et quotidien, 
pendant une vie entière pour y deve 
nlr et y rester un maître. C’est char 
raant !

Il est vrai qu’alors il change up 
peu de nom pour s’appeler “Billard 
et pour satisfaire son amour-propre, 
l’homme déclare que ce n’est plus un 
jeu, mais un sport... Saluez !

"Tout est dans tout,” dit le pan­
théiste. Kst-ce parce que tout — et 
donc le sport — est dans tout, ou 
paref qu’une incurable manie m’obli­
ge ft l’y voir ? Je ne sais. Le fait 
est que je le rencontre sur toutes les 
routes où je m’aventure. L’autre 
jour, c’était dans ia forêt, au cours 
d’une balade myco’.ogique ; hier, dans

ft ses ordres” ’ ' *n iUBer pflr ,e8 résultats obtenus
M Lloyd George P°ur Ies ,lix premiers mois de l’année 

dans chacune des branches qui com-

dont le Conseil a disposé des recom­
mandations du Bureau de Contrôle, 
depuis le 1er janvier 1911 jusqu’à 
date, a été complété, hier matin, au 

On va, d’ailleurs, pouvoir j bureau du greffier de la cité.
ville

De l’autre bord, 
reproche aux unionistes de mannuer 
aux lois du sport; “Voici leur façon 
de comprendre le ieu politique: La 
Chambre dee Lords, ép'm» dorsale du 
Torvsme. est aussi r“Umpire’’ et 
mieux encore: le comité qui fixe les 
règles du jeu...” <",Hs indignés: “Hon­
te, honte 1 Donnez-nous du Fair 
play...” Fair play: A d'autres qu’ft 
des lecteurs de P'Auto,” je tradui­
rais par un pftle “Justice” ce mot-lft, 
qui aussi bien est intraduisible.

IL LSI PAUVRE
Après avoir $260,000 dans

l’arène Abe Attell est contraint 
de se retirer sans posséder de 
fortune.

New-York, 6. — Abe Attell n’a pas 
attendu le knockout pour se retirer 
de l’arène. En homme conscient de 
son état, il a tout simplement quitté 
l’arêne dans sa dernièrrt bataille en 
déclarant qu’il était brûlé. C’était le 
chant du cygne, mats personne ne se
porta ft des huées. C'était l’aveu , . .H ----- récolta fraDC8* ^ I on considère que durant

Où 1® même période de l’année précétlen-

posent notre commerce.
La valeur des importations de voi­

tures automobiles en France s’est 
élevée, pour l’ensemble des dix pre­
miers mois de l'année, ft 11 mllUons 
229,000 francs. En 1911, pendant la 
même période, les entrées attei­
gnaient une valeur de 9,729,000 francs. 
Les progrès de l’industrie étrangère 
sur le marché national se traduisent 
donc par 1,.SCO,000 francs. Cet ac­
croissement se ^«artlt sur les im­
portations de l’Angleterre, de ITta- 
11s, ds l’Espagne, de l’Autrlcbe-Hon- 
grie, des Etats-Unis et de l’Algérie. 
Ost surtout sur les voitures améri­
caines que porte l’augmentation re­
levée ft l’importation. On relève, en 
effet, une plus-value de 1,700,000 
francs sur les importations de voitu­
res américaines, par rapport A l’an­
née précédente. Par contre l’Allema­
gne, la Russie, la Belgique, le Suis­
se, le Brésil et la République Argen­
tine accusent, en 1912, un chiffre 
d’importation inférieur ft celui de 
l’année dernière.

En ce qui concerne nos ventes de 
voitures ft l’étranger, elles ont at­
teint pour les dix premiers mois de 
l’année une valeur de 173,546,000

Bu-

d’un boxeur au déclin, qui 
jadis plus de $250,000 en bourses, 
tout cet argent est-U allé ? Les amis 
d’Attell prétendent qu’il est pauvre.

------- -*•*♦ '*

vin Clément, concernant la façon essais pour arriver à fabriquée du pa
pier d'aluminium, dans le but ds 
remplacer ou tout (tu moins de con-1 

currencer en beaucoup de cas le pa- j 
pier d’étain, lourd et coûteux, le pa-1 
pier d’aluminum devant être plus lé­
ger et d’un prix sensiblement infê- j 
rieur. Les difficultés du début ont 
été surmontées, et ce ne fut pas sans 
peine, comme on peut en juger par ^ 
cette courte énumération du proc5d« j 
de fabrication : I

On part des lingots coulés vers 750o ; 
on lamine à 420o. Le laminage se fait 
en six passes jusqu’à une épaisseur 
de 4-100mes de millimètre ; il n'y a ; 
qu’un recuit intermédiaire après la ( 
deuxième pa'sse. !

C’est bien peu de chose que 4-100 
mes de millimètres, mais c’est encore 
trop pour une lame qui doit être ex- 
tr*-minçe.

Pour aller plus loin, on procède soit 
Ta "bonne àdminTstration P«r battage, soit par laminage. rour 
L’état en nuestion. sera battre une feuille d aluminium, on 

l'intercale entre d'iux feuilles de zinc 
et on la soumet aux chocs successifs 
de marteaux de 150 kilos donnant 300 
coups à la minute. Pour le lamlnags, 
les bandes sont graissées et laminées 
par deux jusqu’à l’épaisseur de 2-100 
mes et par quatre Jusqu’à 1-10.

Toutes ces opérations, comme bien 
l’on pense, sont d’une manipulation 
délicate, et on n’a pas mal de dé­
chets. On arrivera certainement à des 
améliorations, mais, dès maintenant, 
le problème est résolu, et le panier 
d’aluminium est aujourd’hui devenus 
une réalité industrielle et commercia­
le, en ce sens qu’il se vend concur­
remment avec le papier d’étain.

Le rapport du ereffier de la 
contient l’état suivant:
Noinbr** total des rapports

soumis ...................................
Rapports adoptés .................
' ’ '** Mona raises ..........

Rapports amendés ... ,
Ranports retournés au

reau de Contrôle ..............
Rapports soumis de nouveau

et adoptés ......................
. osés sur la ta­

ble ...........................................
Rapports re'etés ....... .........

L’érhedin Clémen» se déclare 
satisfait de cet état «iui, dit-i', 
montre que le'Obnseil n’a pas été un 
obstacle ft 
de la vi’le.
soumis au Conseil, lundi

2364
2124

130
31

62

105

9
3

très
dé-

*»

IVROGNERIE
GUERIE RADICAL* MENT 

ET D’UNE MANIERE P» RMA.nENTF

A $1.00 SEULEIV E JT
Le Traitement Complet “Anti-irfethe

EMPLOYE CHEZ 801 8ECHETEMBNT
L’ARGENT EST RETOURNE S’IL N’Y A PAS 

SATISFACTION
Monsieur : —

ayant été son* l'Influenc* d* la boisson pendant plusieurs années, je 
suis radicalement guéri par votre trsl*entnt 1 " ■' * «-t votre re­
mède A ntl M«>the. Non seulement Je vous suis rrronnalssnnt niai* aussi 
rna famille, car le bonheur est entré dan* mon ménage depuis «nie Je suis
sobre.

Aye* la bonté de publier ma ptésente afin qu’elle soit connue de tout 
le monde, ear U y a plueieur* famille* qui étant dann la misère pour­
raient par vos procédés voir te bonheur leur sourire Je demeure votre 
très re^nnn-owsint (Signé) U. P., 221 rue Desjardins. Maisonneuve. 

R’s«1res*er au

Traitement Bio-Kinetique Die, Eng.
301 MJF ST-CEN't, MONTREAL Tr L. £ST 5808

' n «T

NOUVELLES DE PARIS ET DES 
DEPARTEMENTS

Chirurgie civile 
et chirurgie de guerre

RECEVRA $2300
Newsy Lalonde a écrit à Con 

Jones qu’il recevra ce montant 
pour jouer avec l’équipe du club 
Canadien.

Vancouver, 6. — Coa Jones a re­
çu aujourd'hui, une lettre de Newsy 

ce poème de vie iutcnac et minuscule Lalonde. dans laquelle il lui fait sa­

te, le chiffre de nos exportations s’é­
levait ft 132,220,000 francs, il appa­
raît donc que les ventes de 1912 «ont

Paris, 6. — On a célébré à la cha­
pelle flamande un service en l’hon­
neur de la mère du roi Albert de Bel-

en augmentation de plus de 41 mil- glque, auquel assistaient la légation, 
'ions de francs. C’est IA un résultat les diplomates, les notabilités de la 
extrêmement ballant, qui témoigne colonie belge et nombre de personna- 
du succès que remporte ft l’étranger lités parisiennes. MM. Fallièrcs, 
la marque frança'se. Poincaré, Du boat, Deschanel, Lépine

D’après les statistiques douanières s’étalent fait représenter.
de la France, la valeur de nos ventes ; -------
pendant les dix premiers mois de l’an- |- Paris, 6. — Une réunion des insti- 
née se répartit comme suit entre le» tuteurs de la Heine, tenue nujour-
dlvers pays

où "l’Homêre des insectes,’* H. Fa­
bre, évoque, plus émouvant que celui 
de Jühnson-Jeffrles, le match pohr la 
vie d’un Calicurgue et d’une Taren­
tule.

Herais-ie le jouet d'une illusion ? 
Non. s’il est vrai que le langage soit 
le miroir oû se reflète le mieux l’âme 
d’une race. Au hasard de mes lectu- 
les, j’ai glané des expressions, com- 
paral«ons, métaphores sportives ; el­
les forment une gerbe tou'fue écla­
tante et diverse. De cette gerbe, je 
n'ai, pour faire ma preuve, qu’ft dé 
tqchçr quelques fleurs.

Dès janvier 1910, M. Haldane, mi­
nistre de la guerre, vaticinait ; 
“Nous venons de combattre lu pre­
mière reprise ; il y en aura une se­
conde bientôt ; peut-être ..ne troisiè­
me... et ce sera un combat sans 
gants, jusqu’ft ce qu’une des deux 
CTmmbres ait knockouté l'autre.” Kt. 
en effet, dès décembre, le “fight” re­
commence, “acharné, désespéré." 
Hommes et parfis y figurent 'es po­
sitions de pugilistes. De Cork, un 
spectateur écrit : “O’Brien donnera 
A Doris le combat de sa vie (fight of 
his lUel , mais 1! ne gagnera pes.” 
Rt M. Llovd George, le plus batail­
leur, le p'us “co'oré’’ des champions 
tu team ministériel, ad'ure les é’ec- 
teurs «le frapper cette fols “le coup 
f'nnl” ffnal blow) .

Challenges et par’s s’entre-crolsent,
g'f»nt~4."l»rvMtent rV**-«me Ifs r«d(-

volr qu’il jouera au hockey à Mont­
réal cet hiver. Lalonde n'oublie pas 
de mentionner ft Con Jones qu’il re­
cevra $2.300 pour la saison, et qu’il 
aura de plu* 1* direction pleine et 
ntt're de l’équipe.
Lalonde certifie A Jones qu il re- 

ien 'm l’été prochain dnns la Co- 
* mMe Anglais* pour y jouer à la 
crosse.

Who

NEWSY LALONDE

(Tel qu’on le voit dans l'Ouest.) 
make de mon money of all de

Pay* 1912 1911
Russie ......... Fr. 1,924.290 2.240.400
Angleterre . . . . 47,688,00') 42,9.*.9.400
Allemagne . . . . n <«n<> cnn «i nsn/inu
Del glque............... 39.8'>0.790 ?4.030.900
Huis-te................... 3,815.190 4.613.tOO
Italie.................... 2,22VT00 3,801.000
Ksnngne ............... 4,042.800 2,505 000
A -triche-Hong . . ti73.nnn I eo« mq
Turquie................ 009.390 1,429,009
Ftri's-Unis . . . . 4 9«n »aq 3,070 «*00
Brénil................... 8,584,800 4.864,500
ftA*-n g Ar-

pontine ............. 11 .'VH 900 r, 70S 400
AltréHe................. ir».2'‘-4.‘)9n 9.*.3t.'«0'i
Autres pay* . . *»09 nan 1*» 90'.000

d hui, a demandé 
traitements.

le relèvement des

Paris, 0. — M. Poincaré 
au dîner de l’Association 
artistique internationale en l'honneur 
du vingt-cinquième anniversaire de la 
convention de Berne.

ETYMOLOGIE
C’est, paralt-il, en 1816, que le 

mot “zut” commença A être emplo­
yé.

Nous en serions redevables à une 
jeune élève du Conservatoire, origi­
naire de Rome, qui avait pris l'habi­
tude d’appeler do (comme on le fait 
d’ailleurs aujourd’hui) la première 
note de la gamme.

Mait le professeur voulait nue l’élè­
ve dise “ut” et non point “do".

Un jour il la réprimanda vivement:
I “Je vous prie de ne plus dire “do" 

a présidé dites “ut”, ajouta-t-U, en faisant 
littéraire sonner fortement l's de la liaison.

La jeune élève exnspérfd, frémis­
sante, Jeta ses cahiers en criant : 
“Kh bien 1 puisque vous le voulez, 
zut !”

Le mot ne fut pas perdu, et bien­
tôt le vocabulaire parisien en était... 
enrichi.

L’OPINION D’UN PROFESSEUR SUR LES CHAMPS DE BATAIL­
LE. - BLESSURES DE REVOLVER OU BLESSURES DE FUSIL

Paris, 6. — L'Académie française a 
ndrrvs aujourd’hui officle’lement dans
la langue le mot “épatant." Ceci ______________________
indique que le dictionnaire qu’elle est * ---- ---------
en train de préparer en est A la let- ^OUYollo 
tre "E.”

Totaux .173 f.<6.409 132,219,000

mo»
lot ?

Newsy Lalon—
Who hold de beg han in the beeg 

jack-pot ?
Newsy Lalon—

Cinq navs seulement présentent une 
clln-i'nutlon «'’r **en- * - - •
.USR'e. 1» l'Tto"e. ),*nf’*irt»e

et la Tnrnnt» Pntt** ’na outras
nave, nos ventes sont en r>r-**«*es«r>n.

ICfj ré«"m* 1«» comr-ier»»»» nM'e,
pour 'es «Ut nretr'ers rnn'q «te '’nnnAo

Paris, 6. — Les typographes et les 
ouvriers de plusieurs maisons d’auto­
mobiles se sont mis en grève.

Paris, 6. — M. Jules Mancini, qui

donnée aux porson 
nos faiblos, fatiguées Bouvent~ra* d,e*pîce, **~ ! circonstances ; ces principes, le chl-

1* vingt-cinquième congrès de l’As­
sociation française de chirurgie, qui 
.lent ce s’ouvrir à Paris, a vu se 
roduire une opinion fort intéressan- 
c A enregistrer et encore plus utile 

t mettre eu pratique.
Cette opinion a été émise par le 

«refesseur Delorme, membre dc l’A- 
adémie de médecine, inspecteur du 
«ervice de l’armée de terre, en pre-

int possession de la présidence de la 
'tr nuijamM/v. RUe signifie aux pro­

fessionnels civils, même A ceux du 
plus haut mérite, pouvant être appe­
lés, en cas de mobilisation, au servi­
ce de l’armée, qu’ils auront A se sou* 
mettre, à une Identification spéciale, 
m*- laquelle de graves erreurs peu­

vent être commises par eux dans leur 
• puort au service des corps de trou- 

pes.
“Sans doute, a dit le docteur De­

lorme, maints principes de la chirur­
gie de guerre sont empruntés au fonds 
commun, mais l’adaptation, l’appll-

Baris, e. - M. J mes mancini, qui «.a „ a 'c’est pour les transformer suivrnt les
fut s-'crét lire do la légation française Forces rendues, santé restaurée, C(n,Jit‘iuniJ do Fon mjueu ; parfois

même 11 va jusqu’à en répudier Tap-

eux avec les soins, la maîtrise qu’ils 
met)eut A lu pratiquer dans le» 
grands hôpitaux «le la métropole ; 
leurs opérés meurent en p .is grand 
nombre que ceux chez lesquels on 
n’est pas intervenu.

"Pendant la guerre de Mandchou­
rie, des praticiens distingués, atta­
ché* A des sociétés de secours et ne 
relevant que de leur initiative, renou­
vellent l’expérience ft proximité des 
champs de bataille, dans des condi­
tions «rin.st.alation très favorables;

; ils ze heurtent aux mêmes iuauccès.
"C’est que, explique M. Delorme, 

s’il est, pour la pratique et la réus­
site de l’opération, dans les condi­
tions communes, des heures dési­
gnées, on n’en a pas le choix A pro- 

jxiimté du champ de batail'e ; c’est 
qu’une perforation do l’abdomen par 

| un petit projectile de guerre tiré ft 
I une grande distance est moins grave 
que celle faite par une balle de revol­
ver tirée A bout portant ; c’est qu’a-

—. , — r----- ----- — —- Joutant un nouveau traumatisme ft
'nirgien d’armée se les assimile, mais celui déjà existant, le chirurgien com-

ft la Havane en 1908, est mort ici au- uouvelle vitfllité de la
jeunesse.

Who play la lacrosse in the Last, in **,.,, «nnn-MèrA p frèq qn+<q.
the West ? faisnnz. fton»«'«»Zr>ns o»'" on ain-

And play de hockey some too, I jusqu’ft la fin de décembre, 
guess ? I

An stick ail de proceed away in hees -------------------• - -------------
™ ? . . j SONT AU *TFNDEAUNewsy Lalon. ___

Who sign all de contract in all dej ^ g poul,n *.nrnhami . A
league ? v. ? ' I'”’ f*n»au't. Wontrêal* A. Ln^othe,

An hoi out for salary, ob, so beeg . , nems: Wh-rul t «ndrv. t n-nMe.
Newev T.slon— 1 Ouê . L. E. G. Tlaz'n**t St-Hugh»» ;

Who break all de contract before he ^ rharron H ■'ll* T>. D-I^rmo, Jo- 
play, 1 11et»e* 1». Po'toftu, T’e ni-»«rd* N. K

And si?n four, fite other all In de 1,0«a„rd, tlSr-’l- W rhnniiotto Vrç- 
same day nmaen' Arth. Mf'r'n st-Hvn«,,nfbe :

And rr.nk all the manager hair turn vr«rrnn* Ther-'on o« ozmj ''ononhn-*

jourd’hui.

Perpl'Mien, C. — Le général Dalbiez, I
commandant de la région de Méqui- Epuisement et fntipue changés en
nez, est arrivé icL__  j vigueur et ambition rar les

Pilules du Dr Hamilton.Paria, 6. —• T«e sous secrétaire d’E- 
tst aux postes et télégraphes a fait 
pnrven r aux d'rerteurs départemen­
taux d"» 'nstruct ons pour assurer la 
sécurité du personnel des bureaux de 
poste. C'eet ft la suite de l'attentat 
du bitp'au de lierons que le ministre 
a ordonné ces mesures.

Nous recevons la lettre suivante de 
Mme W. A. Re-nolds, de Chebo'’ue 
Pt , N.-E. : “Il y n un an, ma santé 
se mit A dêo!!n«>r. Je perdis l'appétit 
devine nerveuse «t suns sommeil; mon 
poids diminua, je devins maigre, les 
joues creuses et nvrr* de 'arres cercles 
noirs aux veux. Le charme de 'a vie ,*"r” h"*, tro’i souven .

LE

Institut Médical
nés

Crs COBV*'. & nie
•PI C At I T' * •* IU? .84 AAw4 >14»

% I M kl iNNfcS
CONStlTAHO*S QRAmires

208 St-Uuren, f/ontréjl
A A - 4*82 MT-aSwm*

gray
Newsy Lalon.

Who get de most crack on de head, 
by far ?

Newsv Lalon—
And spend three, four weeke In heez 

bed, by gar ?
Newsv Lalon—

Who lie on de grass to make de s»all cje 
An pass all de Gifford like cannon 

ball ?
Hacre ! de hes man In de world, 

dat’s all :
Newsy Lalon.

Harris TURNER.

Afnheux, Pu*r>ec- JC O. Ofj.irpnyd,
1 Chicoutimi* FoeM-r, PuA’’ec* A
rtil’ renl', V O T oiiHnr- T,,bn
Tw*»d<e. v* 'c **n',or<

! f>uee* J. D T nviCén. Tinr*»,’^* TL 
.Tn’i^'z®' A ««>»

nl-H-on Mo’"*1" A*'»*eA of-
ICrnn-n's dll T lie- V»U'* O*- ,

'Vbvi*. Arthur Lambert. St-Thè-

semblalt m’abandonne»* et 'e retour 
d’i printemps me trouva dans une 
no're trstrste .?«» v's l’annonce «les 
P'hilcs du Dr Haml’ton et i’en ache­
tai tout de su't» r'nq bottes.

" En moins «l'un mo's mou «inpéMt 
et mes cou'eurs étalent. rev«nus. Je 
prenais ’ des force** et nie senta’s une 
temme nouvelle Hne nnuve"e vi 
guenr me revenait, et inea amis 
nvn'ent peine e «..#> reeonnaPre Un 
remède nul fait d» t«*'p** rhn««e<» de- 
vrn't êtr» «1*»nB tontes les maisons." 

Bonne «vmté a'-n’t'e succè» «t Son
heur. Or. ’n source nt i«« maintien «la 

fia «ont* s» trouvent duns les PMidex
____  «|u Dr Hamilton, 2r»c la botte ou 8

L'Association des Marchands Tall-ibolte* pour $1 «o -w tous 'es phar- 
>urs donnera un etichre et bal ft la

plication alors qu’il les accepte et les 
co,,s-'iiie d»mi son service hosultn'ier.

“L>TpêrPn,,e des guerres rée-ntes. 
a ajouté l’éminent spécialiste, est 
bien faite pour montrer combien cer­
taines des donnée» les plus nn^tècs 
«le '« chirurgie hvrnnMère subi s-nt 
l’Influence des eoitlnven es de notre 
milieu. Maintes fols, d'émln^tes per- 
srnn -lités chlriirglcalea, se méprenant 
sur les véritables rnlsmis de nos nb- 1 
stpntiors ru'lls ne poiraient com­
prendre. parce nu’tls ne se rrnlaient. 
pas oo*npte des conditions extr'esè- 

nous domi­
nent ont voulu assimiler nos rè- les |

SERVICE DE ^URBEC PAR 
C.P.R.

A en niger par son trafic, le train 
de 5.00 p.m., pourvu de wagons-pa- 
'a s et re-t'inrants, est évidemment 
ulns encouragé «nie les autres entre 
Mnn'rêftl et Québec.

Grèce ft ce train, ’e voyageur et 
’homme d’affaires aMnn* A Québec 

sauvent le prix du char-dortoir.

EUCHRE BAL

aux leu-s, remplacer rar d^s inter­
ventions actives qu’il* enFe<"n-lent 
une abstention qu’Ua consldéra'ent 
i resoue comme c«rtina,'1e, Us ont dû 
abandonner le"»- tent tp-rs et. pour 
le Men commun nnrèo une épreuve 
fpa’he-revse, d* nt les b'e^'s^s ont 
i a**ê 1rs frel® Us ont fait l’aveu dc 
le rs dècep4,ons.“

A'nsi, A propos de la pratique de la 
’ana- 'tom'e pratiquée aux b’essures 
de l'a'domen par lez petits pro’ectl 
es, voici des exemple* dêmonstra 

tlf» :
“Pendant ’a cue-re du Transvaa', 

l’Angiete-rs délègue *nr le» champs 
de lutallle plusieurs de * n plus êmi

'lalla
111 9

Stanley, jeudi, le 12 décembre
rparien* »♦ mnrchnnd», ou nar la pos- nents chirurgien*. Il* s’étonnent que 
te, de rn'arrhoTume Go., Buffalo, N.-. lV*iention remp’ace l’Intervention 
Y., et Kingston, Canada. I direct*. L* laparotomie est faite par

promet, par son intervention, d"8 ad­
hérences salutaires et obturatrice* 
déjà formées."

Et, tandis que l’éminent, profession­
nel se déclare partisan de l'interven­
tion dlre*te, dès le «IMnit, «Inns le* 
ble sures graves de l’abtlomen, du 
poumon, du c-nir observées commu­
nément, U criime, nu contraire, qu'il 
cn»isldèrn ce procédé 'O'nme no»i in- 
diqué, d’une f.aern rén‘ri>, dans la 
pratique de la ch'ritr'Me de guerre.

“En chlr rple co”r*ie ail’eura, con- 
clut-1’, In puinsni; e «b- • cont irmurça 
lient onp«>8 t ^^,s nbst ,-V-s ft l’îipn’l- 
cation des pr.ncil’es, en apparence, 
les mel leu a.”

Il nous semble qu’un te' avis, don­
né par un praticien éc'a i*‘ nar or** 
de quarante année* d’>bcarvuM«vo> 
parmi tons les rniilcu-, oit bien f i't 
pour d'mo'it-ep romb'en 11 lmpor*e 
que ’a cMr rir c fr:in«--j . • »• an I « s-x 
étude» du cUê «le l’es ' •«. nu cb i n 
de buta Me oû e se--,- r (j„ ,n 
peut, un our, l’u peler A. G.

vom U «MA RIS
r. C, îîsiit-P erra

D** H9in'«'i«
T#1. Bell K«* «*'25.
Heure* d* bureau 
S w p a.

•te Parte 
4m« n» u*ai* 

2 * 5 *t 7
*-*-•
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Lettre Parlementaire
LES SEANCES D’HIER ONT ETE COURTES ET SANS INTERET. 

— ON S’Y EST UN PEU OCCUPE DES EMPLOYES CIVILS. COLIS
M. Rowell et la Ne portez pas de CA HT ES

politique navale Bandage herniaire frof6SSioniiellB8
f<De notre cyrrespon.luni iwlemen*aire) | donné lieu à quelque dlteuebion, la 

Ottawa, 6. — La séance d'aujour- gauche profitant de l'occasion pour 
d'bul à la Chambre a contrasté avec reprocher au gouvernement la fn^on 
celles des jours précédents, lin effet, dont ont été conduites les enquêtes 
autaql celles-ci avaient été intéres- • tenues par M. Duchman dans la Nou-

DES SERPENTS ENFERMES 
DANS UN SAC SONT TROUVES 
DANS UN TRAMWAY.

LE CHEF DE L'OPPOSITION DANS ONTARIO N’APPROUVE PAS 
LA POLITIQUE DE M BORDEN.

Dix raisons pourquoi vous 
devriez demander mon 

nouvel appareil
AVOCATS

Tans, €.

(«ait, tint., 6. — N. W. Rowell, O. | Canada n'essayc pas Je mettre À exé-1 L'FNVOIE POUR ESSAI
H., leader du parti libéral en tinta- jcutlon la convention navale conclue ‘ est absolument l«* »«-ul Appareil

en 1911 entre la tjrande Bretagne, le

I. Appareil pour tetcnlr 
peut p.i» sc Uei>lu' er.

la hernie ne

,.n wP«T »oa genre *ur le niai<he uujuut<l'hul etL’on a trouvé dans un r»o. a Parlé, ce soir, au Cuit Club, l/ ‘irHii ie «retagne, i kl loU!> priD< hh*h *iuo le» m
santés autant celle d'aujourd'hui alvelle Kco.se. MM. Chisholm (Anti- tramway un sac oublié sous un orgnnirntioq «oupolitique, sur M'au- laou*ne t t'înUîdait;iîm.V^li!Donr
été terne, la discussion portant ex- 'gouisb). Singulier (Uuysboro) et oanc. Les amployé* du tramway le tonoilue canadienne et l’unité impê- sabilité de fournir les forças néceesei-
clusivamenft sur des avis de motion MacDonald (Pictoui ont cité tour A r<?n»iient au bureau de I** compagnie rjUic.>' res, en hommes et en navires, pour
du gouvernement, dont l’un A l'effet tour des cas dans lesquels des em- rérlam.*i !in*lnup« instantH ni'L Au h’UJet lJe ,H déclaration de M. protéger ces hases navale*; de faire 
«rr'-*" ~ Plo^ U. rinterculoDiftl, accusa 4. ^ j
et hommes de la gendarmerie A cbe- purtisannerie politique n'ont pu em- t*it. Un dos agents s e in pressa de ••Rtunt donné le lourd fardeau ac uinÿi que l'horuieur et l'intégrité d*
val du Nord-Ouest, un autre A l'effet ployer les services d’un avocat pour aÜ.Î!!L1U '___tuel que In lirnnde Bretagne s’est iut-|rRmpire, comme le fait maintenant |
de modifier la loi de la caisse de se défendre, contrailement aux ter

Beique. Beique & Beique
AVOCAT»»

CHAMBRE

EDIFICE

du suc mystérieux. Ueux gros soi pour sa défense sur mor, fur-• f’.Vustrnlie dans les eaux australien 1
ponts se montrèrent alors la tete. demi qui implique le recrutement do nea

prévoyance des employés des chemins '»es de la loi dos enquêtes, ou n’ont La terreur s’empara des spectateurs marins dans son propre pays et I •• Depuis plus de vingt cinq ans. la 
de fer Intercolonial et de l’Ue du I reçu qu'in avis insuffisant qu ils a- de cette scène qui prirent la fuite. )(. prélèvement de 1 argent nécessaire | Grande Bretagne nous demande de
Prince Kdouard et un troisième enfin | valent A cumparattre devant le com- 
décrétant qu'il est expédient de pour- mitsaire enquêteur. De plus, M.Chis- 
voir A l'installation et A l’inspection bolm a déclaré que soixante-quinze
oompulsoires d'appareils de radioté­
légraphie sur tout navire transpor­
tent plus de cinquante passagers et

pour cent des nouveaux employés é- 
taifnt Agés do plus de quarante ans 
et cela en contravention avec les rè-

fairant le service entre deux ports glcments de l’Iutercolonial.
situés A une distance de plus de 2d Durant la première heure de la sé-
milles l’un de l’autre. unec du soir. plusieurs bills privés

c <
1 1

La deuxième résolution a, seule, ont subi leur deuxième lecture.

[
E

A leur entretien; étant données aussi participer A la défense navale de 
les grandes demandes d'urgent impo- l'Kmpire. Le peuple canadien nasali­
sées au budget britaunique pour me- rément eu assez de temps pour se ren- i 
nor A bien d’importantes réformes so dre compte de ce que notre politique 
riales; j* ne peux qu’exprimer le ro-1 navale devrait être. Il n'est cerfai-’ 
gret,que le Canada ne fournisse pas neinciif pas nécessaire de différer plus
et n’entretienne pas des marins pour longtemps lu déclaration de cotte po-, 
oes dreadnoughts, de même qu’il don-1 litique. Le discours tout entier du La v

720

TRANSPORTATION
Th*!,. "XI AIN 101»

Hoo F. L. nèlqut. K. c. 
Ij. J. BSIqu», L. G.. B. 
F". A. Btflqua, B. C. L.

D. 0. Lu

GOUIN, LEMIEUX. MURPHY, 
GERARD & PERRAULT

Ils font une
importante capture

LES DETECTIVES DE WINNIPEG ARRETENT DEUX ALLE­
MANDS QUI VOLERENT, EN JUIN DERNIER, UNE SOMME 
DE 280,000 MARKS DANS UNE BANQUE DE BERLIN.

ne res navires A la Grande Bretagne. 1 premier ministre est un argument des 
Pourquoi le Canada imposerait-il nu plus forciblea contre tout autre délai, 
peuple britannique et au budget de la , et en ma dualité de citoyen canadien. 
Grande Bretagne l'obligation de four {j'exprime l'espoir le plus vif que le 
nlr des marins et. d’entretenir ces da-Igouvernement verra clairement ce 

ON FAIT DES EFFORTS POUR vires, alors que le Canada peut le qu'il doit faire, avant que le bill nc- 
METTRE UN TERME A LA faire lui même? La Grande Bretagne tuel passe devant la Chambre des 
GREVE DES MINEURS D’ON* a*’ant ^ obligée de retirer ses forces Communes, au sujet des équipages et 
TARIO J " nara*e* ^rs postes avancés de l'Em- de l’entretien des navires que l'on se
AAxviu. _____ pjrei ftfjn (j,, rfnforclM- ^ foives du propose de construire,éet qu’il assu-

“ centre, et ne pouvant maintenir des mern définitivement la responsabilité.
Timmins, Ont.. 6. — M. McKessock *?rCM navales ni dans le nord de au nom du Canada, de la protection 

avocat de la Couronne de Sudburv' 1 At,anti<i,iri n* ** nor(i du Pari- «irs bases navales dans le nord de
parlant en cour, devant une grande fM°’ où J’on H,lmet ^ res forces l’Atlantique et du Pacifique, comme 
assemblée de grévistes de mineurs et pfrH,<’nt nécessaires, fe ne peux qu ex-.cela est prévu dans la convention de 
de détectives, dit : primer mon regret personnel que le i<m.”

Kn ma qualité d’avocat de la

igneite représente M Brooks, l'in 
vcnteui <|i- i Appareil, oui m- guérit 

lui-meni» e» h sueri d'autre;) île 
puis plus «le 'i" ans. Si vous 

«ver une rupture. (Stive", 
lui aujourd’hui.

Aiocats el Sollic'tf ara

Edifice de U Banque de Québec Montréal

birL, Gonln, C.R. 
D. IL Murphy, C.R. 
Aut- Perrault, DLL,

Bon R. Lemieux, C R. 
L. P. De ard. C H. 
J. U. Dillon. H C.L

Winnipeg, 6. — Le chef des détecti-|aon compagnon est venu avec lui 
▼et, Uli Stogill, accompagné des dé- d’Allemagne sur le même paquebot.

Kilcup, Hath,, et Mclter. ont L™’ '“'L1*"™ vlf:
^ V.. .paratifa pour partir pour le Hondu-arrêté, aujourd hui, deux individus, raR

Gustave Drunuing et Valentine Ber-

Couronne de ce district, il me semble 
que les forces opposées ont lutté jua- 
qu’ici corps A corps. Le moment est 
arrivé où un armistice devrait être 
déclaré et où les parties adverses de­
vraient s'entendre et trouver un ter­
rain d’entente.

“Dca procès interminables auront 
lieu si la grève continue, et cela ne 
bénéficiera A personne.”

Le magistrat Torrance fit remar- I

La Grèce
cédera-t-elle ?

j-lisni un ioussin pneumatique <io caoui 
clniiii oupîe, Il loui'ho bien nu »»*rps ••( 
ne . hum- auriine é. .)r,-hur<* ni irritâtK>n.

Différent <!e, peloicb ordinaires timplo 
yé,v.; dans les autres handaKcs, il n est 
Pus encombrant et laid

Il r.sl petit, doux et flexible et ne peut 
absoliuiun' être remarqué au travers des 
\êt ement s.

Les bandes domes et flexib|e,i qui tien­
nent l'Appareil nt- donnent pas In sen­
sation déplaisante de porter un harnais 

Il n v n rien qui puisse devenir sale et | 
il peut se Inver snns I’ahimer quand le 
besoin sen fait sentir.

Il n'v a au< un ressort métallique tiens 
eet \i<pnreil qui pu lave torturer quel 
qu'un en coupant ou meurtrissant lu 
chair.

Toutes le« matières qui entrent dans I 
1 la fabrication «le tel Appareil sont les' 
| meilleures qur Tarirent puisse acheter, le 
j rendant ainsi durable et sûr.

Ma réputation d'honnêteté d de loyau­
té est si bien établie depuis plus de 3<

' ans d'affaires avec le public et mes prt 
I aont si raisonnables, mes condit ions si 
i Justes, qu’il ne devrait y avoir aucune 
i hésitation A envoyer le coupon gratuit 
dés aujourd'hui.

Geoffrlon, Geoffrion & Cusson
AVOCATS ETC.

No 97 rue St-Jacques
ndtfica de la Banque d’Hochela»*.

VTotor Geoffrion. C. R.. M. P.
Aimé Geolfrlon. C. A., 

Victor Cnseon. C. R. Phone Main 10.

; Perron, Taschereau, Rinfref, 
' Ganest. Blllelta & Pllmsoll

Gustave Brunning est demandé par n,.-r „... „„. «* ***
j- ____ ___.___ (lnei (lup ‘«‘le avait été ea manière

ON
man, que l’on croit reconnaître corn- ! la police de Berlin pour avoir bous- „ ‘t, ea
me étant deux messagerB d’une ban-| trait une somrrr de $70,000 II À ( imencement de la1 v . k grève, et II engagea les adversaires à

CROIT A LONDRES QUELLE SIGNERA 
AVANT LA CONFERENCE.

L’ARMISTICE

nue ^„B*[lill’J_A1010ea'rta^nc’ üalt_rttit,„que Ie 26 juin dernier^ Brun- J Pn rpnlr A un arrangenient j, Hjmir.
une somme de 280,000 marks qu’ils ning, alors messager de la Banque |na |a COUr jusau*A mardi nn ne e
devaient remettre A une banque de la Impériale, avait été chargé de* porter ! que cet intervalle «ider, x ° penae La Grèce signera l'armistice Londres, les alliés des Balkans tra-
eapitale allemande. • $250,000 A la Banque de Dresde dans ]CR choses 1 a ang rî . , c f! «* » », j e #• vaillent à connaître les demandes fai-

Brucning a déjà admis son identi- lu capitale, et pendant que l’on comp- { _____ Londres. 6. - Une dépêche de Sofia tes par ltt Turquie.
1 * M ^ 1 ----------- -- --------------------nnnonce que lu Grèce signera I annis- 1

SOL VENEZ-VOUS
J’cnvoio mon \pparcil A l'csKai pour i 

prouver ce que J'rvhip-c. V«>us aorez le 1 
juin» Remplissex le coupon < i «Ickkouk ci 1 
envoye/.-lc aujourd’hui pur In mallr

AVOCATS

RDIFICE DF I.A BANQUE DD 
QtJEBKC

Il PLACB D’ARMES
Téi. ifain. 8260-8aei-82ea.

té, mais Berman, que l'on croit être tait l'argent daus cette banque, 
Leon Zarec, a refusé de parler. Les Brunning se serait enfui emportant 
deux hommes prétendent ne pua . sc avec lui $70,000. On ne sait pas si 
connaître, mais Brunning admet que.Brunning avait des complices.

L’Association Fores­
tière du Canada

j. p.
COUPON D’IN FOR1VI ATI ON S 

GRATU TES
Mars-

tics avant que 
paix ait lieu.

la conférence de la

E
Les plénipotentiaires

L'acceptation par toutes les puis - 
sauces d’envoyer des délégués à la 
conférence qui a lieu A Lundres, n’a 
pas encore été reçue d’une manière 
formelle, mais ce n’êst pas une rai -

C. E. Brooke. R*»'e
hall, Mich.
Veuilles m’envoyer par la malle 

soub bande ordinaire, des Informa 
lions complètes touchant votre nou­
vel Appareil pour la guérison de la 
hernie.

NOTAIRES

Cettinje, Monténégro, 6. — Les dé- 800 P°ur «foire A des délais. Nom
légués de la paix du Monténégro, 
l'ancien premier ministre Mtyusko-

L'attitude de la Grèce en refusant 
designer l'armistice n’a pas changé.

vitch, M. Papovitcb. ancien premier j L’on dit que les Grecs^contïnuent leur 
| ministre de Constantinople, et le campagne sur l’île de Chios et à Ja-

£LLE ENVOIE UNE DELEGATION AUPRES DU CABINET FEDE­
RAL '

LE 
SOUFFRE 
RHUME

comte Veynovltch, chef du cabinet du nina. Leurs bateaux cherchent les1 
CELEBRE MILLIONNAIRE r0i’ B°nt parti8 aujourd’hui pour navires étrangers qui se trouvent en-

Londres.
D’UN MAUVAIS

Ottawa, 6 — Une délégation de 
l’Association Forestière Canadienne 
demandait hier audience au premier- 
ministre et au ministre de l’Intérieur worth, Toronto; 
pour leur présenter les résolutbfns 
passées A la convention forestière de 
Victoria, en septembre dernier.

La convention demandait que les
employés du service des Fdrêts fus-1 Lieut.-Col. Harkom, Melhorn, Qué. 
eent des hommes d’expérience et que Le premier ministre a promis de 
l’on créé un système d’examen pour prendre en considération les résolu - ; 
ces officiers qui devraient faire par -. tiens présentées.

New-York, 6 — J. P. Morgan est 
retenu & sa maisou privée, Madison 

“ “ 1 Avenue, depuis le commencement de
... la semaine, par un mauvais rhume,

tie du service civil. j^on ^ cepebdant que le financier
La délégation était composée de n»CBt que légèrement indisposé. Tl

?«e^ge YLi Cï°iln,*. prJïident: 0 W“’ pourra retourner à ses affaires, la
Little, Montréal, Thomas South- j semaine prochaine.

Sénateur Bostock ; i t a
W. C. J. Hall, Québec; Ellwood Wil- 
sou, Grand’mère, Qué.; Danvirs Mur-* 
phy; Hiram Robinson, Gordon C. I 
Edwards, George Murphy, Ottawa et

tre Dardanelles et Smyrne.
Un rapport de Vienne dit que la , 

Londres, 6 — Pendant que les dé- Serbie a balayé plusieurs batteries 
légués de la paix se rassemblent A | sur la rive droite du Danube.

Les ingénieurs
Royal George

Les dirigeables
militaires

Ville........................... Et at
200-1-y

PLACEMENTS D'ARGENT 
ACHATS DE CREANCES 
SUCCESSIONS

TUL. BST 8M0

R. GRAND MAISON, L.L.L
NOT AIM

IsrsM : Chamfer* If 
W»t*m *’La FatrlsT.

ON PRETEND QUE LA FRANCE EST DANS UN ETAT D’INFE­
RIORITE VIS-A-VIS DE L’ALLEMAGNE, A CE POINT DE VUE

LES SUPPLICES ENDURES PAR 
LES PRETENDUS CONSPIRA­
TEURS SONT DEVOILES AU 
COURS DES TEMOIGNAGES 
DONNES DEVANT LA COUR.

Bureau du noir 878 Ave. Laurier Bat. 
Têl. St Louie S»B1.

Paris, 6. — Le "Temps” déclare que
-------  la France est dans un état d'infério-

IL SERA DESORMAIS PROHIBE rité vi8"A vi8 de l’Allemagne pour le 
OCNS LES PARADES AUX nombre et la Tite88C de 888 dirigea- 
ETATS-UNIS ble* et ^ Présente une comparaisonblés et

statistique des deux flottes aériennes. 
Il demande inatamment au gouver-

Seoul, Corée, 6. — Les quatre Co-
vance sur l’Allemagne quant aux ^?en, qui ont dJonaé leur, témoignage 

aéroplanes, fait remarquer le journal, ‘ î'i®r’riau.cours a continuation des 
............. 1U6 Coréen smais l’Allemagne prend maintenant iU°4 ^re*u» accusés de conspiration 

la tête pour les aéroplanes protégés I onJ fm ? a £>ur. lefl 8UPP1‘8e8 
transportant des mitrailleuses. onf 8U^ir le8 constables préposés

Il continue: ;A leur 8arde-
’’ Si une mobiliaation devenait ne- ! 4 Q^ante-deux des accusés ont dé 

cessaire demain, la France ne ^a comparu

DEUX JEUNES GENS ACCUSES 
D’AVOIR INSULTE UNE CREO­
LE SONT RELACHES.

pour- au cours du nouveau 1

ÏLS REFUSENT DE TRAVAILLER PARCE QUE
FAIT EAU

LE PAQUEBOT
Boston, 6 — On vient de présenter nement français de proposer au par-, rait noliser que huit dirigeables A iproci8 et tous ont répété les

une requête signée par Wilfrid A. lament des crédits extraordinaires j faible vitesse contre les seize ballons î?e8. h ,°, 8 concernant Ie"
Wetherbee, demandant que les dra- ftfin de remédier A cet état de choses, destructeurs allemands qui sont à la tl,°d*8 de 18 Police

La France est de beaucoup en fois armés et rapides.*’

mê-
mê-

peaux rouges, tels que ceux déployés 
dans les parades de Lawrence, soient ; 
désormais prohibés. Le drapeau na- j 
tional seul devrait être en usage dans

Toronto, 6. — L# juge Morgan a 
acquitté Edwin Greer et flatnuel Ross 
accusés d’avoir insulté Edna Scott, 
créole Agée de 14 an*. Le témoigna­
ge de la fillette n’était paa en con­
cordance avec ce que dirent les té­
moins et fut nié par les accusés.

‘‘Il y a trop de va et vient par les

Québec, 7. — Quelques ingénieurs du I L’on devait arrêter quatre d’entre 188 Parades publiques.
•’Royal George’’ ont informé un jour-;cuXi ce Boir( ct un détachement de la C8p8nd*nt les nations étrangères! 
nalistc qu’ils ne demandent pas une i poIlce proV|ncial«. 8c rendit au paque- Mraient auî1°lnBé?? ^pourteur )curdra-; 
augmentation de salaire, mais ils |. . , F peau respectifs. M. Wetherbee est as-
pensent que le paquebot n’est pas en , po ^ op*r?r .cet^e arr88tation; siatant adjudant général de la Grand 
condition pour «lier sur mer. Ils maiB rendu A bord* 1,8 8 aperçurent Army de Massachusetts, 
prétendent qu’il fait encore eau. Us , QU® le* employés n’y étaient pas. ■ - »'♦«
ont refusé d’envoyer des représen-i U’on procédera A l'arrestation da­
tants avec les délégués de la compa-lmain. L'on continue A charger le 
gnis. 1 paquebot.

Les taux du fret

A la fin de la séance d'hier, TaAu- 
so Manai, le principal avocat de la, 11 / f "il dffense ,.t lnt.rv,„0 en faveur d’un r“e* '* I'"*‘dXinlîL’’' 
de uee client, qui . dMart bkr qu’il J"01. "J" ,lT?“ t“t d hl*tolrM ’
avait donné un faux témoignage,lors J 8 en acquittant les jeunes

FATAL ACCIDENT! LE BOARD OF TRADE DE TORONTO ET L’ASSOCIATION DES 
MANUFACTURIERS NE PEUVENT S’ENTENDRE AVEC LES 
COMPAGNIES DE CHEMIN DE FER.

du premier procès, sous le coup de 
menacea des pires tortures. L’avocat 
a demandé A la cour de s'assurer de 
la véracité des faits qui sont d'une 
importance considérable pour la dé­
fense.

gen*.

L’union charitable
des églises

UN CULTIVATEUR TROUVE 
UNE MORT ATROCE EN BAT­
TANT SON GRAIN.

Mgr BEGIN S’ELEVE AVEC FORCE CONTRE CETTE TENTATIVE 
DU CLERGE ANGLICAN

Orangeville. Ont., 6. — Kdward 
Halbert, Agé de 30 ans a été tué 
instantanément, hier après-midi. Il

Toronto, 6. — Le département du 
trafic du "Board of Trade’’ et la 

i "Canadian Manufacturers Assoria- 
!tion’’ ont tenu une assemblée avec 
les représentants des chemins de fer, 
afin de régler les difficultés survenues 
par la motion présentée a |h Com­
mission des 
lant la hausse

Quoique 1 assemblée ait beaucoup 
discuté la question aucun arrange 
ment n a été pris. Les négociations 
sont suspendues et il est peu proba­
ble qu'aucun arrangement puisse 
être fait entre les deux factions.

Les Compagnies ont

N
CHANGEMENTS 

Ll
L’AMBASSADEUR TURC A LON­

DRES S’EN VIENT A WASH- 
lyOTON.

Québec, 6 — Mgr Bégin, a adressé 
Une lettre pastorale au clergé de son 
diocèse, condamnant la lettre circu­
laire du clergé anglican.

t’ette dernière prop.ma it une chari­
table union entre les églisea.

Dans sa lettre, l’archevêque dit que 
ce qui. A première vue semble être 
de la charité n’est qu'un sacrifice des

< principes les plus sacrés.
Cette unité chrétienne sera loin 

d’arriver au but qu’on en nttend, et 
n’aurait pour résultat que désacord 
et embarras pour l’église catholique.

La lettre est signée nonsculcment 
pur l’archevêque, mais par tous les 
membres du chapitre de la cathédra­
le.

igazoline qu’il employait pour battre 
| le grain lorsqu’il se fit prendre le 
'bras dans les rouages. Il eut le bras 
arraché près de l'épaule et il ‘tomba 
tête première sur la roue de vitesse. 
Il expira en quelques minutes. M. 
Halbert était un cultivateur prospè­
re. 11 laisse une femme et un en­
fant.

i Ch^ir. d. .«pü: raSr.^T"ï;r“tr^. oTr,tul;;: "r ^ mince louis de batten,:-'sse de taux de fret. 'n’a Kp!Tsenété,a«eptréOUVé lnBUm“Bt’! BERG DEVIENT PREMIER ±
LORD NAVAL DE L’AMIRAUTE

les

E
Huit pompiers

asphyxiés
LE TROIS MATS “BESSIE C. 

BEACH” TOUCHE FOND A NA- 
PIAGÏÏE. N. Y.

VILLES
ELLES SE FONT TORT A 

ELLES-MEMES ET A LA CIVI- 
LISATI0N.

MALAXEUR
Londres, 6 — Le Prince Louis de 

Battenberg, commandant la flotte 
: de l’Atlantique en 1905, vient d’être 
nommé premier Lord naval de l'Ami­
rauté, et remplace l'amiral Hir Fran­
cis C. B. Bridgeman, qui a résigné.

Londres, 6 — H. Djevad Bey, eon- 
Turc et embassadeur A Londres, 

vient d'être envoyé à Washington, 
pour remplir la même charge. Il est 
entendu que l'embaasadeur de Wash­
ington, R. Raif Bey, remplacera 
Djevad Bey A Londres.

— .»» «" - ...

TEIIBLE

EN COMBATTANT UN INCENDIE A BRIDGEPORT, CONN.

Bridgeport, Conn., 6. — Huit pom- cendie de quatre magasins sur les rues
Gold et Main.

Les pertes sont estimées de $25,000 
A $50,000. Le feu a été allumé par les 
fils électriques.

piers sont dans les hôpitaux de cette 
fille. Us ont été asphyxiés pur la 
fumés et les flammss au cours d* l’in-

Kasthamson. N. Y., K — Le trois- 
mAte "Bessie C. Beach” vient de 
s’échouer près de Na Prague. De St- 
Jean, NB., il devait se rendre A Phi­
ladelphie.

Les six hommes dont sc composait 
l'équipage se rendirent sans et saufs, 
au rivage dans leur canot de sauve - 
tage. Le vaisseau transportait une 
charge d« lattst.

Philadelphie, 6 — Les grandes vil­
les se fout tort à elles-mêmes ct à 
la civilisation; elles devraient par la 
législation encourager A leur 
rétablissement de plusieurs villes, ne 
dépassant pan 100,0'K) en population. 
Telle est lu déclaration faite par Ja­
mes Bryce A un banquet, hier soir. Il 
a donné des exemples de villes conte­
nant un tiers et même une demie de 
toute la population du pays où elles 
se trouvent situées; il mentionna 
particuliérement Sydney, Bueno- 
Ayrcs et Montévidéo, comme étant 
de grandes fautes de 1s civilisation.

fORT
FANT.

TRAGIQUE D’UN EN-

YaBcyficld. 6. — Un terrible acci­
dent est arrivé sur la ferme de la 
"Montreal Cotton Co”. Des ouvriers

LES CONSULS E
QUATRE - VINGT - DEUX PE­

CHEURS PERDENT LA VIE 
AU COURS D’UNE TEMPETE 
SUR LA COTE DU PORTUGAL.n
AU COURS D’UN 
j SUR LA COTE DU

1 Lisbonne, Portugal, 6 — Quatre- 
,vingt deux pêcbeurë portugais ont

ar la I sont actuellement A reconstruire le*',T marTTpc wmTVFATTY rnw !perdu la ^8 duraD* une tempête ré­
place bAtiments incendiés, il y a quelques wUUVr<AUA COH-■ Cente, sur les côtes du Portugal. Il

mois. Lu 4 courant après-midi, un ' SULS SERONT ENVOYES EN ; y a quatre Jours une flotte de 100
jeune garçon de 11 ans. nommé Mc- AMERIQUE petits bateaux pêcheurs montés par
Bride, en passant près d’un mais- 192 pécheur, a été surprix par la
xeur A béton, fit prendre sca habits -------- tempête. Jusqu à présent 110 ds ces
dans une roue d’engrenage et fut eu-| „ £ „ 0 pêcheurs sont revenus après avoir

8 1 a*-*»**-—W''„~ c _ m a------- » enduré de terribles souffrances. Ils
ont été trois jours sans boire ni 
manger et exposés au froid. Quatre 
d’entre eux ont été pris de folio su­
bite et se sont jetés à la mer. Six 
cadavres ont été jetés à la côte.

, . « » * . . t St-Pétersbourg, 6. — M. Sazonoff.
tiHiu en un instant, entre d8ux |rojn(ttre des Affaires Etrangères, a 
roues qui le broyèritjt horriblement, introduit un bill devant le Conseil des 
Lorsqu on le retira de sa terrible po- ministres pour établir des consuls 
sitlon, l’enfant vivait encore, mais il j Russes à Pittsburg, Seattle, NOme, 
mourut peu après. Honolulu et Buenos Aires.

1
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LA CROISÉE 
DES CHEMINS

Par Henri”iÔRDKAüX

(BotU) Wo.
Allons ! il fallait entrar pour dé­

couvrir Bon monde. La porte ouver­
te, il s’apprêtait A lancer un retfco- 

I tissant bonjour, mais dane quelle di- 
irection ? Il inepecta la salle à man­
ger, le Baloo. lu bibliothèque, vaine­
ment. Ah ça! où *e cachait-on ? H 
«e préparait à monter au premier é- 
tage quand survint la cuisinière en 
colère :

—Kh! là! qui vous 11 P*rmi8? ',ou'
lez-vous bien redescendre, et vite en­
core !

Elle ne reconnaissait pas son maî­
tre qui lui tournait le dos, mais qui 
ae retourna pour ae défendre contre 
cette agression imprévue:

—C’est mol, Mariette, c'est mol.
—Ah! monsieur! Par exemple!
—Vous faites bonne garde, Mariet­

te.
—Eb bien, monsieur, en voilà 

drôle d’idée !
—Où est madame ? Où 

enfants ?
—Personne. Il n’y a personne.
—Je vois bien qu’il n’y a personne.

Mais où sJnt-ils ?
—Ils sont tous partis ce matin à

la Hylve.
—Pour la Sylve-Bénite ?
—Parfaitement. C’est Mlle Claire 

qui a débarqué de bonne heure com­
me une trombe avec la petite 
maine.

—Mme Aunois ?
—Oui, monsieur, par le tram 

Voiron. En route, en route, qu’elle 
disait, nous allons à la Sylve déjeu­
ner sur l’herbe, et nous rentrerons A 
la tombée de nuit. Madame résis­
tait, mais les enfants ont fait un 
grand vacarme. Alors ils sont tous 
pareils. Bt Madame m’a commandé 
pour ce soir un dtner conséquent, 
parce que M. Gérard et 1 autre...

• —Quel autre ?
—Le mari de Mlle Claire donc, doi­

vent venir aussi. Même que je suis 
déjà après.

—Après quoi ?
—Après le dîner.

une

sont les

Ger-

de

BAKER’S
Breakfast
COCOA

De tout* Première Qualité

IHOt

Pour roux dont le* occupation» de­
mandent un cerveau clair et des 
nerfs aohd^s. do mèmu que pour ceux 
de santé délicate ou uni rincèrent 
difficilement, c'est lu breuvaue idéal
Marque 4e Fabrique sur Chaque Paquet
Livre de recettes choisies envoyé 

gratis.

Walter Baker & Co.. Limited
Ktabll en 1780

Montréal, Can. Dorchester, Mass.

----------------------------------- ÜTflTT

La session provinciale
» *L # T] • % ï M v* I * V 7 « # .v,.! t

TOUTE LA SEANCE D’HIER APRES-MIDI A ETE CONSACREE 
A L’ETUDE DU BILL DE L’HON. M. DEVLIN, A L’EFFET D A-* 
MENDER LA LOI DE LA CHASSE.

Québec, 6. — Le MU de Thon. M. 
Devlin A l’effet d'amender lu loi de 
cbasse de Québec a fait le sujet de la 
séance de cet après-midi. De trois 
heures jusqu’à six heures, on a en­
tendu tour à tour l'bon. ministre de 
la Colonisation, etc., expliquer la 
portée de sou bill, ce qui a donné 
lieu A une réédition du discours de

l’effet d’amender l'article 2314 ado 
de fixer au premier d'octobre l’ouver­
ture de la saison de la chasse A là 

1 perdrix.
L’article 2315 est amendé dans le 

but de défendre de nouveau lu vente 
de la perdrix grise ou de sa vanne. 
Cett» prohibition, qui a été en force 
pendant quelque» années, est expirée 
depuis le premier octobre dernier, et 
on pourra la vendre duraut toute la

SAGE DECISION
Hommes, ne souffrez pas inutilement,

prenez sans hésiter

Les PILULES MORO
Leurs bous effets sout assurés

^ —, —, , .. . i En médecine comme en toute autre chose, lee décl-
M. Pro vont sur un thème qui lui «“t ^aîïrç.dt‘Vple Von a^déjà^ômnmneé ! 81008 promptei 80at «^veot les meilleures. Lorsqu'un 
familier, "La perte de revenus pour : a l’exporter à l’étranger, surtout sur hoi"me est très malade st quand il s’aperçoit 'lue ics

COIN DES ETUDIANTS 1
4

NOTRE REPUTATION
Il h’y a pas à regimber ! Les étu­

diants, nous avons une mauvaise ré­
putation, une réputation fâcheuse, 
consacrée par les fredaines de nos 
aînés. Si une jeune fille est insultée, 
au coin de la rue Ste-Catherine, en 
attendant les tramways — car il 
faut les attendre — c’est par un étu­
diant. Et c’est encore un étudiant, 
ce gros gaillard, qui bloque le passa­
ge A la petite dame, les bras chargés 
de paquets, qui bouscule chacun dans 
sa hâte de retrouver ses mioches, sa 
soupe chaude, et son “gros loup.” A 
quoi bon le mette eu doute ? Faisons- 
en notre sacrifice et comme un dit j 
dans “Le Roi des Oubliettes”: Frè­
res, il faut mourir !

Les étudiants passent aussi pour! 
des Mandrins et «les paresseux. Les 
cours commencent dès huit heures, 
chaque matin, c’est vrai, mais tout 
le jour est un repos. Combien de 
fois j’ai entendu de ces personnes in­
soucieuses et nonchalantes, qui pas­
sent leurs loisirs, confortablement 
enfouies dans les coussins divan, 
A. lire "L’Apie solitaire” i "Hésita-

—Bien Tout d* même, Mariette, je l Won sentimentale” que Molière au- 
; mangerais volontiers un morceau, si rem0rd8 l'Urmi ^
cela ne vous dérange pas.

—Oh ! pour me déranger, bien sûr 
que ça me dérange. A cause du four­
neau. Mais enfin, on mettra cuire à

beautés négligées” et qui disent A 
qui veut les entendre, avec un souri­
re mystique et des yeux de vision­
naire, qu’elles sont d-*s sentimentales 
et des sensitives ; combien de fois les 
ai-je entendues, dis-je, me flûter d’un’ , . ai-je entendues, dis-je, me flûter d unMonsieur une côtelette de eue on,sa , ^on ^rajnarcj . “Quelle belle vie que

votre respect, plus des oeufs pondus I ia d’étudiant! pensez donc !
de ce matin, des pommes de terre en 
robe de chambre.

—Assez, Mariette, assez. Je m'en 
tiendrai là.

Il rentrait chez lui en grande pom­
pe morale, et sa maison ne l’accueil- 
'lelt pas. Rien n’est plus vexant ni 
plus fréquent. Les hommes chargés

Rien à faire de la journée ! O ma 
chère ! Pas de petit ménage, pas de 
modiste, pas de chapeaux A essuyer, 
pas de...” Et la fin de la phrase se 
perd dans un marmottage incompré­
hensible, tandis que la main esquisse 
un geete languissant qui me cache 
les amygdales aperçues par la bou­
che qui baille...

Actant qu’ils le peuvent, les étu-!

la province provenant du fait qite le 
gouvernement négligerait la surveil­
lance de l’exploitation des fourrures.” 
MM. Kelly, Lavergne, l’hou. M. Dev­
lin et M. Tellier continuèrent le dé­
bat et le bill, en comité général de 
la Chambre, subit quelques modifica­
tions.

La Chambre s'est ajournée A lundi 
A 8 heures p.m.

L'bon. M. Devlin a expliqué que 
par l'amendement à l'article 2310, on 
désire fixer la date de l’ouverture de 
lu chasse du gros gibier au 15 sep­
tembre au lieu du premier de ce mois 
La raison principale de ce change­
ment réside dans le fait qu’une gran­
de partie de ces animaux tués en sep­
tembre sont perdus A cause de la 
grande chaleur. Dans Ontario et 
duns les provinces maritimes, ainsi 
que dans l’Etat du Maine et dans 

,ceux de New Hampshire et de New 
1 York on défend de chasser dans le 
i mois de décembre, de sorte que les 
saisons de chusse sont beaucoup plus 
courtes ailleurs que dans notre pro­
vince.

A la suggestion de l’bon. ministre, 
on supprime le troisième paragraphe 
de la première clause par laquelle on 
prohibait "de se servir de chiens pour 
chasser, tuer ou prendre l’orignal, le 
caribou ou le chevreuil,” afin, pour 
le moment, de rendre plus uniforme 
la loi de chasse comparativement 
avec celle d’Ontario, la province voi­
sine.

D’après cette première clause du 
bill, il est interdit “de chasser, tuer 
ou prendre le chevreuil et l’orignal 
entre le quinzième jour de décembre 
et le quinzième jours de septembre de 
l'année suivante et de chasser, etc., 
le caribou entre le quinzième jour de 
décembre et le quinzième jour de sep­
tembre ae chaque année.”

Dans la dixième clause du bill, il 
s’agit de remettre en vigueur la loi 
défendant la chusse du castor dans la 
zone No 1 et le comté de Chicoutimi, 
dans la zone No 2. Cette prohibi­
tion qui a existé pendant un certain 
nombre d’années a produit d’excel­
lents résultats. Cependant elle expi­
rait le premier novembre 1912 et 
comme elle n’a Pus été renouvelée A 
la session dernière lu chasse est per­
mise pour cette saison. La fourrure 
du castor prend de plus en plus de 
valeur, et on croit prudent de conti­
nuer, pour trois ans encore, le repeu­
plement de cet animal qui menaça.it 
de disparaître. Dans cette deuxième 
clause, on se préoccupé aussi de pro­
téger les différentes variétés de re­
nards connus sous le nom de renards 
jaunes et de renards rouges. Dans le 
troisième paragraphe, on veut per­
mettre la cbaose du lièvre A partir 
du 15 octobre ; aujourd'hui on ne 
peut le chasser que du premier dé­
cembre.

La troisième clause du bill est A

les marchés des Etats-Unis. Cette 
prohibition ne prendra effet que l’an 
prochain.

En amendant l’article 2320 on veut 
défendre la chasse du castor dana le 
comté de Chicoutimi, qui fait partie 
de la zone No 2, afin de faire dispa­
raître un abua et «te mieux contrôler 
les envois «le fourrure de cette ré­
gion.

L’article 2326 est amendé afin de 
soumettre les entrepreneurs et sous- 
entrepreneurs de chemin de fer aux 
mêmes responsabilités quant A In 
chasse illégale, que les industriels fo­
restiers. Cette responsabilité s'éten­
dra à toutes les infractions commi­
ses par les employés dans !es chan­
tiers ou autres qui chassent les ani­
maux à fourrures en tout temps et en 
toute saison.

Par l'amendement à l’article 2332 
on veut faire disparaître un abus qui 
consiste A aller chasser deux ou trois 
jours avant l’ouverture de lu saison 
de la chasse, afin de pouvoir mettre 
les produits dès le premier jour sur 
le marché.

Avec l’amendement à l’article 2338 
il s'agit de réduire le montant de l’a­
mende pour les infractions à la loi 
lorsqu’il s’agit du lièvre. Le minimum 
de l’amende actuellement est de $30, 
dorénavant le minimum sera de $2 et 
le maximum de $10.

L'article 2350 est amendé dans le 
but de protéger l'industrie du bois 
contre certaines réclamations de lo­
calités de territoires de chasse. Quel­
quefois les commerçants de bois sont 
obligés de construire des écluses dans 
les rivières ou des lacs pour les be­
soins du flottage de leur bois. L'a. 
mendement est fait dans le but de 
protéger les commerçants de bois con­
tre ces réclamations plus ou moins 
fondées.

L’amendement se lit comme suit:
"Le bail ne fera pas obstacle A ce 

que le porteur de quelque permis de 
coupe de bvJie puisse, avec l’approba­
tion du lieutenant-gouverneur en con­
seil et aux conditions que celui-ci 
pourra imposer, sous la direction du 
dit département de la colonisation, 
des mines et pêcheries, faire les tra­
vaux nécessaires au flottage du bois 
sur tout terrain, lac, rivière loués à 
des personnes ou des clubs pour fins 
de chasse et de pêche.”

Voilà en somme le résultat du tra­
vail de l’assemblée législative, cette 
après midi.

Les députés p’étaient pas nombreux 
La Chambre q, siégé en comité géné­
ral, sous la présidence d’abord de M. 
Tessier, dépq^é .«le Trois-Rivières, et 
plus tard dé M. Morisset, député de 
Dorchester. * ' c • ‘

Au cours dè 'la discussion, M. Pré­
vost, Tit un discours et disparut aus­
sitôt; le convef -r destination de 
Montréal l'àttfendait; plusieurs dépu­
tés suivirent son exemple et MM.Tel- 
lisr et Lavergne continuèrent avec un 
semblant d’obstruct'on et en regar - 
dont souvent A l’horloge, A discuter 
le hill jusqu’à 6 heures. La Chambre 
s'ajourna à lundi, A 8 heures p.m.

de résolutions fières. de projets hé-idiants essaient de représenter leur 
roïquee de plans surélevés ou seule- vie comme très laborieuse. A les en- 
ment de bonne volonté, rencontrent J1!, ".Th aucun instant de 

libre. Il faut éviter les excès en tou- 
(assez souvent, quand ils reviennent à . cbose. D'ailleurs, réussissons-nous

Quelques opinions
libérales

leur foyer tout empanachés, un ac­
cueil d’indifférence ou de raillerie, 
quand ce n’est pas un enfant qui crie 
ou une histoire de domestiques. Leur? 
belles déterminations ne se sont pas 

iprojetées en avant d’eux pour prépa­
rer l'enthousiasme. N’etant pas aver­
tis. la vie quotidienne les remet au

A persuader que nous sommes si fort 
travailleurs ? Voici une conversation 
saisie sur le vif entre un étudiant et 
une de see amies :

—“Il y a longtemps que je n’ai eu 
«le vos nouvelles ? Que faites-vous de 
bon ?

—“Ma foi, rien de bien nouveau.
—“Tiens 1 Je m’attendais A vous 

enteudre répondre que vous aviez 
'pas. ibeaucoup à travailler. Voyez-vous, !

Le déjeuner de Pascal fut abondant ]c*C8t fatal :’lorsqu'un étudiant nêgli-
Ige pendant quelque • temps de donner 

et maussade. La vieil.e Manette, as- 8ijrne de vie, c’est qu’il a préparé un 
eez ancienne A l’office pour avoir son “très sérieux examen.” 
franc parler, ne lui cacha pas son dé- -—V ou» los croyez ?
plais*r de le servir dehors : les salles ~v0118 Pcnlu ma naïve-!
* , . , , té avec mes v»Mrt ans. Mais je voisà manger étaient donc inutnes La , (JlJe voug ne pritestez pas l’examen
bonne des enfanta accompagnait ces traditionnel, comme les autres, 
dames, et le valet de chambre avait j —Mol, j’aime trop à faire triorn-
.congf. Ce n'étalt pu le moment Je. P»«r I» vfrit». Ceet ponnjuol JV 6 . _ _ ! voue que je n ai pas été captivé pa*-!
compliquer les choses. Cette mau- traV9{i Mais, vous comprenez"...! 
valse humeur le gagna. Déjà sa dé- ...Et il donne’ ses raisons où je soup- 
convenue l’y préparait. Il demanda çoune la vérité de n'avoir pas tou- 
quelquee jetai!, our l'e.ptdttlOD et ' 
en même temps qu'il les recevair il plu, frauc ql,9

Nous avons reproduit, hier, dans 
nos dépêches l’opinion de premier jet 
du “Globe” de Toronto, qui condam­
ne énergiquement le projet de contri­
bution en urgent de M. Borden.

remèdes qu’on lui donne ne font sur lui aucun effet, 
c'est certainement l'indice qu’il faut un changement dt 
le plus tôt «’opérera ce changement sera le mieux. 
Trop de personoes hésitent, consultent et traînent. 
Pendant ce temps la maladie fait toujours des pro­
grès et entre de plus en plus dans le système. Voilà 
ce qu’il faut éviter A tout prix, et c’est pourquoi il 
faut prendre promptement unn décision. Parmi ces ma­
ladies qui sont d'autant plus dangereuses qu’elles ont 
traîné, il n'en est pas de pire que le mal de rognons. 
C’est le mal le plus Insidieux qui existe et celui dont 
les complications peuvent être les plus graves. Là 
Brightisme et l’angine de poitrine sont des formes fa­
tales de cette dangereuse maladie auxquelles succom­
bent, chaque année, bien des victimes.

Pour se protéger contre le mal de rognons, il n’est 
pas de remède préférable aux Pilules Moro qui renforcent 
le sang, activent la circulation et nettoient tous les 
organes, supprimant l'encrassement et facilitant l’ceu- 
vre des éliminateurs. Les rognons voient ainsi leur tâ­
che allégée s'ils sont fatigués peuvent reprendre ha­
leine et se fortifier pour le besogne qui leur incombe. 
Il suffit souvent de donner aux rognons un peu de re­
pos pour que leur fonctionnement régulier se rétablis­
se ; et aussitôt, les douleurs cessent. Ces inflamma­
tions et ces étourdissements disparaissent dès que les 
rognons sont plus A l’aise pour fonctionner et l'on 
volt ainsi se produire en quelques jours des améliora­
tions «lui deviennent bientôt durables et sont suivies 
d’une guérison totale. Ctest pourquoi nous recomman­
dons aux néphritiques d’essayer Immédiatement un 
traitement aux Pilules Moro, comme l'a fait, par ex­
emple, l’auteur de la lettre qui suit :
Messieurs,

On a bien raison de dire que la constance est 
toujours récompensée et j'en suis un exemple vi­
vant. Si je suis aujourd’hui complètement vuéri 
de la maladie de rognons qui m’a fait souffrir si 
longtemps, c’est parce que je n’ai jamais désespéré 
même au plus fort de ma maladie. J’ai toujours eu 
confiance que Us PILULES M0R0 me guériraient 
complètement, et j’en ai fait usage jusqu’à la gué­
rison absolue, sans faiblesse et sans hésitation. 
C’est une méthode que je recommande à tous les

hommes qui font ustge de cet excellent remède. Ils 
ne doivent jamais l’abandonner et être sûrs du ré­
sultat final. Voilà ce que j’ai fait et je leur con­
seille d’en faire autant.

Dorant cette année, j’ai souffert d’une maladis 
de rognons très grave que j’avais contractés à faire 
un travail trop pénible et surtout à m exposer aux 
intempéries, chaud et froid, jour et nuit ; i endu­
rais des souffrances intolérables dans les reins et 
dans tous les membres. Mon estomac était aussi 
dans un état impossible à décrire. Je ne pouvais 
rien digérer et la vue de la nourriture en arrivait 
à me faire horreur. Le résultat était que j étais 
devenu d’une faiblesse désespérante.

Je songeai alors à prendre des PILULES MO­
RO dont .j’entendais dire tant de bien et dont les 
certificats remplissaient tous les journaux. Quel­
ques boîtes eurent pour effet d’arrêter immédiate­
ment les progrès du mal et de faire disparaître les 
douleurs, ce que n’avaient pas encore pu faire les 
remèdes que j’avais employés jusqu'alors. Elles me 
permirent même de reprendre mon travail. J’étais 
bien obligé de prendre beaucoup de précautions, 
mais enfin, je pouvais me tenir à l’ouvrage, ce qui 
était l’essentiel. Puis l’amélioration se continua 
et i’étais de mieux en mieux.

Pendant deux ou trois ans j’ai fait usage des 
PILULES M0R0 à plusieurs reprises, suivant l’é­
tat de mes forces. Le soulagement était immédiat, 
et de «lus, chaque fois, j’avais un répit de plu­
sieurs mois au cours duquel je ne ressentais aucun* 
douleur.

Ma constance à faire usage de cet excellent re­
mède a été récompensée à la fin, et m’a valu ma 
guérison. Depuis quelques années, je me sans tout 
à fait bien et n'ai eu aucune rechute. Mon estomac 
est bon, mes digestions sont régulières et je n’é­
prouve plus ni douleur, ni courbature. Je suis 
dans un état de santé parfait, et ie puis me livrer 
à mon travail qui est cependant très dur.

Je n’ai aucun doute one cet état qui me réjouit 
est dû aux PILULES MORO dont j’ai toujours 
constaté les merveilleux effets, et que je recomman­
de à tous mes amis. Votre bien dévoué* J. 
GRANDCHAMPS, 571 Social Street, Woon­

socket, R. I.

CONSULTATIONS GRATUITES—Les .Wdeeins de la Compagnie Médicale Moro ne deman­
dent rien pour leurs consultations et donnent A l’homme malade qui s’adresse A eux une opi­
nion honnête sur son état et lui indiquent le moyen de se guérir. Leurs bureaux, nu No 272 rue 
Saint-Denis, Montréal, sont ouverts, excepté le dimanche, de 0 heures du matin à S heures du 

soir, les mardi et samedi et jusqu’à 6 heures les autres jours.
Toys les hommes qui se sentent mal en train, fatigués, sont tracassés par différents malaises, 

devraient aller consulter nos médecins, ç Ils apprendraient non seulement comment se imiter qi 
comnvuit se guérir, mais aussi ce qu’il faut faire pour prévenir raffaiblissement et toutes les ma- 

dies auxquelles ils peuvent être exposés.
Les Pilules Moro sont en vente cher tons les marchands de remède». Nous les envoyons ati9- 

•«i. par la poste, nu Canada et aux Etats-Unis, sur récention du prix. 50c une boîte, $2.50 six 
h*oît.es. Toutes les lettres doivent être adressées : COMPAGNIE MEDICALE MORO, 272 rue S’t- 
Denii, Montréal. 

La Chine et l’Europe
A PROPOS DES EMPRUNTS CHINOIS

La «luestion des emprunts chinois 
est pour lu diplomatie un rocher de 
Sisyphe. A peine y met-elle ordre 
que quelque dissidence financière ris­
que de tout faire écrouler. Il y a 
quelques semaines c’étutt un groupe

Le “Morning Albertan” de Calga­
ry, Alta, dit en substance :

Trente-cinq millions pour trois international mené par uno banque 
dreadnought» dont on n'a pas be-i russe qui, comme nous l’uvons mon- 
soin, donnés sans autorisation du tré, mettait en danger la politique

Le grand organe libéral d’Ontario ! peuple, pour la satisfaction des jin-j ^Londres^u^l^on^meUait'uu
voit comme nous dans cette proposi-1 gos et des manufacturiers avides
tion le paiement d’un tribut A l'An­
gleterre et non pas la coopération 
personnelle 
de 1'e.npire. 
trois dreadnoughts, mais sans un seul 
marin canadien.

Il y voit un aveu d’impuissance hu­
miliant de la part du Canada ; le re­
noncement A perpétuité, A l’idée d’or- 
gnniser une marine canadienne, et la 
destruction de notre autonomie.

Poussée A sa conclusion logique, cet­
te proposition peut aussi bien s'appli­
quer A notre défense sur terre. Pour- j

était-il plus sincère et 
les autres ou sitri le­

nient plus fat et plus poseur ?
LOUIS VEILLERA UT.

s'énervait qu’elle se fut ai bi«n orgu 
nisée en dehors de lui : nous n’ai­
mons guère «me notre absence ne soit 
pas soulignée de quelque difficulté 
dans la disposition des événements.

—A quelle heure reviendront-ils ?
—Tard.
Mal résigné, U attendit. Peu A peu 

le calme qui l’environnait le pénétra.
Il alla s'asseoir sur le banc qui s'ap­
puyait au mur de la façade. De IA, 
il commandait le lac dans sa lon­
gueur, les roseaux qui le précédaient, 
les coteaux verts aux pentes douces.1 "pages neuves Les cruyez-vous
t, „ i* n sincèrement si douces ? Pard«>n, maisIl ne percevait aucun bruit, aucun , je ne ^

les indicfrétions.

„ BOITE AUX LETTRES
BRUSKOTTE.— Ainsi, nous serons 

tous deux très discrets, “on, je ne 
suis pas aussi intransigeant, mais 
noua ue pourrons nous accorder si 
vous continuez sur ce sujet.

CHIFFON. — Je suis bien prêt & 
“lire” avec vous. Mais que fera 
Brusko ? Mc croyez-vous à c» point 
idéaliste pour accepter vos dires sur

trois dreadnoughts sur lesquels nous 
□ ’aurons plus aucun contrôle, qui ne 

du Canada A la défense nous donnent pas voix dans les con- 
C’est, dit-il, l’offre de 3piig de l’empire et aucune garantie, 

promesse ou espérance d’une marine 
canadienne.

Trente-cinq millions payant comp­
tant nos obligations envers l’empire, 
sans un effort d'organisation, sans 
offre d’un seul homme.

Une contribution qui sera répétée, 
doublée ou même triplée A chaque 
élection générale.

Il n’y a pas d'urgence. Il n’y a 
quoi ne pas offrir aussi A l’Angleterre | pa8 de contrM,. c.R<t une volte-face

administrative. Notre autonomie est 
affaiblie. C'est une somme énorme 
qui nous fail

de l’argent. pour payer les soldats 
qu’elle enverrait pour nous défendre?

aucun
mouvement ; seulement, de temjis à 
autre, le clapotis grêle d'une gre­
nouille qui se jetait à l’eau.

Les paysar s étaient aux champs, 
les bêtes s'encourdlssalent au soleil. 
Lui, si actif, se laissait voluptueuse­
ment envahir par tout ce silence, par 
cette chaleur, par celte immense 
tranquillité. Et peu à peu, sa soli­
tude ee peupla. A cette place même 
qu'il occupait, son père, comme lui 
maintenant, aimait A se reposer de 
ses travaux. Au-dessus de lui, c’é­
tait la fenêtre de sa mère, qui ne 
l'avait jamais ouverte sans une 
prière, sans un remerciement, même 
aux jours cruels qu’elle avait tra­
versés. Il continuait une vie qui da- 
Ult d# loin.

[(A sulvr«)J

Ne provoquez pas 

L. V.
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Le “Manitoba Free Press” de Win­
nipeg fait remarquer que ce n’«*st pas 
une contribution d’urgence que l’on 
propose, niais une politique perma­
nente, qui ne comporte aucune con­
tribution du Canada en hommes, et 
uni ne pourvoit aucunement à la re­
présentation «lu Cana«!a dans lec 
conseils de l’empire.

La politique de M. Bonlen, dit l’or­
gane libéral, est celle qui a été pro­
posée par M. Chamberlain en 
1897 et en 1902, et que le 
Canada a Alors rejetée. Elle ne ré­
pond pas. d’ailleurs, aux demandes 
contenues d'-ns le mémoire de l’Ami­
rauté et elle comporte tout simple­
ment l’abandon par le Canada du 
principe d’une marine canadienne, et 
l’adoption de la politique contraire 
de contribution eu argent. Le “Free 
press” recommande une étude sérieu­
se de la question, car de la décision 
A prendre dépend tout l’avenir du 
Canada, non seulement au point de 
vue de la défense navale, mais aussi 
au point de vue des relations consti­
tutionnelles entre le Canada et la 
Urands-Bretagn*.

emprunt chinois de 5 millions de li­
vres, eu dehors des conditions que le 
consortium avait jugé nécessaire 
d’imposer A la Cbtue, et faute des­
quelles sir Edward Grey avait plu­
sieurs fois déclaré A la Chambre des 
Commune que la «Jlplomatle britan­
nique ne pourrait donner aucun ap­
pui A des préteurs anglais.

On a invoqué le grand principe de 
la liberté économique pour justifier 
cette opération. On a affecté l'indi­
gnation «levant le monopole que six 
gouvernoi ipnts sont accusés d’avoir 
voulu constituer en matière d’em­
prunts chinois en faveur de certains 
groupes de banques. Et on ne sau­
rait trop admirer la promptitude 
avec laquelle une bonne partie de la 
grande presse anglaise a adopté cet­
te th«'se contre celle que ie ministre 
des affaires étrangères a soutenue au

tiens encore plus fortes

, , . . ,, nom du gouvernement chaque fols
prévoir des contribu- depuis plusieurs mois, il a été

Beaucoup d’événements restent in­
compris tant qu’on leur suppose des 
causes rationnelles.

parlé d'emprunts chinois «lana les 
assemblées de Westminster. La véri­
té, c’est que la doctrine n’a rien A 
voir dans cettti affaire. Comme nous 
le disions récemment, alors que les 
groupes français et allemands «lu con­
sortium comprennent tous les grands 
établissements financiers des deux

cifiquement évolusr la question chi- 
noiae était de tirer parti des besoins 
d’argent de la Chine pour imposer à 
ses gouvernauts des réformes utiles et 
toute une politique ordonnée qui con­
soliderait le régime nouveau tout 
en ne portant ombrage A personne. 
Tel était le sens de ta politique du 

———— j Consortium. Telle était aussi la rai­
son pour laquelle les puissances né- 

nois, de savoir si la signature dus cesaairement conservatrices en Bxtrl- 
gouvernants qui se démènent au mi- me Orient purent com Mérer l’entrée 
lieu de désordre où est plongée la de la Russie et du Japon dans le Con- 
Cbiue, même doublée d'un gage sur sortiu.n comme une garantie pour 
les gabelles administrées avec un l’intégrité de la Chine et, partant, 
désordre que dénonçait récemment sir : pour la bonne harmonie internatio- 
Robert Bredon, haut fonctionnaire nale. Ce sont ces intérêts d’ordre gé- 
anglais des douanes impériales ma-!néral — et nous ne parlons ici que 
ritimee, donne quelque sécurité aux d’eur — qui sont compromis par des 
porteurs. Eu sc plaçant au point de opérations comme celle qui vient d'a- 
vue politique, on est d'abord frappé voir lieu A Londres et qui risquent 
de l’embarras où l'initiative de quel-,de replonger toute la question dea 
ques banques anglaises doit mettre le emprunts chinois dans le domaine de 
gouvernement britannique. Sans dou- la pure concurrence financière dont 
te celui-ci ne dispose pas d’un frein tant d'efforts l'avaient tirée. Mais 
comme le refus d’admission à la côte, «le telles considérations et cette pré- 
II ne peut exercer qu'une action mo- voyance un peu large sont, comme on 
rula pur les établissements financiers dit, le cadet des soucis de certains 
et le public. Mais cela ne l’empêche intérêts particulier» qui n’auront ja- 
pas d'aivoir eu de la discipline du mais d’autre discipline que e«Us qua 
consortium, il y a quelques semaines,: l'on pourra leur Imposer.—R. O,
alors qu’il était question A Berlin 
d’un petit emprunt «Resident, un sou­
ci qui se manifesta, dit-on, par une 
protestation. Ce qui vient de se 
passer sur le marché de Londres le 
met donc en assez délicate posture. 
Dans une interview, M. Crisp, le di­
recteur de la banque qui a Isnçé 
l’emprunt, a d ailleurs déclaré que le 
Foreign Office l’avait vivement dé­
tourné de poursuivre cette affaire, 
mais sans aller jusqu’à lui écrire une 
lettre lui demandant officiellement d’y 
renoncer. Le. ministre d’Angleterre A 
Pékin, sir John Jordan, avait d'ail­
leurs fait une démarche auprès du 
gouvernement chinois pour protester 
contre la signature d'un tel contrat 
d'emprunt.

Nous ne savons quel effet cette at­
titude du gouvernement britannique 
n pu avoir sur le public, c’est-à-dire

(Du “Journal des Débuts”)

pays, le groupe anglais sc composait Blir ic succès réel de l’éniiosion d’hier,

Vm PUoIm d« Dod<* ?u4i't»«»^t rou­ps Im maiadlM ds rognons, s iail i». maladie d* Bright, dla ds dos. L* cilché sft* As la botta

«le la saule Hong-Kong and .Shanghaï 
Bank, qui dé*en«iuit jalousement un 
monopole «les emprunts chi­
nois sur le marché an­
glais. La buse du Consortium sur 
celui-ci était tlonc trop étroite.
BtHiicoup fTétabliMeniftnts étaient niA- le df la diplomatie

mais il est clair qu’il ne peut Man­
quer d'y persister. Les raisons poli­
tiques qui ont déterminé la création 
du Consortium sont plus pressantes 
«lue jamais. Cette combinaison a été 
élaborée sous l'Initiative et le contrô- 

non seulement
contents <ln voir venir un gros gA-(potir ne plus permettre à la concur- 
teaii cbln«jiy, «le «ubstantlfiques bênê-jr nco effrénée que s** faisaient ie» han- 
ficea d'émission sana en opérer leur ques «ie procurer A la Chine un crédit 
part. De IA l'emprunt de cinq mil-'que son désordre rend dangereux pour 
lions de livres — il doit être suivi les porteurs, mais encore et surtout
dans quelqmu mois d’une tranche 
d’égale importance — qui vient d'être 
émla avec une conception toute au­
tre des exigences de la sécurité das 
porteun que celle que sc faisait le

pour empêche»- cette rivalité financiè­
re d'aboutir A une rivalité politique 
qui ouvrirait une redoutable question 
chinoise. Des empnmtu désordonné* 
risiiuaient de provoquer «les interven

gouvernement britannique, et une | lions, de préparer le triomphe de la 
parfaite sérénité en ce qui con«-erne SCaj>rei:ge politique des sphères d’in- 
les conséquences pollthllies qui Pour* I fluence f ours facilités «l’urgent ex- 
raient résulter de telles opérations, posaient le gouvernement chinois A 

C'est seulement ce côté politi«iue «le so laisser tenter pur des entreprises 
la question que nous avons A mon-!qui lui attireraient l'hostilité «je ses 
trer ici Peu uoim importe, sut tout. puissants voisins du Japon et de 
agèil longtemps que notre bourse ne Russie établis côte à côte en Mand* 
■’ouvre pas aux nouveaux tltrea ebi- chourie. La aeula chance de faire pà*

BIBLIOTHEQUE CIVIQUE 

70 Sherbrooke-Ouest
Montréal, décembre le 3, 1912.

Bulletin mensuel, novembre 1912.
Nombre de visiteurs ......... ... 199?

“ “ livres échangés ........ 227
" “ consultations télé­

phoniques .................. 128
” ” lettres reçues ......... 216
” ” lettres expédiées .... 4481
" " nouveaux dépôts ... . 12

Argent en caisse .......................  $415
F. VILLENEUVE, 
Bibliothécaire en Chef.

DUNLOP 

Traction Tread

PNEU QUI DONNE 
CONFIANCE

Le Dunlop Traction 
Tread vous donne con­
fiance A la fois dans la 
route et dans la voiture. 
Deux grandes choses qui 
contribuent au confort.

Voyez votre 
Homme 
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A Propos de Cadeaux
Il n’y a pas de cadeau plus joli ni plus 
acceptable qu’une garniture de fourrures 
de Kairweather. Quel que soit le choix 
la qualité ne varie pas.
Garnitures en 

Lynx Noir
Grande étole-écharpe 
de 6 pcs de large par 
00 dcs de long ; man­
chon-coussin très am­
ple, assorti, $175.

DE $115 â $400
Garniture en 

Mouton de Perse
Grande étole-écharpe 
double, de 100 dcs de 
long, garnie de nueues 
et de pattes. Gros 
manchon ovale assorti, 
$110.

GARNITURES DE $35 A $150.

Garnitures en Re­
nard Blanc

Tour de cou en une 
seule peau, et manchon 
assorti très ample, de 
deux peaux, $95. 

GARNITURES DE $75 A $225.

Garnitures orchat 
Naturel Canadien
Etole droite de 75 pcs 
de long et 5 1-2 pcs de 
large ; beau grand man­
chon-coussin assorti, 
$85.

GARNITURES DE $50 A $150.
Nous sollicitons une visite et une comparaison.

Catalogua Illustré envoyé 
par la poste, sur demande.

Fairweathers Limited
485-487 rue Ste-Catherine Ouest

TORONTO HONTHBAL WINNIPEG

CHEZ
3 Chaussez-vous 

Chaudement

CARTES

par cea tampa
malttaina. Allez 
choix de bonnea

humide» et 
luire votre

209-1

A TOpéra
UNE BELLE EEPEISE DE LA TOS^A

Il y avait au Majesty’s, hier soir, 
one aalle comble et enthousiaste pour 
la reprise de la Tosca, avec Mme lüd- 
vina dans le premier rôle.

encore remporté à Montréal, ce qui 
est tout dire.

M. Polcse fut, comme toujours, un 
admirable Scarpia, & la voix vibran-

Chaussures 
en Feutre

au magasin si connu de

A. S. LAVALLEE
101 BLVD. 8T-LAURENT

lé.” Et pour vous convaincre de ce 
que j’avance, voici comment se termi­
nent ces contrats si favorables A 
l’ouvrier :

Voici le texte : Il est aussi enten­
du et convenu que le présent arrange­
ment peut être annulé pur la Ole en 
tout temps pour mauvaise conduite 
ou désobéissance de ma part ou si 
mon travail ne donnait pas satisfac- 

ministre, et Cfothers, ministre du tion. C’est clair, c’est épatant, tout

MARTINEAU & PRENOVEAU
KKTUEPHffNBUItfl ORNKHAUX
«f ICI ALITE: JHAOONNiltll

J. M. Atari ia«*u, 227 Muul Uu/al Ousst.
TfcJl. BT LOUIS 1VUO 

t X. PrAnovMU. lüOi ristnt-DsbI». 
TKL. ST-LOOtS «12.

Burssu «4» Barri. Tél. tt. 434».

M. David Giroux vient d’étre nrlé 
d’organiser, en notre ville,( une union 
Internationale des travailleurs de la
COuiewL.OU fr>ou» UUliiVd. Vm vU...-
posé exclusivement de Canadlens- 
(rançais sera fondé lundi soir, A la 
salle Gareau, 243 rue Maisonneuve. 
Plusieura orateurs ouvriers porteront 
la parole.

Ce soir, samedi, A la salle Natio­
nale aura lieu le grand euchre et bal 
du club ouvrier Ht-Jean-Baptiste ; 80 
prix seront distribués.

Le conseil des métiers et du travail 
a tenu son assemblée régulière, jeudi 
soir, sous la présidence de M. Fos­
ter.

Kn réponse A une lettre du conseil, 
les honorables MM. Borden, premier

HOTEL RIENDEAÜ
En fars d« l'HOtsl d«-VUU «t du P» lais <U Justice. lU'ielQune pas do* i a 

il*?,* #t d«* tare* de chemine d* f#> PJace Jaeeue* Cartter J Ai. THUR TAKOCAY. Prcvrlétair# .-'H

Mme Edvina s’est révélée une mer- te, A la phrase intelligente et variée,
veilleuse Tosca et elle a absolumeut 
ravi et ému son auditoire. Très dif­
férente des artistes que nous avons 
eues jusqu’A date dans ce rôle, Mme 
Edvina l’a rendu avec une richesse de 
détails et une sûreté de nuances ab­
solument remarquables. Très brillan­
te au 1er acte, dans ses scènes d’a­
mour ou de jalousie, Mme Edvina a 
été au 2ème acte d’une passion in­
tense. Pendant la scène de la tortu -

souple et convaincante. Cet artiste 
ne rencontre que des éloges parmi le 
public.

M. Gaudenzi, qui chantait Mario, 
a de belles qualités comme ténor; il 
a joué avec beaucoup de vérité la 
grande scène du 2ème acte et il a 
fort bien enlevé l’air célèbre du 3ème 
M. Cervi continue d’être remarquable 
dans le rôle pitt.fresque du sacris­
tain.

Ce fut aussi un beau succès d'ensem 
ble, chcctirs et orchestre

re, son émotion et sa souffrance é- 
talent d’une grande vérité et ses at-
tltades pen lant, la scène oft Scarpia vrant A merveille sous la' direction 
lui exprime son désir, ont été d'une . du maestro Jacchia. 
grande tragédienne dans toute la for- Les levers de rideau furent nom- 
ce du mot. Jamais non plus la viTix breux et A la fin du 2ème acte, le pu- 
de Mme Edvina n’a paru meilleure ni bile fit une longue ovation à Mme 
plus ample, ce qui s’explique par ce Edvina, quand M. Polese après plu- 
fait, qu’A son premier séjour parmi sieurs rappels se retirait discrète - 
n.ius, la santé de l’artiste n’était pas ment, pour laisser la chanteuse re­
parfaite. Le public a acclamé A ou- cueillir seule les applaudissements du 
trance, hier soir, notre compatriote, public, 
et c'est le plus beau succès qu’elle ait Ce soir, Hérodiade.

travail, déclarent, au sujet de la grè­
ve des chaudronniers, employés par le 
Grand Tronc, que les demandes des 
ouvriers seront étudiées et qu’aucune 
concession nouvelle ne sera accordée 
A la compagnie* A moins qu’elle ne 
soit décidée A respecter ses engage 
ments et la décision du tribunal d’ar­
bitrage.

Lecture a aussi été faite de lettres 
de Sir Lomer Gouin, premier minis­
tre de Québec, de MM. Finnie et Bou 
chard, député’, relatives au bill sur 
l’instruction gratuite et obligatoire.

M. G. R. Brunet donna lecture du 
rapport final du comité de la fête du 
travail. Ce rapport accuse un béné­
fice net de $583. Des félicitations sont 
adressées aux unions pour leur con­
cours empressé A cette fête, qui, en 
dépit du mauvais temps, fut des plus 
brillantes et des mieux réussies.

M. O. Proulx, au nom de la déléga­
tion de Québec, fit le rapport de l'en­
trevue avec les ministres. Puis, le 
Conseil a accordé, unanimement son 
appui moral aux mireurs d'oeufs, qui 
sont en grève.

Montréal, 5 décembre 1912.
A M. l’Editeur,

Monsieur: —
Nous comptons sur votre obligeance 

et sur votre esprit de justice pour pu­
blier notre réponse & un article inti­
tulé "Lettre Intéressante,” signé par 
le président de la Cie Gunn, Langlois 
et publié dans votre édition d’hier.

Je crois que c’est un devoir pour 
moi comme ex-employé de la maison 
Gunn Langlois et comme secrétaire de 
l’Union des Mireurs d’Oeufs de Mont­
réal, de protester contre cette lettre.

Nous désirons faire connaître la vé­
rité au public qui est aussi intéressé 
en ce conflit. Voyons ce que ces mes­
sieurs disent:

A l'avantage du patron et, de l'ou­
vrier, on s’en fiche.

6. Us prétendent qu'ils nous ont 
remplacés, remplacés, le mot est 
exact ; mais nous savons fort bien 
que nos remplaçants sont tous des 
hommes inexpérimentés ; alors si 
Messieurs les Etudiants ont quelques 
démonstrations A faire, c’est le temps 
pour eux de s’approvisionner de pro­
jectiles ; ils seront servis A souhait.

Plus tard, quand le public aura été 
renseigné de la manière que ces em­
ployés sont traités par ces mar­
chands, nous ferons des déclarations 
démontrant comment les consomma­
teurs des ville* s et les producteurs 
des campagnes sont exploités par ces 
puissantes compagnies.

UNION DES MIREURS D'OEUFS, 
DE MONTRAL,

A. ROBITAILLE,
Secrétaire, j

IQBTENUES PROMPTEMENTI
Dnn. tou» les pays. Pour renseigne Bients demandes U OUIDB DC 1/lN VL N TiC DH qui sera %nror* fratis.Marion a marion. bs« m* Univsr- eit#. Edifie* de la Banque dee Marvhande.

«SL éï*

Très Bon Beurre, 10c la livre
Appiean* coiniuotu avec une livre tu 

beurre vous pnnves faire 8 livres sau* 
employer aucune uiugue. ni aucun In­
grédient confratri A lu santd.Hur réception d'un bon postal le cl» quante centina nous vous livrerons le 
secret.^'adresser à Oold P.tnx Mfr Oo Dont. 340. 8t-Ep'-.r.'m de Trlrnr. Qn* Vanada. 74-n-pS

BEAUREGARD
Entrepreneur Général en Construction

Main 735. 70 Rua Saint-JaoLiues.
MO&TRRAL

JOSEPH FORTIER
lABRICAVT PAPEriEI 

210 NOTRE-DAME OUEST
Assortiments complets de Livres de 

Comptes. Journal, Grand Livre et Caisses. Impressions de toute sorte. 
En Têtes de Lettres. En Têtei< de Comptes. F.rvrtnrpes. Ouvrage fait 
avec promptitude.

RELlUfU IT RICLACB
88-m-j e-n

Le récital de
Mlle St-Jean

Suite de la dernière page)
efficaces au point de vue hygiénique.

Que de personnes obligées de parler 
ou de lire en public, se fatiguent 
beaucoup la voix, sans pour cela être 
mieux comprises.

L’habitude que prennent certaines 
personnes de parler de la gorge ou 
du nez est non seulement désagréable 
A l’oreille de l’auditeur, mais encore 
elle est tout A fait préjudiciable A 
la santé de la voix et même A la 
santé générale.

La voix est un des organes qu’il 
importe le plus de savoir diriger.

1 profondir le sens A réciter toutes 
leurs leçons avec une intonation na- 

; turelle. Combien leurs é-^ides seront 
fructueuses !

La base d’une bonne instruction est 
sans doute d’apprendre tout d’abord 
à bien lire.

L’enfant en raisonnant la page 
qu’il a sous les yeux, en analysant 
tout ce que les phrases contiennent, 
développe son jugement, son intelli­
gence, hou esprit d’observation.

A l’aide de récitations attrayantes, 
de dialogues bien faits, récités avec 
naturel, ie langage de l’eufant sc 
perfectionne, sa voix se pose et sou 
maintien devient aisé et gracieux.

Nos moyens éducateurs sont adap­
tés A l’Age des enfants. Nous nous 
efforçons de corriger leurs défauts de 
prononciation et autres, d’encoura­
ger leurs efforts personnels, et de

FUIS DIRS

1. Ces messieurs prétendent que l’é- 
manoeu- té dernier, des organisateurs améri­

cains ont visité notre ville dans les 
intêrêtg des Mireurs d’oeufs et formè­
rent l’union avec des règlements très 
étendus concernant leur commerce. Ce­
ci est faux. Aucun organisateur amé­
ricain n’est venu nous visiter, et c’est 
M. G. R. Brunet, ex-président du Con­
seil Central des Métiers, et moi-même 
qui sommes les fondateurs de l’Union 
de» Mireurs d’Oeufs. (Deux Cana­
diens-français de Montréal.)

2. D’après le nouvel arrangement, 
disent-ils, les mireurs proposaient de 
commencer l’ouvrage à 8 heures a.m. 
jusqu’A 6 heures p.m., et de finir à .
midi le samedi; aussi que l’Union ne | (,’eilMiKner littérature et l’inter- 
permettrait qu’un apprenti par mai- PrAtation des auteurs. Quand et de 
son. Ceci est encore faux. Ces mesV quelle commencer l’éducation

_ . . sieurs ont entre les mains notre de- de l’enfant. La place et la fonction
Le dernier, en passant hier matin, mande par écrit m 

vers 3.3° hrs, aperçut un homme A res de travail, qui* sont de 
1 intérieur du magasin et fit. donner a.m. A 6 heures p.m., et le earned! de 
aussitôt 1 alarme au poste pendant!? heures a.m. A midi; quant aux ap-

sports, 669 rus Ste-Catherine-ouest. !
La première fois, on a enlevé pour 

plus de $500 de marchandises mais, 
cettei foi», on n’a pas pu rien cm 
porter, grAcc A la vigilance du cons- j 
table Brown.

Les professeurs, — on voit cela sur- ~ .
tout chez les femmes. — se ruinent i««r inculquer A un Age où il est re. 
très jeunes, ils sc fatiguent tellement I lativement facile de les impression -
la voix, que toute la constitution est 
ébranlée, et ils meurent prématuré­
ment.

Savoir parler longtemps sans se fa­
tiguer, l’art de dire nous en donne le 
secret. L’organe se dévtf.oppe, s’amé-

ner, le goût du travail intellectuel,— 
ce grand tonique coi»Fé-e les dangers 
de la vie !

Les enfants ont maintenant un peu 
trop de laisser aller, leur conversa­
tion est sinon vi.F.aire, du moins

avec
en-

'.entionnant les heu-
li* nnnf Ha ^ heuresEscroc condamné à la prison

John Fitzpatrick, un Américain, qui 
avait la mauvaise habitude de se te­
nir aux abords des gares de chemins 
de fer et de jouer le rôle de l’ami 
d'occasion, a été condamné, pur le 
juge Bazin, A trois mois de prison. |maUrrér“7o:; 'tTÀ"*'*''' uo ieur, puyfrJun 8aiaire aegommes de $65 " I rt - 8erKMlt Layton $14.00 par semaine et de nous arran-

que lui se mit A courir sus au voleur prentis, il n’en a jamais été question 
qui était sorti par In porte d’arrière entre les patrons et l'Union.A la 
dans vue du constable, et s’enfuyait i 3. Nous étions bien consentants, di- 

lii ruelle. Malheureusement, 1 sent-ils, de leur payer un salaire de
pour avoir volé deux 
et de $25 A deux voyageurs, de com­
plicité avec un de ses amis, en Jou­
ant aux cartes. ‘

----- —. — ------- r— ---------- -v „„ - ------ de ce cours auront
et ne deux autres hommes, on ne put ger de manière qu’un certain nombre PlUs l’avantage d’entendre des le rejoindre. ...

llore, dolent harmonieux. Tout y ga- fie^ ^ Htt*ratUre plU'
egffeV uUnetrjê0,lerVand’ ^ ™ s’accroissent

e A ?hurme S , , l’A^e peuvent être heureusement 
Nous avons ici un cours spécial ravéf, ‘ de, ftl1(le8 gérieuses.

pour les personnes voulant professer. c’est quand l’arbre est jeune, qu’il
Ce cours comprend 1 étude des sujets $tre redressé,
suivants : Discussion aur les diffé- L’enseignement spécial que noua 
rents systèmes d éducation. Des qua- donnons ici, s’occupe de tout cela,et 
lltês du professeur. Du rôle de l’é- cherche A découvrir les qualités natu- 
locution dans l’éducation. De l’orga- relies, le talent personnel de l'enfant, 
ni cation des classes. De 1s manière Ce talent qui sagement cultivé le

conduira peut-être plus tard A la 
fortune.

Qu’un enfant apprenne à bien lire, 
qu'on lui donne de bonne heure, le 
goût de la lecture et des choses de 
l’esprit, qu’on lui procure ensuite 
des livres intéressants, instructifs, il 
acquerra en bien peu de temps plus 
de connaissances littéraires, géogra­
phiques et historiques que par tout 
autre moyen.

Cette méthode aussi pratique que 
simple n’encombre pas lu mémoire de 
l’enfant, mais fvjrme son jugement et

du professeur d’élocution. Comment 
enseigner la lecture expressive : Com­
ment enseigner à parler en public, 
etc. Comment faire naître l'enthou­
siasme et obtenir l'effort personnel.

Nous donnerons des démonstrations 
pratiqueu et nous répondrons A tou­
tes les questions qui nous seront po­
sées. Les élèves

cour du recor-Condamnations en 
der
—Deux Italiens, portant les noms 

de Martini et Maroki, pour port il­
légal d’armes A feu ont été condam­
nés chacun A $5.00 ou deux mois de 
prison.

—A. Coath, pour avoir attaqué un 
constable, reçoit une condamnation 
de $50 d'amende ou 3 mois d'empri­
sonnement.

—Pour refus de support A sa fem­
me et A ses cinq enfants, Théo. 
Haint-Martln est condamné A $25 ou 
deux mois de prison.

Les cambrioleurs ne perdent pas 
une occasion
Pour la deuxième fois, en moins de 

deux semaines, leu cambrioleurs ont 
rendu, visite aux magasins de la 
Htroud Photographie Co., Ht T. Cos- 
ten & Cie, marrhands d’articles de

LES PERSONNES SUJETTES 
A LA

migraine:
ou Aiiires formes du Mal de Tête, 
•'éviteront ces Snuffr.inres ncra- 
blanles, Intolérables, avec maux do 
coeur, vomissements, malaise géné­
ral, — qui font do la vie un mar* 
fc're, — en faisaut usage des

Cachets Gauvin
CONTRE LE MAL OC TETE,

Ils sont trouvés coupables
René Courtois et Léopold Lafleur 

alias Lalande, arrêtés le 15 novem­
bre dernier par les détectives Gor-

leur A Samuel Gold et Cie., 922 St- 
Laurent. ont eu leur procès devant le 
juge Bazin, en Cour des Sessions spé­
ciales. #

Courtois portait encore le panta­
lon qu’il avait volé chez M. Gold. 
Les deux accusés ont été trouvés cou­
pables et recevront leur sentence 
mardi.

Courtois et Lafleur devront nocore 
répondre A trois autres 
de vol.

elle épure son goût.
L’étude de la diction permet de di­

re clairement ce qu’on a A dire, clai­
rement et purement par la prononcia­
tion et l’articulation des mots. Une 

qui possède l’art de dire,

d’entre eux laissent l'ouvrage le sa- ! conférenciers éducateurs en dehors de 8°n intelligence c*n^ même temps qu - 
medi A 1 heure, A tour de rôle. Voici l'Institution.
ce qu'ils offraient à quelques hommes ^ou* pouvez juger vous-même, mes- 
sculcment, de signer un contrat indi- d'unes et messieurs, combien la dic- 
▼iduel de $13.00 par semaine et d’un ^on est un art fondamental, tÿces-

!!!*! î al1"!, ?n^.er8 l*’ Wt que chaque homme mire 25 cais- donnés aux enfants dèa le début de iùccès 6
ses A 35 par jour. • et de plus, que ? « h. Que Se gens possèdent cependant
f employé devait avoir une bonne con- f l on leur enseigne de bonne heure une r6elle valeur, perdent toute nssu- 
duite être bien obéissant et donner f «r» d’une manière Intelligente. A ne et une part de leur naturel,
satisfaction; (on se croirait au collé- J«nmis prononcer un mot sans en ap- parce qu-j|S parlent mal et qu’ils
ge) . Cette offre a été refusée avec ------- ------ -—— fl'rn rendent compte, et c’est parce
raison, car aucun homme ne pouvait 
remplir cea conditions. jltllUITlft

4. Nous remarquons qu’allusion a I 
été faite au contrat que nous avons i 
fnit avec nos hommes. Ces contrats | 

accusations sont aussi bien dans l'intérêt do vos 
! employés que dans le nôtre; car ils 
; assurent A nos mireurs qui ont un l

de Poitrine, 
Sifflement, Guéris 

durant la nuit

Obtiendra-t-il un sursis 
condamné à mort.

pour
i permet de mettre l’argent de côté 
pour acheter du charbon, etc., pour 

Selon que nous l’annoncions avant- l’hiver. Cette fois-ci, ils ont raison, 
hier, un sursia et une révision du 
procès d'Antonio Farduto sont de­
mandés au ministre de la Justice 
par Mtre Alban Germain, C.R., de 
Montréal, actuellement à Ottawa.
Farduta doit être pendu dans $mel- 
quea Jours, A Montréal, pour le mrtir- 
tre ds Louis Hotte.

s’en rendent 
qu’ils s’en rendent compte, qu’ils li­
sent d'urnl façon pitoyable et tom­
bent dans une excchsive timidité qui 
paralyse tout effort et nuit nu suc­
cès.

Que ces personnes timides n’hési­
tent pas A iolndre nos cours qu'elles 
ne craignent pas que leur incompé- 
teure soit mise en relief, ou que les 

, élèves soient trop avancés. Chacun 
possède ses qualités personnelles, le 
but du professeur est de les dévelop­
per sans laisser voir les points foi­
bles. et tous les efforts possibles se-

MtnftolfcidiKfolfefftrs

contrat avec nous un bonus substan- Vnne .
tiel à la fin de l’année; ce qui leur V°aS P°UV” «rfty*r «n rhume,

vous sentir bien le lendemain 
matin, en suivant la mé-

,, , * . * - i thode de '‘Ncrviline".ils noua paient durant toute l’année)
des salaires de famine, $10.00 et --------
$12.00 par semaine, et le pauvre L’expérience 
pauvre mireur s’endette un peu par­
tout, et quand vient enfin le temps 
de toucher ce fameux bonus de $10,
$20 ou $2.'», H s'empresse de porter 
cet argent au marchand de charbon, 
car «ans cela, il souffrirait du froid! 
lui et sa famille, car c’est très diffi­
cile d’obtenir du charbon A crédit. waîade.

11 a*té au*«i dit que ce contrat Parlant de la prompte guérison des d’études.'”— Le talent, l’éducation, la 
était arbitraire. Le fait est ccpon*. ^ poitrine et défi rhumes culture, la ponctualité les progrès
dant que pendant nombre d années ',’8 en'ii^ts, la garde-malade et les succès seront sévèrement exa
où ces contrats ont été en vogue.. "G ri ri g ton C*. : "Durent toute mon minés et l'élève ivl l’obtiendra aura 
noiiR n avenu jamais renvoyé un hom- Mpérience com ni 3 roulade, je un témoignage de compétence.

- me qui en avait un avec nous. A ce- n .nmala rencontré une préparation 1 lpb personnes fl’d engagent des pro-
m,, ci, je réponds : "Mercredi dernier, le que VenrUlne. C’est fesseurs le considéreront comme tel.

Monsieur J. A. Belliveau de Winni- 27 novembre, un dea chefs de la mai-'1 idé,ll liniments Chaque goutte! F.e but de l’Kcole est d’élever nlu- 
peg, le Vice-Président de la Compa- son "Gunn Langlois” noua a mena-, ®,,t Prompterr^nt nhs<»r! 
gnie Fashion Craft de cette ville est céa tous de renvoi si 
de passage A Montréal avue sa fa

Durant la visite des amia, offrez- 
leur les Clear Havana Perfect©» de 
Fortier, 2 pour 25c.

i - ♦4..,---------------- ...

PERSONNEL

ront faite pour que l'élève soit A 
d’une garde-maiade. l’aise et paraisse avec plus d’avan- 

t&vc.f,™: #'1 ° Sal* ,com.bien -■t JM* Comme on peut 1« voir dans nos 
/u „ *a re ven‘lre ^ un cnrani un prospectus. VEcole Columbian accor- 

m m .r" pour le rhume Un .-emède de différents diplômes et certificats, 
ruremen. suffira A moins d’être pris , Ce diplôme que nous ne promet- 

gCMiidr* doses, ce qui bouleverse tons d'avance A personne .sera ac- 
cotnpl t 'ment 1 estomac et rend l'en- Cordê dès que l’élève le méritera, —

que ce soit après trois ou quatre ans

EoulAgêment en Quelques minutes et 
,prompte guérison, ainsi que l'aMes- 
lent dea milliers do personnes rede­
vables k ce remède scientillquc do 
leur retour & la santé.

Cher Mone'mr Oeutla, J» b* suis eerHe 
••n'il» Ploslenre années de* Cerbete Otovla 
eonir* le liai ds T»tel )'*r«t ■ toajour» 
fi« rapid*, à ma grand* Mtlefacttoa. Pane 
Vcot* TMopbll* Mfnsrd. Lowell, Men.
En vont» partout! 28 ota la boîto. 
J. A. B. Oauvln, Rharmaol»n-Oh Imlato 

•CO ruo •U-Oathorin«-Est( Montréal

SOS-l-jril-aa

noua a mena-j prompiep'*,nt (lb»or> êe, pénètr* tôt que de décorer ses élèves. Mats 
— noua refusions Jons les pores jusqu'au muscle mala- nous serons heureux de voir nos rra-

- J* travailler jusqu'à 9 heure» p.m. ; 1 J*» *t guérit promptement, duês A l’truvre, nous représenter et
mille. Il doit partir bientôt pour la noua avions travaillé le» soir» précé- Spécialement pour le» rhumes de poi- ! continuer nos travaux.
1* rance où il doit passer 1 hiver avec dents et nous étions fatigués, et cela : trine, douleurs de côté, raideur du ! Il ne me reste plus, tnebdames et 
•a famille. , trois jour» seulement avant que no» | cout mal d’oreilles, mal de dents, ! mersieurs, qu’à solliciter votre bien-

M. B»lliveau, est^ très frappé des contrat» finissent. Plutôt que de
perdre ce bonus, nou» avons travail-progrès que Montréal a fait depuis 

son dernier voyage 11 y a quelques 
années, et il s fait la remarque 
qu'évtdemmdnt il n'y a pas étale­
ment Winnipeg qui avance. Comme 
tout ceux qui n'ont pas revu notre 
ville depuis un certain tempe, 11 peut 
A peine reconnaître nos rues princi­
pales.

M. Belliveau est un dos commer­
çant» les plus en vue A Winnipeg et 
il nous fait plaisir de lui souhaiter, 
ainsi qu’à sa famille, un heureux vo-
y*f«'

BRETELLE
PRESIDENT

/. 4 PLUS COMPORTA HL f

1 j’ai trouvé Nerviline
inestimable. Dans les _________
des enfants, Nerviline n’a pas d’égal. 
Je crois que Nerviline devrait se 
trouver dans toutes les maisons.”

Des centaines de milliers ds bou­
teilles de Nerviline sont employées 
chaque année — preuve que c’est 1» 
Uniment per excellence pour la mai­
son. Refusez toute imitation de vo­
tre vendeur. Grande bouteille de fa­
mille, 50c ; grandeur d’essai, 25c, 
chez tous les vendeurs, ou de Catar- 
rhoeons Oo., Buffalo, N.Y., et Kings­
ton, Ont,

d’une valeur veillant encouraeement pour notre en- 
indispositions j (reprise toute philanthropique. Aidez- 

nous dans l'accomplissement de notre

ON DEMANDS
des Opératrices pour le Téléphone.

Enplol agréable et permanent pour les Jeanne DUm.
Bi ns Selelres.
fik XIce privée» CenEIflen» Hjgf éalqnos.

S’bddreaser m Bureau de U Compagnie du Téléphone Bell.
tU Km St. André

[A! U Compagnie CanadfeBoe do Téléphone Bell.
191-89-p»

The Phœnix Bridge <£lron Works, Ltd
83 RUE COLBORNE*

Entrepreneurs en constmction d’acier, Gros assortiment de 
Lambourdes, Chevrons, Angles et Plaques de toutes sortes.

83 RUE COLBORNE
—^ne-if-s-fl

ETA - 1331 - BUE
Le même vieille maison digne dé conflanoo, avec d»s prix 

toujours populaires. ____________

La Cie E. CÀVÀNAûli Limitée,
QuInc&IIUrle, Huiles, Peintures 
Fournitures de Plombiers et de Moulin

1

TELEPHONES B«LL 
Main 8407-340e-S409 ]

935-945 rue Notre-Dame Ouest, Montréal
(ANOLE RUE DES SEIGNEURS

Le Comptoir Mobilier Franco-Canadien
117-119 RUE CRAIG OUEST

Fait des avances d'argent sur tous objets ou effets 
ayant une valeur commerciale et déposés à ses Bu­
reaux.

167-01

FERRONNERIE, COUTELLERIE, Etc.
PEINTURES El HOUES

Articles do plombiers de toutes sor­
tes, tels que Bains, Eviers, Closets, 
ftc.

Assortiment le plus complet de 
marchandises pesantes, telles que 
Tôle, Fer, Tuyau, Fonte et Fer, etc.

Fournaises de toutes sortes.
Fournitures générales pour Aque- 

duca, Valves, etc.
Engins stationnaires et de murine. 

GROS ET DETAIL

I. L. LAFLEUR
LIMITES

366 NOTRE-DAME OUEST. MONTREAL
g«!M r.’>

Les Foururres Populaires
SONT TOUJOURS EN VENTE 
AU MAGASIN SI REPUTE DE

La Parisienne
TEL. EST 3 42. 53! STfc-CATHERI.NE EST.

•jo;»-a

deux mères-patries, les reines du 
oeuvre. Que les élèves viennent nom- monde européen : la France et l'An- 
breux se grouper dans nos rangs, gleterre. 
nous leur ferons sttelndrs leur pleine 
valeur Intellectuelle et moral», et par 1 
là, nous concourrons A la gloire de 
notre cher pays.

L’Ecole Columbian comprend que 
ce qui fait la grandeur d'une nation,
c’est la fidélité A ses traditions. Kh J -------
bien ! elle veut qu» le Canadien, rn Un savant belge, a réussi A fabrt- 
cultivant les deux plus belles lan- quer avec des résidus chimiques un 
xuas du monde, rest» à jamais à ses j aliment complet, qui a le goût de la

IDOLA SAINT-JEAN, 
Professeur de diction française, 

Ecole d'Elocutlon Columbian.
---------------------------- »»■*-----------------------

LE “COUT” DE LA VIANDE

viande ? De quelle viande 0 Celle du 
bœuf ? ou ceMe du cheval ou celle 
du rat ?

On songe A ce méridional qui, fabrl 
quant des confitures de courgi-, dé­
clarait :

—-GiJûtez en. vous verrez, on âi - 
ralt des confiture» de mirabelle».

—Eh bien, répondait-on, je préfère 
les mirabelle».

Il est probable que, longtemps en­
cor', on préférera la viands au pro­
duit du savant bslgs.

1729
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Le marché était, hier, plue tran­
quille que depule une ou deux aetnai- 
ues et n’offrait rien de uotable.

Le Canadian Pacific Railway a eu- 
bi quelque* fluctuations, d’aprèe le 
marché de New-York, maie lea stocka 
locaux étaient très inactifs.

I* Dominion Textile était une des 
valeurs les plus fermes à 82 5-8 et 
clôturait & 83.

Le Detroit United fléchissait & 73 
1-4 de 74 qu’il était coté la veille ; 
mais il recouvrait cette perte dans 
l'aprés-midl.

Le Cement était négligé au début 
de la journée ; mais ensuite il pre­
nait plus de force, en raison d'avis 
reçus de Londres ; les prix d’offre et 
de demande étaient de 28 3-4 et 28 
1-4.

Dans le compartiment des valeurs 
hors-liste, le Wayugamack était fort 
& 34 1-4. Le Brasilian Traction était 
faible dans la mutinée, baissant & 89 
1-2 ; mais cette valeur se relevait, 
dans l’aprés-midi, à 91 1-2.

Le marché était très limité, avec 
très peu d’ordres d’achat et peu d’in­
tention de vendre aux prix actuels. 
Dans ces conditions, il était difficile 
de faire des transactions.

De l’amélioration peut se produire 
avant la fin du mois, alors que la 
perspective d’un meilleur marché 
pourra améliorer les prix.

VOL. Y. — No. üoy.

TOUTES DI L’AVAITMIIDI
ACTIONS

118

Can. Pacific. — ioo a atn ; aoo 
iMSI 1-4 ; là 884 7-H ; 926 & 2«4. 

Pacific Hnrhts — 225 S 2«>i 1-2. 
Quebec Ky. *— 50 a 10 1-2.
Hifh. A Ont. o- 75 S 113 5 8 ; 50 à 

1-2.
Power. —- 50 k 22H,
Detroit. — 35 à 73 12 ; *25 & 78 . 50 k

78 18.
Mont. Tram. Deb. — $2300 à 82 1-2. 
Porto Rico. — ° k 72 1 2.
Toledo Railway — 100 R 8, 
Hliitwinifruii. — 25 R 137.
Can. Cement. — 5 A 28 1-2 
Dont. Textile. — 125 à 8» 8-4 ; 2 R 

83 ; 20 R 8'J I i 82 8 1 ; lO R 83;
25 R 82 5-M . 80 R 83.

Can. Cottons, — 25 R 88 ; 10 R 83 1-2 
Hrotla. — 30 à 87 1-2. 
rtteel Corp. — 5 : 59 1-2.
Penman'e L’td. — 5 R 55 1-2.
Tuckelt» Pfd. — 105 ROI 1-4 ; 3 
Can Cote. Pfd. — 1 à 77 ; lo
lllinnt» Pfd. - 8 R 92.

8-4.
Steel C. of C. Pfd. — 35 R 00.

LE MARCHÉ Journal Économique
à. Financier français
PARAISSANT LE MERCR8D1

THE ROYAL
TRUST CO

Dlractaur-eérant : M. JUI6NET • Rédacteur tn chef : 6. FERRIÈRES
— • : 17, ru* du Tirngé -> PARIS —

à ot. 
R 77

Quebec
R 50.

OBLIGATIONS
Ky. — $500 R 50 1-4; $5.0001

Ituyul.
BANQUES

A 228 1-2.— rt
Nova Hrotla. 5 R 505. 
MoIhoOS. — ‘20 R 205 1-2.

VENTES DE L’APRES-MIDI
ACTIONS

Le 11 Mârché ” esf rense/^né exac­
tement sur tout es qui so posas sur 
Iss marchés étrangers.
IL t’ElT SPÉCIALISÉ NOTAMMENT 

DANS L'ÉTUDE 
DES AFFAIRES 0 AN ADI INNÉS

Ses articles impartiaux et docu­
mentés sont très luê et drés 
appréciée dons lé monda dss 
affairas at parmi las oapitalistas 
français. Il est lu, an outra, dans 
tous las pays da langua latins.

Son Programme est : lia Vérité avant tout

LES NOMMES D'AFFAIRES CANADIENS QUI TRAITENT AVIS Ll
USIR LARGEMENTÎUI 1

T A
-h DE LA PUBLICITÉ DU 44

Dépositaire général à Montréal i
LIBRAIRIE FRANÇAISE #UL£$ POlfY

376, Rue Sainte-Catherine (Est) et 43, Rue Saint-Jacques

Prii du mtmdro: 0 fr. 38. — Abonnimant: 13 fr. psrsn

EDIFICE TRANSPORTATION 
RUB 9T-JACQUE8 

MONTREAL
Capital payé en entier...$1,000,000
Fonds de Kéaerre ........ 91,000,000

rurbait de directeurs
Tria Honorable LORD HTRATHCONA 

at Mount Royal Q. C. M. O.
Priât dont

Blr EDWARD CLOUSTON. Bart.,
Vlca-P résidant

Sir H. Montaia Allas 
Sir W. C. Macdonald.

R. B. A ne ns. Hoa. R. Maokay.
A. Baumrartaa. A Macnidtr.
C B. Gordon. H. V. Marsdttk.
B R. Oraanabielda, David Monica.
C R. Hoamar. James Rota.

2UU-1-Kln.

Mont. Train. Deb. — $700 R 82 1-2. 
Rich. A Ont. — lo R 113 3-1.
Power. — 135 R 228
Toronto Uy. — 2 R 140 1-2.
Can. Pacific. — 50 R 2ti4 8-8.
Detroit. — O R 74 3-4.
Bell Telephone. — 5 R 100.
Can. Cement. — 80 & 28 3-8.
Turkettü. — 25 R 57 1-2.
Spanish Hiver. — 15 A 61.
Steel Corp. — 10 R 60.
Don». Textile. — 50 R 82 7-8 

83 ; 10 R 82 5-8 ; 100 R 83.
Dom. Pfd. — lO & 103.
Span. River Pfd. — 10 R 9-1 1-4,

100 R

MM. McCuais Bros., membre* de la 
Bourse de Montréal, nous rommumqutnt 
la lista suivante des dernières cotes des 
valeurs de Bourse à Montréal :
COTE DE LA DERNIERE HEURE. 
6 Décembre 1012.

ACTIONS \
Bell Telephone..............
B. C. Packers Com. .. 
B. C. Packers Pfd. A. 
h C. Packers Pfd. B. 
Canada Car Com. . .. 
Canada Car Pfd. . . .
Canada Cernent...........
Canada Cernent Pfh. . 
Canada Cottons Ltd. . 
Can. Cot. Ltd.. Pfd. . 
Can. Converters .... 
Can. Con. Rubber. . .. 
Can. Con. Rubber Pfd. 
Can. Oen. Electric . ..
Canada Loco...................
Canada Loco. Prcf. . . 
Canadian Pacific . . .. 
Can. P&c. Rights. . . . 
Crown Reserve . . . ï 
Detroit Elec. Ry. . . 
Dia. Flint Glass. . . . 
Dont, fanners Com. . 
Dom. Canners Pfd. . .
Dom. Coal Pfd................
Dom. Iron Pfd...............
Dora, fciteel Corp. . .. 
Dominion Park .... 
Dom. Textile Com. . . 
Dom. Textile Pfd. . .. 
Duluth Superior . . . 
E. Can. P. A P. . . . 
Gould Mfg. Com. . ..
Goodwins Com...............
Goodwins Pfd.................
Halifax Elec. Ry. . . . 
Havana Electric . . . 
Illinois Traction Pfd. . 
Interc. Coal Com. . ..
K.iministiquta................
Lake of Woods Com. . 
Lake of Woods Pfd. .. 
Laurentide Com. . . .
Mnckay Com...................
Mac.kay Pfd.......................
Mexican L. A P. . , • 
Minn. A St. Paul. . . 
Mont. L. H A P . . 
Mont. Cottons Ltd. .. 
Mont. Cottons Pfd. . . 
Mont. Loan A M. . . . 
Mont. Telegraph . . . 
Mont. Tram. Com. . . 
Mont. Tram. Deb. . .
Noet hern Ohio..............
If. B. Steel A Coal. . 
N. H Steel A C. Pfd. 
Ogilvie Mill Com . .. 
Ogilvie Mill Pfd. . . . 
Ottawa L. A P. . • •
Pat on Mfg. Co...............
Penmans Ltd................
Penmans Pfd....................
Porto Rico........................
Quebec Ry.........................
Rich. A Ont. Nav. . .
Rio de Jan......................
t-.no Paulo.........................
Sawyer Massey. . . .. 
Sawyer Massey Pfd. . 
Smart Bag Coro. . . .
Smart Bag Pfd...............................................
Sberwln Williams . .. 
Sherwm W. Pfd. . • • 
Spanish River Com. . 
Spanish River Pfd. . . 
Steel Co. ot Can. . .. 
Steel Co. of Can. Pfd.
Toledo Ry..........................
Tooke Bros........................
Tooke Bros. Pfd. . . . 
Toronto Railway . . .
Tri-City Pfd.....................
Turketta Tobacco 
Tucketts Tobacco 
Twin City. . . .
West India . . . 
Winnipeg Ry. . . 
Windsor Hotel . .

OBLIGATIONS 

Dom. Coal. — $1000 R 98 
BANQUES

1-2.

Royal. — 34 R 223. 
Merchants. — 5 R 191.

T

Pfd.

BANQUES
B. N. A. . . . 
Commerce . . . 
Hocbel&ga . . . 
Merchants . . . 
M oisons . . . . 
Montréal. . . • 
Nationale . . •New-PruB.* wick
Nova H cot la .
Ottawa................
Québec...............
Royal.................
Traders . . . . 
Toronto . . . . 
Union ....

rend. A Achat. A
103 1-2 161
145 142
145
03 80

111
28 1-428 3-8

93 92
34 33
78 77
47

05
............. 100 j
58...... ÜT
94 98 1-4

204 1-2 204 3-8
..........f.

.*>4 3.51
74 73 3-4
69...... 67 1-’2

101 100 1-4
105 "" ids......

60 59 7-8
155 150 |

83 82 7-H
105

.............

44'3-4 "■i 4 T-’2
83 1-2 83 1-4

101 ............
02 1-2 9l"'

i'30...... .............
120 ........
223 220

87 83 1-2
85...... 81

142 lit
228 1-8 227 7-8

fi» 02
105 1-2 103
175 100
117 144

83 1-4
81 « «
HH 87

125 12t>
125 123

170 100
0O |

56 r>3 1

ïfi......
113 5-8 ici 1-2

.52...... "49......
9 fi 1-2 95

120

i»8 130 I
56 Os’»

101
65 64 3-8

94
2H
90 1-2 89 1-2

142......
............
ïiïT-i

■57 i l 57
95

105 1-2 104 12

210...... 2i 4......
157 153

2211 2 22 i......

192 18!»
205 1-2 205 1-4
247 1-2
1 12 1 Ht

133......
231 2U3

HORS LISTE
5 Décembre, 1912.

DIVERS
Vend.

Pfd.
Pfd.

Ames Holden 
Ames Holden 
Beldlng Paul 
Beldmg Paul 
Brazilian . .
Meg. North. Power . . 
Mex. North P. Obllg. . 
Mont. Tram. P. Co. . 
National Brick Com.. 
National Brick Oblig.. 
Sherb. Ry A P. Co. . 
W';st. Can. Power . . 
Way. P. A P. Co. . .

do., Oblig..................
VENTES

22
80
33 1-2 
86 1-2 
91 3-4
23 1-2 
03
47 1-2
50
78
24

34 1- 
70

Tram Power—10 & 4 7.
Brazilian—25 R 91 1-4. 50 R 91, 25

R 90 1-2, 50 R 91.
Ames Holden Pfd.—5 R 
Wayugamack Com.—12 

33 3-4. 15 à 34. 50 R
3-4. 25 R 3».

Mex. North Power—50 R 23 1-4

80.
A

34,

Le marché était inactif, hier, et 
apathique. En général, leu prix fai- 
bliBsaient. Toutefois, quelques va­
leurs étaient fortes, comme les ac­
tions ordinaire et privilégiée Maple 
Leaf et Canada Machinery. En rai­
son des ventes de l’action C. F. H. 
par le marché de Londres, cette va­
leur baissait ici ; elle était offerte à 
264 1-4.

Dans l’après-midi, le ton du mar­
ché était meilleur pour le Brazilian 
Traction, qui clôturait à 91 3-4.

L’action Canada Machinery était 
de beaucoup la plus active, montant 
à 64 3-4.

........ *1 L’action ordinaire Maple Leaf avan-
ui ï-ï Cait de 2 points à 62, et l’action pri- 
23 1-4 vilégiée gagnait 1-2 point à 95 1-2.

Le Mackay était inactif et plus fa- 
I elle Â 83 1-2. Le Spanish River bais­
sait à 64 1-8. Le Toronto Railway

...... était offert à 140 1-2 sans vente, et
;Vi 1-4 >e Winnipeg Electric à 217, également 
75 sans vente. Les actions de banques 

'étaient tranquilles, leurs ventes se 
| concentrant sur les action des ban­
ques Dominion et Imperial, de 236 1-2 
à 236 3-4 pour la première et de 220 
7-8 & 220 pour la seconde.

Acheteurs 
20 1-f 
79 7-4

47
57
77

51) R 80. 
34. 25 R 
20 R 33

6 Décembre 19i;
W&y&gamark Obllg.—$1090 & 75 7»8.

RECETTES DE LA COMPAGNIE 
DULUTH-SUPERIOR TRACTION

Pour la première fois depuis le 
commencement de la grève en septem­
bre, les recettes de cette compasnie, 
pendant la dernière semaine de no­
vembre, sont en augmentation sur la 
période correspondante de l’an der­
nier ; cette augmentation est de $28- 
680, contre $27,506 pour le reste du 
mole. Pendant le mois de novembre 
191 î, les recettes ont été de $89,978, 
contre $91.767 pendant le mois de 
novembre 1911.

- ■ — A-«-. —

ACTIONS.
B. C. Packers "A” . 
Burt. F. N. Bref. .
Brazilian.....................
• 'an. Gen. Electric . 
(’an. Machine . . . . 
Can. Loco Bref. . . ,

; Mackay Corn................
Maple Leaf Uom. . 
Vaille Leaf Bref. . 
Mexican L. A B. .

• Pac. Hurt. Bref. . . 
St. L. A C. Nav. . 
Steel of Can. Com. 
Twin City. Com. . . 
Canada Bread. . . . 
Spanish River . . . 

i Spanish River Pfd. .

Onvert. 
141 
lot

Fermé#

Northern Pac. . . 
Pacifk Mail . . . . 
Pcnusylvuma . . .
People Gas...............
Reading Com. . . 
Rep. Iron A Steel 
Rock Island . . . .
Rubber......................
Southern Pacific . 
Southern Railway
Soo...............................
St. Paul..................
Tennesse Copper . 
Union Pacific . . . 
Utah Copper . . , 
U S. Hteel Com.

do.. Pfd. . . . 
Virginia Chem. . 
Wabash Com. . , . 

Do.. Pref. . . .

.. 1211-2 121
. 32 1-2 32 3-4
. 122 1-2 121 1-2
. lit 1-2 lit

.. 170 1-2 170 3-4

.. 25 1-2 25 1-2
. 24 21
. 02 1-2 03
. lo9 3-8 109
. 28 1-2 28 1-2
. 112 1 M 140 3-4

.. 113 113 1-2
. 40 39 5-8
. 107 3-4 107 3-4
. 0O 1-8 59 5-8

08 3-4 08 1-2
. 109 108 5-8

.. 45 43 3-4

Blr T. O. Bhaughnessy. K.C.V.O.
Sir William C. Van Horne. K.C.M.O. 

▲ B. HOLT.................................... Gérant.

Vootes de Sûreté poor Dépôts
Edifice 0* la Banque de Montréal. 

10$ ma St-Jaequas, 
Montréal. M-o-w-f Fl».

Imperial Bank af Canada

\ DOMINION/
LARGEST 7,^"‘CANADA

SERVICE D’HIVER
Portland, Me., — Liverpool

Voyages
de Noel 
en An­
gleterre 
et sur le 
conti­
nent.

Uorestk.
xîeslonlc.
xCsssds,

7 Dec 
14 Dée 
21 Réc

B%.Taux députa : $85.
en première ; $53.75 en 
seconde.
xUne ueule classe de ra­
tline. "La meilleure pour 
le moine d'argent’’, 
$.')0.0u et $56.00. Troi­
sième classe, cabines fer­
mées seulement R bas 
prix.

Bureau de la Compagnie. 118 ru* 
Notre-Dame ouest ; ou Hone A Rivet, 
agents, 9 boulevard St-Laurent.

MONTREAL et TORONTO
9.00 ta.,9.40 in., 7.30 ,.a.. 10.30,.a

Wagons-salon, restaurant at bibliotbé 
Que sur loa traîna de Jour ; wagon* liti 
1 oilman, éclairés R l'électricité, sur !*■ 
trains nuit.

LA MieULE ROI TK A VOIE IMH'HI K
^'INTERNATIONAL LIMITED''

LE TEAM PAB EXCELLENCE DU CANADA
Quitte Montréal pour Toronto et Chu* 

fo à 0.00 A.m., tous le* Jour* 
KOUlPUftlKNT ttUPACKlKITK

Montréal-Boston-tprlngfleld
Quitte Montréal 8.31 a.m. K.8o p.n». 
Arrive Boston 7.ou p in., 8.05 a.m.
Arrive Springfield 0.08 p.m., 7.35 a.m 

Wagons-lits éclairés R l'électricité sur 
les (rains de nuit , wagons-palais et 
restaurants sur les trains de jour.

BURKAU DEH BILLETS DE LA 
VILLE: 122 rue Kt-JacQuea. Téi,
Main 0005 ou gaie Uonaventura.

L1GNB

DIVIDENDE No M
présen
la 19 pour cant

' AVIS est par . laa .
Qu un dividend* an taux d*
(1$ pour oant) par année sur U eapl 

tal-aetlona payé da aatt* Institution, a 
été déotaré pour lea trois mois expi­
rant le 81 Juillet. 1919. at qu* e* divi­
dend* aéra payable au huraau-«h*f (A 
aux eucoursalas. 1* *t apréa Jeudi, pre­
mier jour d'aodt prochain.
„ Les livre* d* transfer eeront fermée 
da iT au 81 juillet, 1919. ce* deux Jour* 
mais*. Par ordre du Bureau.

ELDER DEMPSTER
». ..... SERVICE POUR NASSAU. CURA, MEXIQUE

S.8. “Bornu*’ de St-Jean, 18 déc. et 
de Halifax, 10 déc. pour Nassau, Hava­
na, Puerto, Mexico. Vera Crux, Tampi­
co et Progreso.

SERVICE POUR LE SUD AFRICAIN

LE CURB
B. A. Tobacco. 25 R 25 1-8 ; B. C. 

Copper. I 3.8 R 4 1-2 ; Dome Kxten- 
sion, 0 R 11 ; Giroux, 4 1-4 R 4 5-10 ; 
Cananea. 9 R 9 1-4 . Hollinger, 15 1-4 
A 15 5-8 ; Int. Com Rubber, 11 R 12 ; 
Kerr Lake, 2 9-16 A 2 5-8 ; La Rose,
2 1-2 A 2 9-10; McKinley, -10 A 2 
1-» : May Soil, 12 R 14 ; Nippissing.
8 1-2 A 8 5-8 ; Ohio Copper. 1 1-4 A 
15-16; Rea Mines. 1-4 A 3-8; United I 
Copper. 1 A 2 ; Wettlanfcr, 24 R 26 ; I 
Yukon, 3 R 3 1-8 ; Om. Marconll 5 8-4 à 
6. Can. Marconi. 4 1-2 A 5 ; United 
Cigar Stores. 116 1-8 A 116 1-4; Crown

D. B. WTLKTU. Gérant-Général 
Toronto. 80 Jais. $918.

ttft-' ns.-M-e-n

8.8. "Kwarra” de 8t-Jean 20 déc. 
pour Capetown, Port Elizabeth, East 
London. Durban et Baie Delagoa, Com­
partiment frigorifique sur tout vapeur.

1 Accommodation pour quelques passagers 
de cabines. Pour taux de fret et passa- 

i gers et tous détails, s’adresser &
I ELDER DEMPSTER & CO., Llmltéd
319 KDIFICE DU BOARD OF TRADE. 
157-1-M-j-s-n Montréal.

L* PACIFI

TORONTO
•9.05 a.m. et *10.00 pjn.

A la gaie Union.
WAGON-SALON SUR TRAIN,' DE JOUB 
•11.15 p.m. R la gare de la rue Yong*. 
WAGONS A COMPARTIMENTS ET 

WAGONS-LITS ECLAIRES A 
L'ELKCTUICrm.

QUEBEC
t9.00 a.m., *1.80 p.m., *0.00 p.m. 

•11.30 p.m.
6 P.M., TRAIN DE LUXE. 
Wagons-salon et restaurant.

OTTAWA

ARRIVAGES DE DENREES A 
MONTREAL

Chartered. 3 R 5.

Le marché de Montréal a reçu, 
hier, 1117 boisseaux de blé, 5,892 
hoiHseaux d'avoine, 200 balles de 
foin, 1.399 paquets de beurre, 133
bottes de fromage.

ËAUEN-PACIFIQUE

LA PRODUCTION DE LA DOMI- L’INDUSTRIE FROMAGERE DU 
NION STEEL CANADA

Cette compagnie 
quantités suivantes 
octobre :

a
en

produit
novembre

MINES : —
Trcthewcy

PAS DE CHANGEMENT POUR 
LE C.P.R.

BANQUES
Dominion 
Imperial .

Après une forte ouverture à Lon­
dres, hier matin, le C. P. R., s’est 
vendu à une hausse légère, puis a 
baissé d’environ un point vers la clô­
ture.

Cette action se vendait avant-hier, 
A Montréal, A 265 dans l'après-midi, 
et A 3-8 de point plus haut, hier 
avant-midi, pour fléchir à 264 1-2 en 
clôture avant-midi.

Voici les prix comparés donnés par 
câblogrammes :

Jeudi Vendredi
265 3-8 265 5-8
265 1-2 265 3-4
265 3-4 264 7-8

PRETS. GARANTIES.

C.m.
Lon.

Permanent. . 
A Canadian

OBLIGATIONS : —

Blark Lake . 
Canada Bread

91 1-2 91 3-4
110 1-8 117
62 1-2 02 3-4
03 7-8 ........
83 1-2
60 ' 02......
05 1-2 95 1-2
04 ............
89 ............
4 7 ...........
28 ........... .

105
30 ............
64 1-2
94 6

36 1
..........

236 3-4
i

23fi 3-4
220 7-H 220

1. ETC.
196.
120

1 1 3-4
92 8-4 .............

les I L’industrie fromagère, une des plus 
et i importantes du Canada, attire peu 

! l’attention des cercles financiers, ce- 
Tonnes pendant sa production est très impor- 

„ * ’ I tante. Pendant la dernière saison, le 
iiC rrân 1 Canada a exporté 1,723,000 boites de 

i fromage par le port de Montréal,
: contre 1,810,000 boites en 1911 et 1,- 
892,000 bottes en 1910. Il est, toute- 

q oc» toi*. Probable que la diminution des 
' b8 ' exportations a été compensée par la 

valeur par livre. Etant donné que la 
Totaux.............................. 26,520 29,360 bolte de fronmge pèse en moyenne 56
La même compagnie a produit 46,-

Fonte..............................
Acier en lingots.........
Louyses........................
Rails...................................... 15,385
Tiges...................................... 7,250

Tonnes.
Not. 

... 28,670 

... 28,010 

... 27,060

ET AUTRES PAQUEBOTS!
ST, JOHN, N.B., I LIVERPOOL

MONTROSE................................. I Dec
EMPRESS OF BRITAIN...........IS Dec
EMPRESS OF IRELAND ........ 17 Déc

Prix — Empreaaee : première
elaaae. $92.60. Seconde 
$53.70 et an-deeaus.

prix Paquebot» genre “Lake** 
—cabine* d'un* eeul* claie* (•*■ 
conde) SES en montant.

Pour blllete et Informations, 
s’adresser A MM. HONB) * RI­
VET, I Boulevard Bt-Laureot. 
ou à W, G. ANN ABLE, Agent 
général des passager». 988 rue 
B*-Jacanes.

660 tonnes de coke pendant le mois 
de novembre.

livres, le total dea exportations n’est 
pas moins de 90,000,000 de livres.

RECETTES DU CANADIAN
NORTHERN RAILWAY

Les recettes brutes de cette compa­
gnie de chemin de fer se sont élevées 
pour la semaine terminée le 30 no­
vembre 1912, à $748,480 ; contre 
$568,500 pour la période correspon­
dante de l’an dernier, en augmenta­
tion de $179,900.

Du 1er juillet jusqu’à date, ses re­
cettes brutes ont été de $10,107,900, 
contre $8,503,300, en augmentation de 
$1,604,600. K

VALEURS MINIERES

Pour cette quantité, le fermier peut 
avoir reçu près de 12c par livre, ce 
qui représente une somme totale de 
$10,800.000. 11 est à peu près certain
qu’il n’a pas reçu moins de $10,000,- 
000 pour cette production de fromage, 
cette saison.

4-m-J-e-n

LE MARCHE DU COTON
Le marché pour livraisons futures,

HEMX-UPOINTE CO.
A. A. LAPOINTE. Gérant. 

Courtiers en

IMMEUBLES, PRETS 
et ASSURANCES

A Montréal
teîSf.* ";lr M* "SSÏÏrd ouverture et (.elle en clôture
courtier, 11 rue Si-Sacrement :
COTES DE LA DERNIERS/' HEURE. 

6 Décembre 1912.

1er câblogramme 
2e câblogramme 
3e câblogramme

DE
-ï

NOUVELLE SUCCURSALE DE LA 
ROYAL BANK 0F CANADA

I^a campagne à la baisse a 
mencé, hier. Le mouvement

recom- 
u été

moins général et de plus courte durée itoee 
que lu veille. On constatait des bais-, Mc K Da

La Royal Bank of Canada a créé 
une nouvelle succursale A Bélize, capi­
tale du Honduras Britannique, où elle
a récemment acheté la Bank ot Bri- ^ M 'relevait assez bien. Il 
tisb Honduras, institution relative - y eQt moSnB d’incerti-
ment peu i"1PPrtant*'. H3r.ant^un„c?_ILi' f„,t. les détenteur* de valeurs,
tal de $100.000.

I Apex........................
i Bai ley.....................
I Bc*ver. .....
Chambers. . . . 

'City of Cobalt. . 
Cobalt Lake. . .

• <'on. Smelt. . .
I Coniagas................
Cr. Chartered. .

| Cr Reserve. . .
Doble....................

1 Dome Kitenaion 
Koley O'Brien. . 

! Hargraves. . . . 
Holllngt-r . . . .
Jupiter................
Kerr Lake

ses de 1 à 6 points, mais plus tard le

un fonds de réserve 
de $83,000 et un dépôt de $425,000.

Le Honduras Britannique est une 
colonie prospère de la Grande-Breta­
gne, et on s'attend à ce qu elle pren­
ne un développement considérable 
dan* iun avenir rapproché 
ditions du commerce v sont très sa 
tisfaisantes.

-------------------------------------------- -

Darragh. . 
Motherlodc . . . 
Niptualng . . . . 
Poarl Lake. . . 
Peterson Lake .
Pif ht on.................
l’or. Gold Mines.
Rea........................
Ktgnf of Way.

OBLIGATIONS : —

tude chez les détenteurs de 
Il était évident que des liquidations 
forcées avaient lieu, tandis que le 
mouvement d'hier semblait dù plutôt j silver Leaf 
A des ventes à la baisse. Le marché Swaauk^ _ 
a été aidé par une diminution d** ; Trenbewey. . 

Les * con- fluctuations des spécialités les moins Went Dome 
importantes, qui avaient subi une 
forte baisse avant-hier.

Le marché était calme en ouverture 
et les Imissiers ont consacré la pre­
mière heure A des essais. Les ventes

Offert.
a
0 1-2

41
20 1-2 
26 
61 
60 

. 7.4 
2 3-8 

3.52 
15 
0 

20
4 1-2 

5.25 
39 

2.75 
.2.50 
2.15 

00 
8.50 

22 
10 

I
19
25

Demandé. 
2 1-2 
7 1-2 

4 1
21 1-2 
28 
53 
0O 

7.50 
2 7-8 

8.55 
25 
10 
28 

5
15.50 

10 1-2
8.00

à New-York, était soutenu en clôture 
aux cotes suivantes : décembre, 12.22 
janvier, 12.33 ; février, 12.34 ; mars 
12.41 ; avril. 12.34 ; mai, 12.34 ; juin 
12.31 ; juillet, 12.30 ; août, 12.19 ; 
septembre, 11.76 ; octobre, 11.60. 

Marché tranquille pour le disponi-
ble. #

A Liverpool, le marché était ferme
On

cotait : décembre-janvier, 6.64c.; Jan­
vier-février, 6.62d. ; février-mars, 6.- 
61d ; mars-avril, 6.59 l-2d ; avril- 
mai, 6.58 l-2d. ; mal-juin, 6.68d. ; 
juin-juiller. 6.57d j. juillet-août, 6.54 
l-2d. ; août-septembre, 6.45d. ; sep­
tembre-octobre, 6.29d. ; octobre- no­
vembre, 6.24 d.

MARCHE DE CHICAGO

2.25
HO

8.75
*24
17

W cettlaufer.

8 1-4
9

43
89
m
23

20
50
0
4
9 1-3 

4 I
3H
12
20

Bell Telephone . . 
B. L». Astv . . .
Canada Ornent . . 
Canada Car . . . 
'Canada Fait.... 
Canada Cnttnn . . 
Cun. Converter» . . 
Can. Con Rubber . 
Canada I<oeo. . . . 
Dominion Coal . . 
Dominion cotton 
Dom. Canner* . . 
Dom. Jron 4 K'eel 
E. Can. P. A I* 
Halifax To»*-'way 
Ki-ewatin Mill . .
’nter'ol I'oii

nmln^tio*»'-* . .
iveewntln Ml’1 
Lake of the Wood» 
T.mirent Pnp« r
Vex. E-e-trln 
Vexlran t A- *' 
'toutreel L H / 
Mont f-'t H- . . 
Mont t*-»v . 
Ogllvl»* Mlll’nr . . 
Og.tvie S-»-' U 
Penman* Ltd . . . 
Dot t o Riro . . .
rt’iebec Pv................
IMr» de J-tn . . . .
8 her win .
Snarijh flo-r»
Si eel Co of C in 
Textile Her. A. . .
Textile Her. B. . .
Textile Her C. . .
Textile Her. D. . .
West India .... 
Winnipeg Kler. . . 
Windsor Hotel. . .

101 1-1

11 HI
105

99 1-4

85
87

91 7 K
90
09

1<ri l-t 
102 1-2 
93 3 I

OR 
102 
102 

92 3-1

L’EMISSION DE $76,000,000 __________________
PROPOSEE PAR LE C.P.R. augmentèrent alors et, pendant une 

-- heure de grande activité, les prix
La compagnie du C.P.R. a adressé baissèrent rapidement. Quelques-unes 

au gouvernement une demande pour (jes valeurs les plus en vue atteigni- 
le droit d’émettre du stock pour une rgnt Un niveau inférieur à celui de la 
valeur additionnelle de $75,000.000, ygille.
Duns les cercles bien informés, 1 opi- ! i,e Steel se vendait A 67 1-2, le 
nion règne que tout se pansera com- Amalgamated à 79 1-2, le L nion Paci- 
me si la compagnie n’avait pas fait fjP & isg 5-8, et le American Can ti 
d’arrangements pour l’émission de 30 ^4 (jti peu après midi, le marché 
$60,000,000 et qu’au cas où on accor- relevait facilement, les pertes 
deralt A la compagnie le droit d’é étaient grandement récupérées, et on 
mettre les J75.000.000 supplémentai f0nstHtait, en clôture, quelques gains

VENTES A MONTREAL
IN.r. Gold Mme. - 2000
Jupiter. — 500 A 39 3-1. 
Braver. — 100o A 41.

A 19.

RAPPORTS TIE PT.AOEMENTS
VALEURS A MONTREAL 

Prix Dlv.

inn
10H
I I 1 1 lo
«n |

ion
1<i0

RO
99 3 I

1O0
|o<>

92

res, cette émission serait retardée 
j jusqu’à ce que la comnagnie en ait 
besoin pour ses extension et ses amé­
liorations.

A ce sujet. Sir Thomas Shuughnes- 
sy dit que l’émission ds $75.000,000, 
pour laquelle sa compagnie demande 
l’autorisation du gouverneur en con­
seil. n’a pas de but spécial ; elle est 
destinée en cas de besoin. A pourvoir

nets.

inMM. H. Tessier A Co.. Courtier» 
rur Hospital, nous fournissent les ren- 
srtcuements suivants • —

*i Dèrembre 1912.

Amer. 
A mal. 
Amer.

93
59

KM* 1 -2 99
97

r
99

9H
loi
98

Smelter . . 
Copper . . . 

/%uin Beet Sugar, aux besoins croissants de la compa-j A|nt.r‘ |,o,.0 . . . 
gnic. Atchison Common.

Il nie que cette comnagnie ait en Amer. c*« •
vue l’achat immédiat d’une autre li- cotton (UL

i gne de chemin de fer ou de steamers. ^n)er Sugar . . .
1 \na<on<la................

Ohl«»

L’INDUSTRIE DE L’ACIER
92 88

100 1-4 9R

COTES ET RENSEI­
GNEMENTS DES

SMS «t NEW-YORK
APPEirZ MAIR 426»

H. TESSIER & CO.
10 RUE HOSPITAL

M. Plummer, président de la Domi­
nion Steel Corporation, disait récem­
ment que le marché de l’acier est 
plus fort, que la demande et les prix 
sont bona, de aorte que, tout bien 
considéré, l’année devra être bonne.

M. Plummer est allé A Ottawa pour 
conférer avec le gouvernement A pro­
pos du réajustement propoaé du tarif 
sur l’scier, et l’on dit que plusieurs 
entrevues auront lieu entre I u Indus 
triel* en acier et le gouvernement, en 
vue de faire régler 1a question au 
cour* d* la session actuelle du parlé* 

jjmut*

Baltimore A 
Brooklyn R. F. . . . 
Canadien P»C. . . . 
Central Leather .
« he.apeake * Ohio 
Col. Fuel & Iron. .
Distiller»....................
Denver Com. . . •
Erie Com.................
Erie Firs»- • • •
(Itpa* Northern I’M 
IliinolK Central 
Inlerborrotixh

do.. Pfd. • • 
Intern. Harvester 
Kansan &• Tex»*

do.. Did.....................
Louisville
Lehigh ValRF.................
Mo. Pa* ■ , • • • •
f, V. Central . . , •
National L.ad 

,N. Y. Oht. A Weelero
IMoriol* * Wesur* . .

Ouvert. 
72 3-1 
HO 7-H 
55 1-4
12

105 7-8 
50 I -2

119 l-l 
50 I-* 

117 1-0 
41 

105

t’errnè* 
72 1-3 
HO 5-8
54 13 
13

I Hit 
59 1-4 

HO 3-4
55 7-H 

117 3 1

Bell Telephone . .
Can. Cotton Pfd. . 
Can. Cement pfd. . 
Canadian Pacific .
Pet roll.......................
Dominion Iron Pfd. 
Dom. Mteel c«>rp. . 
Dom. Textile . . 
Dom. Textile Pfd. . 
Hal I fa î Ht reel . . 
Toronto Street . .
Twin cm y................
Illtnnta Pfd...............
Lake of Woods . , 
Montreal Power . , 
Mont. Telegraph . 
Mont. Cotton Pfd 
Minn. A Haul!. . . 
Mackay Com. . . . 
Mackay Pfd. . . .
North. <»hlo...............
ogilvie Com. . . .
Kb-helteu................

| Penman's Com. . . 
Hhawlntgan . . .

101 
7H 
93 

10 I 10

103 
59 
H2

105 
I 09 
I 11 
DU 
93 

12H 
228 
1 t?
104 
1 H

HI
09

On avait quelque anxiété au sujet 
de dommages causée au blé en Ar­
gentine ; mais cette anxiété s’éva­
nouit complètement quand on reçut 
les cotes de Buenoe-Ayres qui étaient 
A peu près au même niveau que la 
veille. Le district affecté r.’étalt pas 
aussi étendu qu’on le supposait tout 
d’abord ; les perspectives étaient bon­
nes ailleurs.

D’autre part, les rapports des meu­
niers Indiquaient, pour les Ktats- 
Unis, une plus grande superficie se­
mée en blé d’hiver, que l’année der­
nière, et une meilleure condition. En 
clôture, les prix étaient faciles et fai­
saient un léger gain.

Le blé d'Inde clôturait sans chan­
gement ou en baisse de 3-8c.

lies prix de l'avoine variaient d’u­
ne baisse de l-8c A l-4c A une hausse 
de l-8c.

Chambre 9 — 37 Notre-Dame Est
Tél. Main 5632.

2n9-n-Kin.

Vente d’Àssureurs
Marchandises avariées..

DES K. B. "ROYAL GEORGE'’ ET 
"EMPRESS OF IRELAND ”.

952 verges de cordnroy, 
(diverses nuances.)

4 BALLOTS, 
étoffes à robes

210 BAGUETTES EN CUIVRE pour 
rideaux (12 pieda de long, 3-R A 1 1-2 
pouce) .

57 DOUZAINES de LIMER EN 
ACIER SHEFFIELD.

1 CAISSE D’APPLIQUES EN CUI­
VRE. épingle» et accessoire A rideaux

2 CAISSES DK QUINCAILLERIE 
dsBorttc.

Et au3»i autres marchandise» noront 
j vendu» pour le compte de» intéressés, 
aux salles de vente du soussigné.

78.05 a.m., c8.40 a.m.. a.m.,
•10.10 a.m.

74.00 p.m., c7.46 p.m., •Ô.50 p.m.,
•10.8© p.m.

WAGONS-SALON OBSERVATOIRE 
Wagon-lit» an train d» 9.60 p.m. 

•Tone lee lours. tTou» les Joure exemp­
té I* dimanche. cLe dimanche seulement.

BUREAU DBS BILLETS r 
141-148 rue St-Jacquee, tél. Main 8186, 
ou garea Place Vlger et Windsor.

Cité de Montréal

Avis
La Cité d* Montréal donna avis Qra'étt* 

■'adressera A la Léglalatura ProTLnelala, 
8 «a prochaine session, afin d'obtenir 
des amendements A sa Chaxta. nur Va* 
matières suivantes :

Autonomie municipale ; expropriations, 
ouverture, prolongement et élargisse­
ment de mes ; redistribution et fusion 
dee quartiers ; autorisation de telr* des 
règlements sur différente sujets ; finan­
ce ; administration : taxée ; permis ; 
licences;, pavages permanents; annexions; 
prolongation dea délaie pour exécution 
de» travaux dans différents quartiers : 
listes électorales ; élections ; rôles d» 
contribution et d» perception ; ratifica­
tion du contrat avec la Compagnie Ca­
nadienne d'Autobus ; construction d'4- 
fouta.; drains ; emprunts perraanenta S% 
temporaires ; pouvoir» généraux da In 
Cité ; obligations et responsabilités d# 
personnes on Compagnies dans la cas 
d’excavations faites dans lea rusa pour 
pose de tuyaux ; pouvoirs du Conseil on 
du Bureau dea Commissaires ; hygiène 
et salubrité ; remboursement A la Cité 
du coût de l’entretien dans lea hôpitaux 
civiques, de malades venant de municipa­
lités étrangères ; travaux et améliora­
tions publics ; paix et sûreté publiques ; 
nuisances ; marchés et abattoir*, décen­
ce et bonnes moeurs ; aqueduc ; rues, 
ruelles et voles publiques et droit d’y 
exercer de» prlrtlèges ; établissement de 
parcs et de boulevards ; droit d» s’em­
parer des mes privées et d*y faîne des 
travaux dan» l’Intérêt général ; ratifica­
tion du règlement No 460, intltnlè "Rè­
glement concernant les voitures A va­
peur et A moteur"; ratification das ré­
glementa relatifs à la construction da* 
édifices ; annnltés, fonds ds pension on 
d» retraite pour les foncttonnalnea mu­
nicipaux.

L. O. DAVID.
Greffier de la Cité. 

Bureau du Greffier de la Cité,

Hôtel-de-Ville. 
Montréal. 8 octobre, 191$. 18$ 89

346 RUE UNIVERSITE,
Mardi matin, le 10 décembre
A ONZE HEURES 

WALTER
200-3-Fin.

PRECISES 
M. KEARNS. 

Eucanteur.

Soumissions ~

fJROVlNCE DE QUEBEC. Diatrlct de 
Montréal. COUR SUPERIEURE. 

No 2807. — Dame Alexandrine Coutu 
de la Cité et du District de Montréal, 
épouse de Joseph 11. Latraverse. et dû­
ment autorisée A e»tcr en Justice, De­
manderesse vs. Joseph H. Latraveree. 
ei-devant de la Cité et du District da 
Montréal. et maintenant absent de la 
province, Défendeur. Il est ordonné 
au défendeur Joseph H. Latraverse de 
comparaître dans ly mois.

Montréal, 5 Décembre 1913.
J. B. A. TISON. 

Député-Protonotaire.
JOSEPH ADAM.

Procureur de la demanderesse, 209-3

0 Décembre 1012.

BLE

70
125
11 i

90

130

HaPP
4.90
7.07 
7.52
3.7 H 
0.00
6.79 
0.7H 
6.02 ; 
0.00 I
5.00
5.07 I 
5.71 | 
0.52 ! 
0.25
8.94 
5.41 
0.73 
4.90
5.95
5.79 
5.71 
0.40
7.01 
7.27
3.07

91
PLB 
MAIS —

HH t-8

49 3-8
40 5-H

LES VALEUPS PAU MHENNES 
A LONDRES

Ouvert
Décembre ; —

81 7-H
BLE — Mal : —90 3-4 A 

— Juillet : —
88 A

Décembre ; —
19 1-8 A

MAIS — Mat.: —IH 12 à 
Juillet : —

19 3-H
~ Décembre :

32 l »
Mal : —

32 A 
Juillet : —

33 1 -H 
Janvier : —

19.42 12 
Mal : —

18.76 A 18. 
Décembre : —

I0.1H»
Janver : —

10.60 
LARD — Mat : —10.22 1 -2
COTELETTES — Janvier : — 

IO.U7 1-2
COTELETTES — Mal.: —

9.97 1-2 A 10.00

Municipalité de la Paroisse do Ht- 
Vimcnt du Paul, Comté Laval, on de­
mande de» souiniHHions pour la concep­
tion de» bon» chemin» tel que le veut 
la lot 1912 et d'après le devis fourni 
aux municipalité par ('Honorable Mlnls- 

Fermée. tre de L'Agriculture et de la voirie 
Pour toute» information». S'adresser A

(Signé) M. WILFRID AUCLAlR.8 I 3-1
90 7-8 I 200-3 Maire.

r-8

1ÏROVINCE DE QUEBEC. District de 
Montréal. COUR SUPERIEURE 

No. 2782. — J. Arthur Laplsrre, agent 
de la Cité et du District de Montréal. 
Demandeur vs. Robert Cltrk, surlnten 
dant du même Heu, Défendeui A Louis 
Fortier, M. E. O. ll est ordonné au 
défendeur de comparaître dans le mois. 

Montréal, fi Décembre 1912.
J. B. A. TISON. 

Déput é-PTot onot aire. 
LEBLANC. BROSHARD A FOREST. 

Procureurs du demandeur. 209-2

49

48 .5-8
MAIS — 
AVOINE — 

| avoine —
, AVOINE — 
!PORC — 

PORC —
|LARD — 

LARD —

33 l- 33

33 1-4
19.40

77 1-2 18.77 1-2
10.90

10.22 1-U
10.25 1-S

203 3 1 
28 3-H 
79 1-1 
32 I I 
213 1

Com

(.'om.

33 1 l 
19 I 2

135 l 2
127

IH
fi 2 3-1 

l 13 
27 1 H

40
105

7-H Mere Jeudi Vendredi
9<t 14 C. P R . . 273 3-1 273 3-1 272 3 8

201 1-2 Hudson'* May. 12 3-H 1 2 3-H 12 3-8
28 O. T R. . . . 106 1-2 |0H 1 •a 108
79 G.T.R. 3rd. . 57 12 50 1 2 55 3 1
31 3-4 G T.R cm. 

CSIBMIt
30
29 '

30 1 
29

-1 29 7 H 
29 1-2.... ...a. Dom. Hieel 02 02 6J

33 I t Brazilian . . . 91 1-2 91 91

PAPINEAUVILLE

19 3 1 
134 3 I 
127 

IH 3-8 
03 3-H 

1 13 
27 I H

I ULULES 
KKMmES

DU

i Correspondance spéiialci
pHpinPH’iville, 6. — I* Northern 

Crown Bank a laissé Papineaiivllie 
où elle était établie depuiH avril 1908 

Ihouh la gérance de M. H. K. Filteau. 
Ce dernier n été promu gérant de la 

POUR ' h u cour su le île Bracébrldge, Ont., et 
M. Douglaa Laflamme, payeur et

i tt 3-1 
172 18 

12 3 h 
1 12 3 I
55 3- I
32 1-2

112 8*4

111 
I 72 

12 10 
I 12 I 2 
50 
32

113 8-4

DR DE VAN.
Un régulateur franval»

digne de cooftapce ; jainais ne (ait dé Frappier, comptable ont été tranafé- 
faiit Ce» pilules sont excessivement * .7
puissantes pour régulariser la partie K» réa nu* auccuragle* d Ottawa, 
nératrice du lyatème féminin Refuse/. —La Manque Union du Canada u 
toute imitation A bon marché i.c» pi laré la Northern Crown Bank.
lui,-y du pi de \on »e vendent 85.INI la * . , ._, »,1,1,11e ou trot» t>our kio.on Envoyée» 11-1* gérant eat M. IjCheuf, j il était 
A tnute adresse The H.i.beii Drug Co., gérant de la Kiirctiraale d Alexandria. 
Kt-Ca’hannes. ont. Quenneville «a pige* n»tnle. L* pay*ur est
Guéri*. Stuis agent* provins 4» , ^ «^nj[4 QûUthlW, qui OCCUpâlt 1*
Québse Ï7»V-J-V-»%H1 IM. Léopol

même emploi A Plantagenct et qui 
est avantageusement connu dans no­
tre village pour avoir été deux ans à 

10 1-2 i>inpioi de la Northern Crown Bank. 
•|o j a Le comptable est M. Platt, de Bellc- 

viHè. Ont.
Avant son départ d’Alexandria, M. 

Lebeuf gérant de la Banque Union ici 
a été l’objet d’une belle démonstra­
tion de la part de aea concitoyena de 
toute origiue, cyii lui ont prénenté 
une canne A pommeau d’or. La aorlé- 
té de tempérance dont il était tréao- 

10 57 |-2 Uler depuia pluaieurH annéea lui a aua- 
i si fait cadeau d'une magnifique hor­
loge.

—Mlle M. Rose Hillman,eat revenue 
la Henmine dernière d’une promenade j 

9.97 1-2 | (]e quelques joitra A Montréal.
j —M. L. Gustave Papineau, ingê- 

““ nieur civil de Montréal est venu iri
In semaine dernière pour affairea con- ; 
cernant la Hiicceaaion de Mme John 

; Mackay.
I —Mme Henri Vinrent est A Mont- | 
réal depuiH deux HemuineR l'hôte de 
M. l’ex-mal re Payette.

—M. Ré né Bonhomme eat venu kr- 
medi dernier, d’une visite d'inaper- 
tlon dew chantiers de l»a Papineau- 
ville Lumber Co., A Fort Coulonge <»t 
Hiir la Gatineau.

—Mlle Cordêlta Lussier de Nashua 
K.U., rat retournée chey elle après a- 
voir été pendant quelque temps l’hA- 
tc de ha nièce. Mme Paul Têtreau.

—M. le juge Goyet.te viendra prési­
der I* terme d* dèrembre d* la Oour 
dM Magivtrats le 10 de c* mol*.

T1ROVINCE DE QUEBEC. District d» 
Montréal. COUR HUPERIEURE 

No 4259. -- Henri Levesque, commsr- 
çsnt. des Cité et District de Montréal. 
Demandeur vs. Charles Emile Larost», 
autrefois du même lieu, et maintenant 
de lieux Inconnus. Dédendeur A Dams 
Emma Beaulieu, du même lieu, épouse 
séparée de biens ds Ovila Oalaroeau. »t 
ce dernier pour autoriser son épou*e. st 
Arthur Larlvlère y faisant affaires en 
semble sous le nom de Oalarneau e» 
Larlvlère. Tiers-Naisis. Il est ordonné 
au défendeur de comparaître dans Is
n’0*'1- . .Montrai. < Mcmbr. "'încoMB.

Déput é-Protonot airs. 
C. A ARCHAMBAULT.

Procureur. du demandeur. jnn.j

TT-

AV1S est psr 1*S présent*» donné qn»
la Commission des Ecole» Catholi­

ques d» Montréal demandera A la L*ais- 
lature A sa prochaine session l autorisa­
tion d'emprunter la somme ds cinq cent 
mille dollars sur débentures pour ache­
ter de» terrains et y construire des éco­
les nouvelles et aussi de fonder des co­
lonies de vacances pour les enfants ds 
•e» écoles ; elle demandera en outre dss 
Douvoirs spéciaux pour exproprier d’uns, 
manière plu* expéditive, de» terrain» et 
c. ostmetion» pour fins scolairss. c* nsirucci mjRlc LAFONTAINE.

Sscrét aire Trésorier.

VIH est par le» présente» donné qu*_ __
’ Arthur ' Bt-Denl». de la Vllïs'di 

~ — Mu la ~Sudbury. 1* Province d'Ontario,
agent, s’adressera au Parlement du Ca­
nada. A »3 prochaine session, pour ob 
enir un bill de divorce contra sa fein 

me. l’ut ilnm l.aflour. de la Cité de 
Mont i éat. dan» lo comté d'Hochalaga. 
ilan» la Province de Québec, poor cause 
d adultère, etc. WALSH St WALSH, 
t rocursurs du Requérant,
Montréal. P- Q.. es IQIèm* lour 
tek*». 191$.

fw usa n,
“•ut. » 

*\6«-

* 1

l L

7^^072
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REVUE IMMOBILIERE
I ne grodae bemuioe de vente, la semaine dernière, aux bureaux d'enre­

gistrement, Montrèal-Kst en h »m 551 re qui rat un record pour ce bu­
reau. l’elul d'HochMuga et Jacquei.Cartier est noyé dans l'inondation.

Peu de très grosees ventes, d'ailleurs, sauf la vente par M. E. A. Ro­
bert, à uue compagnie hnmoblü're, «le la terre qu'il vient d’acheter à la 
Longue Pointe, aver quelque' .millers de dollars de bénéfice.

Mais, s'il n'y a p^s bctucoup de très grosses venteii, il y a un nom­
bre considérable de ventes Importantes, «le maisons de rapport, de rési­
dences, A des prix allant de $20,000 A $40,000.

Une propriété, rue Notre-Dame-Est, s'étendant jusqu’A la rue du 
Champ «le Mars a.i quartier est, a été vendue $12 1-2 le pied.

Lee terrains A bAtir ont rapporté les prix suivants : 

Rues. Quartiers

Dorion..............................
Sherbrooke Ksi. . . . 
Ave. des Pins, Ouest.
8t-Jacques......................
Notre-Oame..................
Boyce.................................
Ave. Quatrième. . . .

• Papineau. . . .

• St-André. . . .
• St-Joseph. . . .
• Longue Pointe.

• Ste-Marie. . . .

Prix 
le pied.

. .45 c 
.14.00 
.$4.00 

.136.22 
. .44 l-2c 
. .29 3-4c 
. .24 l-2c

” Première...................... * * ........................ 25 l-4c
Masson.................................. es s » * ....................... 69 l-3c
Chapleau............................... es»»» . . .40 et 56 C
Davidson............................... ................... Hochelaga............... .......................45 C
8t-Jérôme............................ ................... DeLorimler. . . . ....................... 55 l-2c
8t-André............................... ................... Bt-Denia.................. .... 55 l-2c
Gilford (coin) . •................... » » » » • M ................... $1.05
Christophe-Colomb. . . . ...................'! ............................... ........................58 3-4c
8t-Hubert. . . . . » » » s • M ........................78 c
DeLanaudière....................... • ses* ........................ 57 c
Boyer..................................... ................... M . ... f ........................ 89 l-2c
St-Urbain (coin)..............
Ave. du Parc....................... .82.00 à $2.95
Bt-Laurent........................... ................... *• . . . .82.84
Charles Edouard................. ................... »* . . . .81.64
Esplanade (coin)............. • # • a • . . . .83.15
Mance............... . . . ** . . . .81.04
Bt-Laurent........................... ...................Bordeaux................ ...............................30 c
Ave. Maplev.ood........................ .........................Mont-Royal. . . . ........................ 81.00
Decelles (coin)........................ ........................81.10
Are. Aid Orchard................... .........................N.-D. de Grâces . . . 90 c

” Western............................... lé »• ' » » .81.00 à 81.62

• St-Henri. . . .

. 8t-Oabriel. . . .

.St-Paul..............

. Emard...............

.Maisonneuve. .

.Outremont. . .

Baillargeon.
” MecKay.

Sherbrooke. . 
t)u Collège. .
8t-Ferdlnand.
Laçasse. . . .
Chateauguay.
De l'Eglise. .
Clovis..............
Ave. Pie IX. ,
Lafontaine. .
Ave. Querbes.
Durocher....................................................... ” .........................
Ave. Van Horne (coin).................... .... ” .........................

” Nelson.................................................. " .........................
" Outremont.......................................... " ..........................
” Stuart.................................................. ” .........................

Hutchison..................................................... " .........................
Ave. Laurier................................................ ” .........................

” McDougall (coin)............................. ” . .....................
west Creaent Heights.  ...................Westmount.........................
Ave. Carleton.............................................. " ................ .... .
Sherbrooke................................................... ” .........................
Bte-Catherine.............................................. " .........................
Ave. Montrose............................................ " .........................

" Ruckland............................................ Verdun.................................
Voici les totaux dea prix de vente par quartiers: 

MONTREAL-EST :
Quartier Ste-Marie ....................... ................... $ 49,000

. .89 3-4c 
. .68 c 
. .75 c 
. .76 3-4c 
. .71 c 
. .76 l-4c 
. .37 l-4c 
. .60 c 
. .34 l-2c 
.11.00 
.11.00 
.31.10 
.11.02 
.$2.00 
.81.85 
. .80 l-3c 
.11.10 
. .87 l-2c 
.83.25 
.81.55 
.$1.00 
.81.15 
.81.20 
.83.15 
. .70 c 
. .53 l-2c

Lighthall. •70.901» *t autres considéra­
tions.—8S56U.

Kue tft-l.auraut. Nos 7M4 a 7HO.mat 
san en pierre et brique. La l-U lad. de
«artle 8 tt. «lu toi No llo, terrain de 

o x IVt). Joseph Kttenbcrc 4 Mas 
; Fineberg. Max KabinovKch et Hamuel 
Rabinovitch. llO.tKK» à réméré «8571.

I Rue ('ralg «>ueat. Ni>e M t\ 58 < ’ Si 
! Urbain, Nos II & 21. maison #n pierre 
I et brique, lots Nos HOI et ho2. I ter- 
l raln de 2«>8o pieds. 1 de t!27H pieds et 
i 1 de 7!i.yj pieds. Francis M« l.ennan h 
: John W McConnell. »H«i.oot> sa

Rue Blenry, No* 127 » 13 ‘ •»»c's«*n
en pierre et brique, lots Nos 534-1 à 5. 
terrain de 11.H3J pieds. tieoise A. i 
Mlmard A Harold B. Musseu $103.Oui

; —H3.5UO
; Kue Uleurr. Nos 127 4 139. maison 
' en pierre et brique, La 1-2 ind. des 
Ilots No 3211 a 3, terrain de 11.332 
I pied*. Harold B. Mu***n à Mme Jo 
,11e* R. Loroden. 579,8d« — HH.501. *

Rue Ut-Laurent. Nos 702 à TrtH. mai­
son en pierre et brique, lot No 111-1, 
terrain «le 0.852 pled*. Jacob S. 
Uudyk & David Shapiro et al. 812.000. 
—8S.A3H.

Avo. du Par*', No Hl. malton en 
pierre et brique, lot No 44-81, terrain 
de 24 x 13d. Mme veuve Thomas Son- 
no A Frederick Abrahams. 818,000. — 
rtH.tlia.

Quartier Est.
Rues Notre-Dame E*t. No* 1H7 et 1H9 

et Champ* de Mur*. No 1K2. maiHomt 
en pierre et brique, lot* Nos 120 et 180 
et partie H. K. de 128, 1 terrain de 31 
X 38.(1 et dels 12 x 77.A, 1 de 30 x 
loO, 1 «le 57.3 en Iront, 50 en arrière 
x 100.2. O. Masslcotte & Côté A Jo­
seph Vereailles. $150,000. — HH,5A7.

Rues Ht-Paul. No 151 A 159 et 
Claude. Nos 5 A V, maison eu pierre et 
brique, lot No A7. terrain de 8720 
pieds. J. Edmond Morin A Mme Orner 
Baillargeon. 831,018. — 88.818.

CADEAU DE $500 AUX LECTEURS [IMMEUBLES et Occasions cf AFFAIRES
De “LE CANADA , n • aMessier & Remington

221 8TE-CATHERINE EST, Ooin Sanguinet
Bureaus ouverts lee lundis et vendredis soirs. Tél Est 424S

tïîW(Wgl — BEAU COTTA UE rue — HDE UARNlKK. prés du
Abbott, prés Hte-i'athertne. «TMl.—Parc Laloutatne. avec écu-

Un docteur célèbre, auteur du merveilleux 
“Traitement de Famille” offre gratuite­

ment à tous les malades uti paquet 
de la valeur de $1.00

DIVISION DE MONTREAL OUEST 
Quartier St-Ueorges

Rue Latour. Nos 118 A 122. maison 
en pierre et brique. Partie de* lot* Nos 
loLI et ti)15, terrain de 19.7 x 25 
delà 20 21 x 48.8. I,a Compagnie do 
Jésus A Oeo. W. Held <c Co. Ltd. 811. 
oui». — 101,194.

Quartier St-André
Rue Dorchester Ouest, Nos 987 et 

989, maison en pierre et brique, lots 
Nos l«U8-2 et 8, terrain de 4189 pied*. 
Mme veuve J. W. Hhotten A Mme J. A. 
Tayes. 819,900. — 154,181.

Hue Ht Antoine. No 243. maison en 
pierre et brique. Partie S. O. du lot 
No 1549, terrain de 11077 pieds. Pa­
trick O'Leary A The Canadian Pacific 
Ky. Co. 82<>.2h5. — 151.185.

Kue de la Montarrne. No 372. maison 
en pierre et brique, lot No 1711. ter 
ram le 25 x 112. Claverlnn T. S. 
A Pcverlev A The Canadian Handicrofts 
Ouild. $1H.,V»«). _ 154.188.

Ave. des Pin* Ouest. Partie des lot* 
1765-14, 15 et 18, terrain de 35 x 120, 
vacant. David A. Lewis A Job. L. 
Clément. 818.890. — 154.169.

Rue Mack&y, No 452. maison en 
pierre et brique, Partie du lot No 1890, 
terrain de 27.6 x 108. Herbert K. 
Holl A Algernon Lucas. 814,000. —151,- 
197.

Quartier St Joseph
Rues Fulford. No 171 et Coursol. No 

11 et 13, maison en brique, lots Nos 
PO-l, 5 et 0, terrain de 3320 pied*. La

Dans 1* but da faciliter la guérison de 
c«ux entre le* lecteurs de "Le Canada" 
qui «e trouvent malades et qui ne coq 
naisaent pas encore l'efficacité du "Trai 
tem«ut «le Famille" dont le célèbre Dr. 
James W Kidd est fauteur, celui et of 
fri A 500 lecteurs de ce Journal un pa­
quet contenant un traitement d'essai de 
la valeur d'un dollar, et cela A titre 
absolument gratuit. De cette manière 
11 lui sera possible «le démontrer prati 
quement la bonté de se* remèdes. En 
faUant cette offre le Dr. Kldd ajoute 
ce* mot*.: “Je sais bien qu'il y a beau­
coup de personne* qui ont été affligée* 
par de* maladie* chronique* pendant de* 
années, et qui souvent ont dépensé des 
sommes énorme* pour pouvoir guérir. 
Je sai* aussi que ces même* personnes 
hésitent, avant d'acheter d'autre* méde 
cine*, par le fait qu'ayant inutilement 
essayé tant de remèdes, elle* désespèrent 
dékormais de la guérison. C'est Juste­
ment ce que «les milliers de malades 
m'ont dit lorsque Je leur offrais me* 
service* professionnel*, mai* ces même* 
malades fûrent pourtant guéris par mes 
traitements comme le prouvent leurs 
nombreuses lettres d'attestation que Je 
garde dans mon bureau A la disposition 
di public. Pour continuer dan* cette 
«vuvre bienfaisante, je désire aujour­
d'hui démontrer A un nombre limité de

l patients que mon traitement est WAi- 
invnt capable d'obtenir lee résultats 
étonnants qu'on lui attribue."

Les per»«>nne* qui souffrent de Rhuma­
tisme. de Détordre* aux Rems ou A 
l'Estomac, de Rhume», de Eronchit». 
d'Asthme, de T«m* chronique, de Fei- 
blesae eux Poumons, de Meladlen parti­
culière* aux femme*, et tinelemeat tous 

, ceux qui sont faibles, fatigué* morale- 
in«ot et physiquement, découragée, abat'

I tu», tou* rrmarquenint avec joie 1 effet 
merveilleux «le quelques doses seulement 

' «le tes médecine*. Ses traitements aigui­
sent l'appétit, aident la digestion, acti­
vent les fonction* de* reins, et détrui- 
•ent dans le «ang tout poison rhuma- 

' usinai. VollA la raieon de la grande 
renommée et popularité gagnée par lui.

I
Tout lecteur de "Le Canada ', qui dé 

i sire essayer de *e* extraordinaires nié*
, decinr* peut obtenir A titre absolument 
| gratuit, un traitement d'essai de la va 
leur d'un dollar, qui sera euvoyé par la 

1 poate dans un petit paquet bien rache­
té et cela auaaitflt qu'il écrira au Dr. 
James W. Kidd. Toronto. Uni., en le 
renseignant sur la maladie qui l'afflige 
et en renfermant dans la lettre le cou­
pon marqué cl-deseous. Ecnves-lut donc 
Immédiatement puisque cette offre eet 
limitée A quelques personnes seulement.

- appartement a. écurie, remise pour vol rie 
ture et automobile, Hypothèque 82,450 I

Comptant $8.200.

$n).(X)0 ï BERRl. quatre
- -.ages, pierre et brique eo- - 

Dde. très moderne Hyp. $8.OOO A 5 1-2 ifll.000.7« 
P-c. comptent 4,000.

«CI 1 rURk — CHEMIN LACHINS. «
«Pl 1.« >v AJ logements neats, reveae

StWfo/Wè — RlTK CARTIER, près 
Sherbrooke. «I logements, 

pierre et brique romaine Hyp. $6,000.

RUE 8HKRBUOOKE. 
prèe Delonniier. 4 logement*S7.500 p,

Hyp. $4.500

'Kl I — RUK mtVKRNAY
, 1 logements, grande écu

«lair d'hypothè<]\ie.
écurie.

ST7 •'înn — RUE GAULT, 6 loge
«DI,«#lRr ment», 35 par 40. Comp 
tant $4,500, près Wellington.

— RUE ORLBANH, coin 
«la ruelle, prés Bte-Oathe-

rine. 0 logements, revenu 10 p.c. Comp­
tant $5.000.

Uji-Tr — 18 TERRAINS Uue Bour- 
«P8M «S bornlère, entre Otrard et Boyce. 
Comptant $200 00 chacun.

Non* avons do* bon* terrain» bien 
placé* A échanger pour commerce*, au­
tomobile». chevaux, voitures ou proprié­
tés de toutes s«>rtM.

aOé-6-lm.

Un po'nt de division sur la ligne principale du flrnud Tronc l*a«'lilque, 
ligne de la Date d ItudKon, aussi Melville. Orenfell et Eetevan.
La plu* jeune de» grandes ville* de l'avenir,

Sask.

Coupon CEB-61 pour le Traitomomt Gratuit de la valour do $1.00
Di JAMES W. KIDD. TORONTO. ONT., CANADA.

Ayer. la bonté «le m'envoyer à vos frais et A titre gratuit le traitement 
d'essai de la valeur d'un dollar que vous venei de promettre. Il doit être 
convenable A ma maladie.

Nom...............................

Bureau des postes.

• • •

................................ Province. « .

Rue ........................................................
Age.......................... Depuis combien de temps êtes vous malade

Pla<*x une croix (X) avant le nom des maladies qui vous affligent. Places 
deux croix (XX) avant le nom de la maladie qui vous afflige davantage

"Rhumatisme 
..Lumbago 
..Catarrhe 
..c c nntipation 
. .Hémorrhoi des. 
..Diarrhée
..Congestion du fol 
..Indigestion 
..Désordres de l'estomac 
..Faiblesse féminine 
...Menstruation 

douloureuse

..Maux de reins

..Cystite

..Faiblesse pulmonaire 

..Toux chronique 

..Malaria 

..Asthme 

..Fièvre de foin 

..Maladie de cœur 

..Circulation difficile 

..Désordres de la 
matrice.

..Age «rltiquo
Si vous avex d'autres sy.nptftmes ruarquez-les 
feuille. Correspondante dans toutes les langues.

..Impureté* du sang 

.Anémie 
..Boutons 
..Eczéma 
..Né-ralgle 
. Maux de tête 
.Etourdissements 
..Obésité
..Débilité nervevse 
..Désordres des

Ovaires 
. Leuchorrée 

séparément sur une autre 
209-1-y

___ ___ ___ ______ ____ ^ et Adolphe Pinard.
succession Owen M.“ cToarvey*'aTlouiÏ 8a£v< du parc lot8 No, l2-22-30 et la

Quartier Papineau ... 
Quartier Ht-Jacques 
Quartier Lafontaine 
Quartier St-Louis ... 
Quartier St-Laurent 
Quartier Eet .............

Total, Montréal-Est ..................................
MONTREAL-OUEST ;

Quartier St-Georpteg ........................................
Quartier St-André ............................................
Quartier St-Joxeph .........................................
Quartier Ste-Anne ............................................

Total Montréal-Ouest ...............................
HOCHKLAGA ET JACQUES

88,442
11,000
41,900

433,733
619,166
181,016

$ 11,000 
85,685 

296,150 
124,500

$1,424,257

Goldstein. $11.000. — 154.200
Kue St-Jacques. Partie du lot No 913. 

tcr-ain de 7720 pieds, vacant. George 
Uaroey A George Mardi. $289,000. — 
154.207.

Qnnrtter Ste Anne
Rue Notre-Dame Ouest. Nos 348 et 

350. maison en pierre et brique, lots 
Nos 1875 et 1887. f terrain de l' O en 
front. 51.4 en urrière x 116. 1 de 45 x 
90. La succession Mosca H. Hmitb A 
Francis E. McKenna. — 110,000. —
151,163

Rue Charron, Nos 9 A 23. maison en 
bois et brique, lots Nos ISO», 151a et 
partie de 160», j terrain de 48 x 88.8,
1 de 18 x 88.8 d'un côté et 79.» de 
l'autre, 
rstt
154.191.

12 8. E. ae 35, terrain de 75 x 110.8, 
vaiam. Henri Brouillet A Jean 
chand et épouse. flD.0ill.25 — 2.' '."«i8.

Ave. du l'arc, lot No 12-22-31. terrain 
de 50 x 110, vacant. Charles M. Hlaak- 
burn A Wm. Thos. Heney. $11.000. — 
230,045.

Ave. du Parc, lots Nos 12-22-36^et la 
1-2 8. K. de 35. terrain de 75 x lU'.O.

$11,687. — 229.-|raln 25 x 90. Denis Bruchési U Thos 
c. Power. •11.000—229918.

Hue St-Jcan-Uaptiate, No 12. maison 
en pierre et brique, la 1-2 N.K du lot 
No 15*1, terrain 50 x 18:5, A. E.
Plante et al A J. B. Dupré, .OOO.—
229981.

Ave,Laurier, lots Nos 32-1-52, 58,
terrain de 48 x 80 vacant. Marie A. 
Miller et al A Jos. Odllnn Gagnon $12,- 
480—230010.

Rue Laurier et. Querbes. maison

MELVILLE,
ECOUTEZ!

F5n 1907. U n'y avait qu'une maison sur le site de rette vlU*.
En 1912. le rftle d'évaluation accuse $3.600.(8)0.
Des terrains achetés il y a deux au* ont été vendus et revendus chaque 

vente donnant de Jolis bénéfices.
J'al quelques lots A vendre dans le Block 2, A dix minutes de marche 

des terrains «le l'exposition et 15 minutes de i’H0tel-de-VUl«' et du Collège 
Luthérien. 25 x 110 pieds, seulement $200 chacun. On peut «lire eane exa 
gératlon qn'tl* ee vendront de $400 A $«100 l'année prochaine. J’al auesl à 
vendre une partie du Bloc» 13 et tout 1* Block 23. aucun lot de moins d* 
25 x 119 ; prix. $100, $150. $175 seulement, un falb» nt comptant
si vous le voulez et le renie en paiement* mensuels.

T.es rues de Melville s«>nt nivelées et pourvue» d'un aqueduc moderne.
Notez que Je ne vous offre pas ni vous demande d'acheter des Iota sur 

la Prairie , vene* voir les plans et prendre de plus amples renseignements.
J‘al la vente exclusive de ces terrains.

A. W. D. HOWELL
EDIFICE TKANflPORTATION, 120 RUE BT-JACQUES.

CHAMBRER 410-312.
J207-4-Im*

Brouillet. flS.» 46.20. ~ “30;06,2uUB ,
Rue Wavcrley. Nos 2694 A 2698 et 

Van Horne. Nos 110 A U6. lot No 11- 
846. terrain de 4004 pieds. Mme Philip­
pe Hauvageau A Arthur Drouin. *14.- 
O89.50. — 230105.

Avenue du Pare, lots Nos 12-12-< et 
,12-13-29. terrain de 50 x 110. vacant 

La succession Adeline U. Bar- | ««„•,„ Thomas Coeglns A Emmanuel et 
A Myer Zeilirowltz, $12,500. — j.- k Emery. $16.250, — 58«J,168.
• Ave. Esplanade. Noa 2212 A 2222,

■ ■ " ' maison en pierre et brmue. lot N«) I N­
DIVISION D'HOCHKLAOA ET JAC- P9I. terrain de 50 x .7. Lyon Hoff-

QUE8-CARTIER. man et al A Shmaye et John Kahn.
1 $14 600. — ‘230164.

Quartier Longue-Pôinte T Rue Hutchison. No 1672 A 1882. niai-
Rue Notre-Dame. Nos 3440 et 3470. «on en plnrr.- et brique, lots Nos 12-1

vacant. Louis E. Deamarals A Henri ) ^rjqUC jot 83-43, terrain 27 x 95.

$ 517,335
CARTIER

Quartier Longue-Pointe ................................. es* »•» »•» ,586.830
Quartier Rosemont,.................................................. ............. .. 2,748
Quartier Ste-Marie ................................................... .......................... 41.826
Quartier Hochelaga ................................................ 89,519
Quartier DeLorimler ..................... 62,750
Quartier St-Denis ................................................. 170,791
Quartier Duvernny ........................ . 9,950

Quartier St-Jeun-Baptiste . 328,968
Quartier Laurier ............................. osa sss *•» 353,270
Quartier Ahuntstc............*................ ses ses ses 11,000
Quartier Bordeaux ..................................................... ses »s» »»» 2,830
Quartier Mont-Royal ............................................ .......................... 23,400
Quartier N.-D. de UrAces ............................. .......................... 161,508
Quartier Bte-Cunégonde ................................. .......................... 107,607
Quartier 8t-Henri ................................................. 68,561
Quartier St-Gabriel ......................................... sss es» »s» 29,550
Quartier St-Paul ......................................................... .......................... 4,704
Quartier Emard ............................................................. .......................... 5,420

Maisonneuve ............................ ....................... •sa »»» »»» 81,018
flut.rsnmnt. ............................ 240.646
Westmount .......................................................................... »•• ••» »*» 359,739
Verdun ........................................................................................ .......................... 23,067

Total, Hochelaga et Jac«iues-Cartiêr $3,885,702

$5,827,294' Total général .......................................................
Voici leg orlncipales ventes enregistrées pendant la semaine terminée 

le 30 novembre 1912 :

DIVISION DE MONTREAL EST. f trick Klein A Max Selechnèk. •10,000.— 
« . 88575.
Quartier Ste Merle Uuc sherbrooke Est No 14». msl.on

Ru# Notre-l)ume Est. Nos 129» à 1298 en pierre et brique, lot No H»0c-2 et 
maison en pierre et brique, partie N E. JpaPtle de 8DH«1, terrain de 85.50 x 134.-

A Mme Albert

maleon m pierre et brique, partie des 
lots No» 12. 14. 15. 20. 39 et 40.
1 terrain de 858 arpents et 10 perches; 
1 de 140.938 pied* et 1 de 1760 pied*. 
Edmond A. Robert A Montreal It land 
Land Co.. Ltd. $1.362.3»»>—22.)J19.

Quartier Hochelaga
Rue Bte-Catherine. No* i'015 A 2025. 

maistm en bol*, pierre et brique, lots 
Nos 23-420 et 121. terrain de 4» x IjO 
IIIrani M. Levlnoff A Sam H gler, Jacob 
Holm. Bam St.ernkler, I). Rlmplro, H.

„„ ........... .......brique.
77 et 78. terrain de 100 x 02. Lxmls 1 . 
Fores» A Jos. !.. B- Gagnon. ?18.000 — 
230.183.

Quartier Ahuotstc
Ave. Somerville. maison en bols et 

biique. neuve, lots No* 258-4. 2«»U-« et 
8. 1 terrain de 17543 pieds et 1 de l..- 
028 pieds. Dame veuve Gustave E. Oyl- 
Ung à Robert Allan. $11,000. —2-9.«1.»J.

Quartier Mont-Royal 
Ave. Maplewood, lots Nos 28-29 A 32

Ave. McDougall, Outremont
A VENDRE. — Maison A trois étage* sur un terrain de 50 x «S 

pieds. Maison de neuf pièces et bien finie Balle A manger boisée sa 
noyer.

A The Cradock Simpson Company
lème étage Edifice Transportation

12i> RUE ST-JACQUEB.

Tél. M. 8090

MONTREAL.
209-1-Im.

Bchifér et Chas. Ti. ' FAniêr,* f îo/Ajo. *— P1- terrain de 1<*0 * ,08. vacant
229838 Wm. Perry A Jo*. Cbs. H. uniiamme.

f 10.8oi>. — 229.723. , . « -
_ ax * i4 Avr Mètulcwood Cl lot fl Noil
Quartier DeLorimler 28-29 A* 32 pt. 28.0, terrain de lOO x

Ave. Papineau. Nos i 19!) A !.V)5.mai-i 108, vacant. J. C. H. Laflammc A
son en bols et brique, lots Nos 156-5 et Uuil H. Godbols. $12.600. — 229.•24.
6. 25 et 26, terrain de 30 x 118. Alfred . r, a. r:ra«*>R»-Pierre A K. X. Cloutier. $11,000. — Quartier Notre-Dame de GrAies
229743. : Ave Karrll, î^08 A 318« m«G8on

Quartier Saint-Denis en brique. lOts No* ®• JJ' 1V,,.’®r'
ram «U* 75 x 10O. Dame Veuve Hono- 

Rue Christophe Colomb, l’os 12(««l A i lus ileaudin A Dorius Cherrier. $1H.- 
212. maison -d bois, rier.e et I rjque. OOO.—229729. .................... ...
lots Nos 328-618 et 51*. *err < n d< 52 \ve Mnckay et Ave. Baillargeon. lots T EB PERSONNES, qui désireraient

«t. Nos 1H l lo5f\, lOTa. oïda. Uoa^ ‘‘d*- hui. St e-('atherlne. lots No* 235a 1. Ij vendre, ou échanger, leurs commer-

George Buchanan A Johan Bsetz et Hy- 
Lauroya. $27.000—230021.

Ave. Querbes, lots Nos 83-844 à 348, 
terrain de 12713 pieds, vacant. Isala 
Bédard et al A Alh«* Rlopel et Ansele 
Maurice. $10,flo6.05—230148.

WESTMOUNT
Ave. Olivier, No 351. maison en bri­

que. lot No 348-4, terrain 24 x 140.
Lacey R. Johnson A Louis Israël Malts 
fit).250—-229035.

Rue Sherbrooke, partie N.E. du lot 
No 219-66, pt. N.O. 219-65. I terrain 
56 x 139.9 d'un cOté et M5 de l'autre.
1 de 55 x 145.8 d un côté ut 151 6 do 
l'autre, vacants. Raoul A. Girard A 
Go. rge D Allison, George M. Webster,
Ch*. 8. Babcock, Alf. G. Howell. David 
Dawes et J. B. Ewart. $19.396.80 —
229691.

Ave. Victoria. No 625, maison _ en 
brique, partie 8.E. du lot No 217-85, 
pt. N.O. 217-86, terrain 37.0 x 115 
Wm. l-Lnry Creed à John Johnston. 
$10.750—229708.

Rue Btc-Catherlne et Elgin, partie S.
E. du lot No 251, terrain 107.2 do 
iront 110 en arrière x 117 d'un côté et 
118 de l'autre vacant. Samuel Bigler et 
al A Hiram Moses Levinoff. $49.649.60.
—229889.

Rues Ste-t'atherine et Elgin, partie 8.
E. «I)i lot No 251, terrain de 16016 
pied* vacant. Hiram M. Levlnoff A J«»s.
David Cyprlen Martin. $50.450.40—229- 
841.

Ave Orosvenor. lots Nos. 218-59, 60,
61. terrain ISO x ill. vacant. Thos I tt Willie m. 
Williamson A Frederick Whitley. •11.65.»
—229B98.

Ave. GrosvenoP, lots Nos 218-56. 57.
58, terrain de 15o x 111. VB<’ant.Thos 
Williamson A David K. Gurd. $11.655.—

PETITES ANNONCES
‘A VENDuL.

« VENDRE — Un» bonne Exr »»
. Jk S'adresser à James Halpln. -t'» rue 
Visitation. _ _ $é-n-F'A

4 VENDRE. — 3 "ttxprek»" A bra» 
». S’adresser 75 rc* Ut-Jacnase.

803-u-P-A

JEUNE FILLE demandée pour ouvra­
ge générale de bureau et pour ré­

pondre au téléphone. Adressez par le .- 
tre A F. .1. Urouaseau. 16o rue St-Jac- 
quer. Chambre 80. ou en personne en­
tre midi et 1 heure. 207-3-8-P-A

/■ XJMBUBTIBLE A VENDRE. — Bols 
v pour allumer le poêle, $2.25 ; éreble 
coupé. $3.25 ; hloc» «*e moulins, lon­
gueur de poêla. $2.00 : blocs d'éptnette. 
$2.50 le voyage. Aussi charbon an­
thracite. Livré dan* u Importe quelle 
partie de la ville. J C. MACUIARMID 
No 3, Canal Bassin, coin de* tue* Guy 

Téléphoné Main 452.
1 AJ-m-J-e-n

ON DEMANDE
I]

J ______ ___ __________ ____
$18.000—229741. ! 117a. 520 A 523. • terrains ne ^ * r,,1- %j. t terrain «le «1250 pieds et 1 de re*. soit. Propriété»,. Terre*. Lot*. Hô

Rue Rivard. No* Hlô A 821. maison l «U- 31 x hh chacun, vacants. John (. ,,j0^s vu<*»nts. Francis T. Peacock tels. Restaurants. Epiceries. Magasins
en brique, lots J.o« 209-116, tcnaiu «le Mackay et al A Wllf. Drouin. $-l.J»«.2Hj A (jaij,,nrd Deserres. •24,600—2 

i fît d'un lAtâ et l.ft.7 ir * $>.«/> A l'r* r ivir lut

I IR i. fvntéMiv tom, aurani 8.
%ryiifV—2'209iî7. ! de Cigare*. Tabac*. Dooboag, Salle* ^
* Noa aStVÔ7, Manger. Malaon* meublées pour louer

DIVBE8

MARIEZ-VOUS — U» Journal matrl- 
nionlal renfermant des centaines 

d'annonce* de personnes désirant se ma­
rier. de partout, riches, pauvres, Jsuhe*. 
vieux, protestants. cathoDques. Expédié 
racheté, gratuitement par la poste. THE 
CORRESPONDENT. Toledo. Ohio.

lTl-82-*-P-A

CARTES POSTALES '
OA MAGNIFIQUES CARTES POB- 
«JW TALES, assorties. Noël et Nou­
velle Année, couleur en relief, franco 
contre 25c. Entière satisfaction ou 
argent remis. Maison H. d'AMOUR. 
Botte 548. Montréal. 185-26-9-P-A

SITTTATIflVS I7ArAVTT?S.

BUREAU DE PLACEMENT GRA­
TUIT. 244 Craig Est. entre Gosford 

et Bonse-nurs. Main d'oeuvre* de toutes 
sorte* fourniea. Une visite des patrons 
est sollicitée. Bureau ouvert d» 0 heu­
re i (Pi matin A A heures du soir. Le 
samedi, on ferme 1» bureau A 1 heure 
P m — URBAIN LAFONTAINE. Oc­
rant. 266-n-P-A

BaptisteQuartier
1388 A 1399. n ui- 
Noe . J D» A I I.

Quartier ° ict-Henrl
Rue Laporte. Nos 115 A 123 maison

du lot No I59t). t«.'rniln de 12761 pieds 
Jules Rivet et ni A The Dominion ull 
Cloth Co.. Ltd. $22.509—88602.

Rue Bte-Cat herlnc K*t. Nos 1283 A 
1298, maison en brique. partie du lot 
No 1455, terrain de Id ■ 56 J, Me*.
Eesner A Harry Harris. $20,(tt)0.—88621

Quartier Papineau.
Rue Sherbrooke, partie du lot No 1225 

150. terrain «le 6i».5«t x 110.3»», va»ant.
Oulllaiime Willem* ê 1 Ko-
ellc. $26.750 981132.

Rue Maisonneuve, Ni>.« 12» A 126,mai­
son en bols et brique, lot No 892. ter- 
mln de 3936 pied*. La succession Théod 
Bourget A Mme Vve Joseph Gare eau.
•12 ,600—88611.

Une Dorion No» 558 A 571. maison!$• 6.OOo—88611.
•n bo^^.^lqu* l«>»s Nos 5H4 585 et Ave. f.„val Nos 325 A 331. maison en 
parti* de •>Hd et .*86 terrain de 112.6, brique, lots Nos U63-J85 et 286. terrain 
g 76. Mme L. A. Tallion A Jacob et,,le 40 , 75. Harry Taffert et al A Mme

Nathan Bomtnermen. *11,000—68628 
Ave «les Pins, Nos 180 a 184, maison

Rue Cadteux. Nos 
son en brique, lots
terrain de 12t» x 72.2 d'un «-ôté et 71. on”merre* et brique. Partie du lot No 
9 de- l’autre. .Mme J. R. > neat A S«im «aj-, s <• 1314 pt. 1321 pt. 8. O.
Out*------- "— --------- --- ‘---1 — ...................... . --*•--•
man 

Ave 
maison
de 7.5 x • «• o uu co,* ri r>« ««a 1 autre, nmisolt

le 1 autre, .urne u. it. * ne«u a »nm ^15 nt. S < ». loi» pt. ioa» pt. o. «.'.
ihoian, Sam. Lltncr et Nathan Brol- is>ii terrain «le 35 x l»»o. Adélard
D. $14.000—229673 Cft”é' A Godfroid Daoust. •13.509. —
ve. Hôtel de Ville. Nos 1194 A J2oha
ison en brl«iue, lot No 21-3, tt-traln ""ituf St-Jacques. Nos 2131 A 2143.
75 x 79 d uu côté et H2 «le 1 autre. mn|80i, en brique. Partie «les lots Nos

91. Adrien H. Lavallée 
Dupuis. 805,000—8H57«l

Æ'Th.r. 3,«“Sü, » Wl«r. VS«”» Irt'-M'i V t-rr.in .
129 Frs. Benoit et al A Sam R«»bino-, ' V111„ v,r> .. nt : d- 6.3 plcdîi«, J*''»1* mtr kmln ‘ h‘“P

P ' Ma.,UH. Sot IHO A an.j Bt-Vlat«ur. Nos 37 A . • , ,
43 et Ht-Urbatn. Nos 7317 A 2323. Quartier si Gabriel

y,• -ht* Int* Nos A VENDRE «*u A louer, magnifique•J39h-^l 55. 58. lHterraln de 17083 propriété 10 x 70. comprenant Boulan-
1 de 7H3o pieds, vacante. John K*Ti». deux logements.pieds.

Ah.

Rue Cadteux. Nos 694 A 7t»l et Ave. 
Coloniale No* HI A 111, maisons «n 
brique, lo** Nos 864 I et 2. 1 terrain Gate
de 50 x 58. 1 de .'•<• x 7,7 d'un côté j ^ | iu
et 6» de l'nutre «'ha* D. tlloom A Mme 
! lurry nioom. Wlo.ooo—88601.

Ave. des Pins, Nos 162 A 172, malson 
•n brique, lot* Nos 002-185-1 i, 902-40- 
2-1. 902-185 18 et 902-11-4-1. 1 * ter
raln de 26 x 64.1» , 1 de 26 x 60.6.
Donnt l.egnult A Mme Charles Klelner,

en pierre et brbjue. lot* Nos 902-135- 
11 et 902-13-3-1. terrain de 36 x 55. 
Arthur Hast ien A Louis Lafranchtse, 
$111,000—48630.

\ve des Pin*. N«*s |n*( A 190, maison 
en brique, lots Nos 902-133-10, 1*02-11- 
3 I et 14-3-2. terrain de 27 x 68.6. Ar­
thur Dnstien A Louis Lafisnchiae. •10,- 
000—38681.

Rue ('adieux. Nos 821 A 815. maison 
en brique, lot N«» 90». terrain «le 112«H» 
pieds. Martin Kgan A Biméon Hirsch et 
DtiViti Mliaplro, fBH.iOp—HHail.

Quartier St-Laurent

mttUO,,îiuCN«,iUtl&2Ja-, Rue Reading. Sa») Km maison en
- X\ :>rr aU,r? pr°;i 'ho ÎHl .errain dr ÎH x ûn Jos Fa- | a.^.-TT. 234-9. <235 68. 1 ten
priétés. I terrain de 66 er, iront......... .. J*' • J 1_ ou» 75» C-jo ■ 1 .«• 575o nleds 1 du
en arrière x H. d'un côté et 86 jt. 1 ai,. ,l;'“ ,.'u.'.’—«c.J <» s 9:1 maison en ‘u'ùa- 1 .«• 1888 pled*, vacant*.

âmes A. Davis.

255. mai-

A deux étages
, s 1’n,,"i #wîs“"824 ÛVa^ chaque. Boulevard Ht-Jean-Baptlstc. en-•.•.«14 tr^Ra,.hêl #t Mont-Royal. S'adresser

:Btax™- Nn
6-1. terrain 2573 pieds. Dame Wm 

iOric.- A George Hurhanan. $12,000. — {
229942. ! ------------

A ve Arlington. No »28. maison en 
pierre et hriiiue, partie N.O. de» lots 
Nos •_"20-7. 23«ia-7 pt. 8 E. de 229-8.
2H0a-8. terrain 32 z 113.7 d'un côté et 
111.2 de 1‘autre. Dame Thos. Watson A 
Grace Annie Pope et Agnes Anny Pope, i 
gl 1.7,oi>—23<><Mto.

Rue Ste-< 'atherine. lofs Nos 2*5-66.
-- j terrain «le

CA ET ES.

rvouh réparation de dynamo, m'•tears 
et antres appareils élsctriaasa. S’a­

dresser A 1a Cl* Internatlocale d‘E.ee- 
: rie»té VI roe Bleary. Tél Bell
Bél.

» a-

H
Dominion carpet beatieo co..

eenl bureau. Su W Dorchester 
Ouest. On nettoie le* tapie, répars les 
■neubles les matelas enast les reaboar- 
rare». Tant est eumorté et livré «rra- 
• nltemeat. Tél. Mats «411 U$-a

î„ ... will .,4 •, ' “1 H», t'h.rron. No. •■>. h XI. lo.J.O» «...T „|,d, . I d. INNN pl.d,

««b. «2"-» ii-S’.*’Vj? i •••? îrîSbn
M.rsmleer A (U.ughs A- Sellers Inve.t- , ÿnc^\“a |dc„nh Rray Barrait A Myer

1 Zollbovici. $12.500. —229938.

La première de
la Fille du Ciel

Margolese A Goughs A Sellers invest 
mem Ltd., $207.000—229849.

Rue Ht-Urbain et Rachel, lot No 149. 
terrain de 3576 pied*, vacant, Francis 
Benoit et al A Simon Bernstein A 
Meyer Debrotsky, $10.118.811—230.033.

Rue Esplanade. Nus 247, A 255, ms 
son en pierre et brique, lot* N’«>* 
et 2. partie «le 191-1 et 2. terrain 
<;;t 1 |o'J Ambrose J. lliggln.s A '

MAISONNEUVE ECOLE POLYTECHNIQUE

ILE DRAME CHINOIS DE PIERRE LOTI ET JUDITH GAUTIER A 
ETE JOUE SAMEDI EN ANGLAIS, AU CENTURY THEATRE, 
AVEC UN SUCCES EXTRAO ORDINAIRE.

Uue Orléans et Rourbonnlèré. lots Nos ‘ , . , !
18-1005. I"68. àft L’enseignement des styles cla»$i-

lOO-l A 1020. ton A 1016 1019 A 107,1. u».,i-----------J
n de k 1 nils. 10H1 a D»R5. io87 a u»n<>. , qucs français

m. X 11>.' At.mru.e ... ...ggims a Cites 1"92 A D'DH 1118 1119. 1123 A 1123.
H. Fainer. J. Dln*»vltzer et Israël Oms- H3o A Hflé, 42 terrains de 
tein. $3o.ot*o. — 280161. «un et 1 de 2Jt*L». vacante. Isaïe I 'èfon

Hue Hi-Ucnlin No flôo rt Duluth Kit, tiinc h la VÜlo dt Mulflonneuve.

et brique, lot* Nos M-lâ9d,
Nos 297 A 307,; maison en pierre et brl-1 793.05. — 229H^v ,
que, lot N«> 15-517, terrain de 25 x 1»»0. Ave. l.asnlle N»-»* 226 A “32, maison 
J Anselme Labrecque A Joseph Ar- en pierre 
chainhault. $28.000. — 290,224.

Quartier Laurier

Uue Hutchison. Nos 177o A 178o, lot «f Nos 8-Î3. 14. terrain de 49 x 122 8 
matron en brique, lot No 12-1-18, ter- d'un «ôté et 121.4 de l'autre. .!«»* Ar 

de 5083 pieds. _J. Nap. Laçasse , immbault A Henri Laurence O'Donou

New-York, 14. — 1^ Century Tbea- blés intervalles.
"Quant aux acteurs, je suis enebau- 

té de Mlle Viola Alten et d’une façon
générale de tout i» monde. Il y

1102. 1406. 1412. 2 terrain* «le 22 x de# gtyles cUsslques français depuis Disons tout de suite que te 
*e'0iniboun »l«J(9>0 - 23oTu5n le style Roman Jusqu'au Louis XVI. ie a «té représentée hier la M
B Uuc Notre-Dame, maison en brique. L’inscription récente »u cours d'art cieio ou ••Daughter of Heav 
lots N«** 8-13. 14. terrain de 49 x 122 h de quelques étudiants en ar* assurée de tenir l'affiche pendi

----------------- rafa 4- J. km, t....... JM*. 1 «rnonou I chit«t..re » n*««lté o.tt. timo«- „mp, ,rou|, || (aujr» „ ... ...._______dr»m.«,au.
Rue un eg. No» 106 a lia. nmisop en a Hyman Goldblntt. $2o.7,ot». - •.•üi».- 'hllP 0mer l.apterrc. Jules Go*«eiin et tion. Tous les entrepremurs. les dé- gUeur du temps s écoulant entre cha- ^ Jeu » »nc aramaiique

bol*, pierre e» brique, lot* Nos io-».j593. Cbs. A. Parleeault. $10.525. -230222. rorateur-. les ouvriers du meuble et que tableau. L .fVn,, * à , aiP !“?» ' ’
9 1. 8-7, «u lo-W. terrain de 37 1-1 x 75. Ave. du Parc. 1«»t» No* 12 » 17 et 12- lès architectes de notre ville o,,an«1 on dira encore nue In mise Bft*n dan8 le rfll* do 1 empereur
Atnédé* cbnrbonnesu A Louis Rorhstnaa! lo II. terrain de 5o x llo. vacant. OUTREMONT surtout les arcnueries ue noxre vil e Quand on dira encore que la mise, chlne r, paP8abie. M. Lee
•13.750—88541. Mme Simon _Derôme A Jo». Leblanc. ----- ---------------- ------------------------- comprendront sans pe ne 1 intértt que au point dfl la pièce u était pas tout nHnce-indAU

tro a ouvert ses portes hier, devant 
un public curieux et peut-être impa- 

Le cours d'art décoratif à l'Ecole tjent d'assister A la pièce qui devra 
polytechnique vient d'ajouter & son probablement tenir l'affiche pendant quelques acteurs toutefois qui décla- 
programme renseignement pratique toute la saison. ment trop.

. . telle qu'el- L'interprétation donnée par Mllé
Fille du Alten du rôle de l'impératrice cblnol-

_ ^__________ ___ ^ _ ____ Heaven ' est 86 e8t excellente. Elle n’a pas en
décoratif de quelques étudiants en ar- aesurée de tenir l’affiche pendant long certains moments la majesté qu'y 
chitecture a nécessité rette innova-: tempBi mais il faudra abréger la Ion- met.ralt une . arah Bernhardt, mais

Samuel Albert. $18.900—38616.
Quartier Bt-Jacques

Rue Lsgaurhct 1ère K*t. No* 627 A 
629b. maison en pierre «•( brlo'ic. lu» No 
861, terrain Je 12.6 A 87. Ludovic 
Langrvm A Ollbert Gagnun. $ll,(H»9 —
98649.

Quartier Lafontaine
Rue Montcalm. Nu* 131 A 112, mal­

eon en bols, pierre e» brique, Hart le du 
lot Nu 988. terrain «le 12 x 75. Jean- 
Bte-tv.nré A Thomas Journault, SI3.t»tM)
—88554.

Rus lien t. Nos 171 A 178. «ncjson en 
pterre et brique. l«»t No 1208-77», ter­
rai» de 29 x 125 Mtr" Charles Var- 
nnett" ' Ippe B*uvageau. r 1 ••
Oui»—88588. - - •

l*e- Bt-Cbristophe N'<>* 177 A 187,
maison en brique, partie Ht*, de* l«»t*
No* 856. J»ôôa. 857 et 858. terrain de 
■ 4 04, O, • . •• n '< a >\lui« Charles
Grothé. 8D -

Quartier St-Louis
Ru» «*-De-----.1 v". ' 57 * 161.

726 A 730. maison* en brique, parti* du 
lot N«» 88. lots 802 1. 2. 3 et l ej au
tree propriété*. 1 terrain «le 49.71 en ^ ^   _ ....... .......
arrière x 85.9«» d'un «-ôté et 85 Tu de rup* meury No» 167, A 183 et Amter- ^Hue' Mance. Nos 2438 A 2472. maison $13.2(31. — 229754. . 4 ^ ^ , -----------------------  -
l'autre; 1 «le 50.20 et» front. 19.30 on No mm a 112. maisons en pterre et *n bo«, rt brique, lots No* 12-16 1» «t Ave Outremont. maison en brique, chitecture et dans U décoration de nous h dit M. Pierre liOti, qui i.tris- it8lue frappant.
"•if". h" i-vv.ü,.r'îo,uï; r,vrp:?..rr5«..!7«ï .f-M»?*! iîf:i?:;• sssuiyT. •&*»%*««:'>. ««..u'iÆ »" xiS n"',7t:'1r‘'ï!,'*•pour d'u--' .io*' '"inTîn;» Lt.‘ d,‘irr8 *fn' ,t”ait”uiq“" " ,a
A Hrllers fnvestnients Ltd.. •2t»7,ooo.—;rain ,|0 9402 pieds, 1 d* 18 en front. U*..- i>.,t.i.>t«k«- $25 oo«t *j*i\i 853 Governing Coun«tl of the Haivation Ar |gr6nd bien du ^ftys. tation, mais les «utr actes sont .top musique de scène fournie par un or-
88564.

Rue Drolet Nos 14 
ylarr* «t brique, lot No 
4« f*. tertoim 4» Al

Avr. Querbes et Laurier, maison

Dupmt$8a.8tM.40. - grande beauté ornementale dans l’ar- '«jg suis satisfait de cette première Roug mnrs p^ln d'un rêa-

F. Baboulêne, le professeur longs. l<a mise en scène est très corn-1 chestre mécanique, est, puisque ebi- 
art décoratif « été chargé de est, pUquée, trop compliquée même et noise, en oarfalté harmonie am 1« 

enseignement. ;c'#at es qui provoqua ces intermlaa-j resta
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LE LILAS BLANC
Lm arbrse du bolti se plaignaient entre eux.
Du Terglae partout. C'était en décembre.
Mala un (eu de joie éclairait la chambre,
Et c'était printemps pour les amoureux.

En Tenant ici, la belle était triete.
Oar ses pieds mignons battaient le verglas ; 
Mais j'étais allé chea un bon fleuriste,
Qui m'avait vendu ce brin de lilas 

*
“Ce brin de lilas, mignonne, disais-je,
Au parfum puissant quoique si subtil,
Feuillage vert pâle et tbjrse de neige,
Hufflt A changer décembre en avril."

Bile répondait : "Cette odeur suave,
En tout temps, partout, je l'ai dans mon coeur." 
Et moi, me sentant beaucoup trop esclave,
.le la regardait» de mon air vainqueur !

Elle respirait la légéro branche.
Sa bouche, au milieu, s'épanouissant,
Riait au travers de la touffe blanche,
Parfum de lilas et rose de sang t

Alors attiré par cette fieuja double.
Je sentis mon souffle rtrer vers le sien,
Et tout le printemps passa, comme un trouble, 
Pans mon cœur, oui tout: le futur, l'ancien !

O lèvres ’ A fleurs ensemble baisées »...
Et ces pèles fleurs, expirant tout bas,
Entre deux soupirs de joie écrasées,
Rendaient A l'amour l'Ame des lilas.

Et là, je sentis, dans l'odeur féconde,
Que l'heure n'est rien, que le temps est un, 
Qu'on l’a tout entier dans une seconde.
Et tous les lilas dans un seul parfum I

JEAN AICARD.

ENTRE NOUS

Quels êtres incompréhensibles nous 
sommes, et quand nous nous en ren­
dons compte, nous ne nous étonnons 
plus des étranges jugements que l’on 
porte sur nous.

On ne livre A personneP pas même 
A sa plume, le dernier mystère de sa 
nature, et l'âme ressemble A cee cof­
frets A double-fond dont le premier 
est seul accessible A tous, qui se 
croient bien fixés sur la nature des 
richesses qu’il contient, alors qu’il en 
est un autre, mystérieux et caché, 
dont nul, si ce n'est le possesseur et 
gardian, ne soupçonne les trésors.

Ceux même qui nous aiment le plus 
ne font qu’entrevoir, A travers leur 
sympathie, ce qu'ils croient ou dési­
rent être nos qualités. VoilA pour­
quoi, quand ils cessent de cous ai­
mer, ils trouvent mille raisons de ne 
plus nous aimer. Nous ne sommes 
pas devenus si imparfaits du jour au 
lendemain, mais ils ont cessé de nous 
regarder avec complaisance.

Et ces conrants de sympathie et 
d’antipathie, des mêmes personnes 
pour les mêmes personnes, se trou­
vent dans toutes les affections hu­
maines, qu’elles portent le nom d'a­
mitié ou d’amour ; ils sont la source 
des plus grandes injustices, puisque 
ce qui plaisait qnand on aimait, fa­
tigue et ennuie quand on n’aime plus. 
Alors ce n'est pas vous qui vous êtes 
modifiées, c’est l'autre qui a changé 
et vous retire son affection en pré­
tendant avoir raison.

Voilà de quoi nous causions, mon 
amie et moi, auprès d’un beau feu 
qui nous illuminait bien des recoins 
d’Ame, et mon amie eu vmt à m’a­
vouer, qu'après quatre années de ma­
riage, elle avait ( éprouvé pendant 
quelque temps, pour son mari, une 
véritable antipathie : "Il m'agaçait 
tellement que je me tenais A quatre 
pour ne pas l’égratigner quand nous 
différions d'opinion — Et comment 
vous êtes-vous guérie de cette mala­
die, fis-je en riant, car vous me pa­
raissez bien unis et très heureux 
maintenant ? — Voilà : un jour que 
Je m’étais impatientée avec 
une de mes jeunes sceurs 
qui me rendait un service, 
elle me dit, indignée : "Oh ! toi, 
quarxl tu es de mauvaise humeur, tu 
n’aimes plus personne.., et tu

a*ait failli être déteeté, 
douter, simplement parce

naît. Il 
sans s’en
que j’étais méchante.

La confidence me laissa rêveuee, et 
j'ai pensé depuis qu’elle ferait réflé­
chir maints amis qui n'ont besoin, 
peut-être que de voir clair en eux, 
pour remettre les choses au point.

DANIELLE AUBRY.
—■ ------------------------

FOURRURES

De tout temps les femmes ont aimé 
à se couvrir de peaux de bêtes. Cette 
parure leur semble mieux qu’aucune 
autre appropriée à la grâce féminine; 
si la mode changeante lui a quelque­
fois imposé des éclipses, chacune de 
ses réapparitions a été saluée avec 
joie.

Bien avant les siècles de civilisation 
raffinée, ou comprenait l'élégance des 
chaudes toisons mêlées à l'habille­
ment. Les filles de Charlemagne bor­
daient de martre et de taupe leurs 
longs manteaux flottants. A l’époque 
des croisades les robes de tissu d’or 
se garnissaient de fourrures rares. 
L'histoire signale au douzième siècle 
un engouement pour les pelleteries 
comparable au nôtre. Les artisans en 
cetts partie devinrent très habiles; ils 
apprirent A recouvrir A divers artifi­
ces pour satisfaire aux demandes. 
L'étranger réclamait lui aussi des 
"fourrures A la française." Lièvres 
agiles, humbles iaplns, chats, chiens, 
regards, agneaux, écureuils, furent de 
ce temps-lâ immolés sur l’autel de la 
mode et leurs peaux savamment tein­
tes et apprêtées prirent dos noms re­
cherchés. On moucheta la délicate 
hermine dont on diminua le prix en 
la mélangeant à la peau de belette. 
Les femmes de qualité voulurent por­
ter des fourrures en toute saison : en 
hiver, le peit-gris et la martre, en 
été le vair.

En vain une sage maxime combat­
tait le désir des seigneurs et dames 
de qualité de montrer leur opulence 
en exhibant des fourrures coôteuses:

Richesse n'est ni de vair ni de gris. 
Le coeur d’un homme vaut tout l'or 

d’un pays.

Le treizième et le quatorzième siè­
cles ne virent pas diminuer ce luxe. 
Quelle grâce majestueuse eurent les 
longues robes aux plis hiératiques, 
entièrement faitee de fourrure! Les 
cottes hardies que réprouvait l’Egline 
s'ornèrent autour du large décolleté 
de bandes de martre et de vair; des 
corsages d'hermine se moulèrent sur 
le buste comme des cuirasses, présen­
tant A la hauteur de la taille, afin 
de ne pas l'épaissir, deux ouvertures 
indiscrètes nommées "fenêtres d’en­
fer ? "

Plus tard, la fourrure, réservée par 
édit royal aux seules femmes de hau- 

l'es te naissance, ne fut plus portée qu’à 
trop souvent, de mauvaise humeur!" i*® cour et les imitations disparurent

Cette phrase fit comme une illumi- ^’1 nJarch^- Sous C atherine de Mêdi- 
—*4— < . .. *es robes de cérémonie eurent desnatlvjn soudaine en moi; plus ] y pen- trfilneg me, .;rant cinq A nix aunPS de
sais, plus je voyais clair dans mon longueur, doublées d'hermine et de 
Ame. Et ce que je voyais me rem- martre et si lourdes, raconte un chro 
plissait de confusion et de regrets niqueur, qu on a vu des femmes qui 

a oau 4* i.io.A» «T,*,. ont éw suffoquées sous telles longuesPeu à peu je m Hais laissée enva- rob„B â queue'\ Diane de Poitiers
hlr par le mécontentement et 1 amer- aima les amples manches doublées 
tame, et c'est à travers ces nuages d'hermine dont la soyeuse blancheur 
que je vovais mon mari. Il était le «eyalt à ses beaux bras, 
même, ni mieux ni pire qu’à l’époque ., Ip nuntorzième siècle vit paraître 
. ^ , le manchon qui eut. Venise pour her­
ds notre manage, mais je ne pouvais reau. Voici comment naquit cette
plus l’endurer, parce que j'étais de- nouveauté : Une noble vénitienne
venue détectable moi-même. Et j’é- rentra un soir fort mécontente d’une 
tais en train de le lasser, de lui fai- au palais des doges. Son amant 
,, .. . . . . avait, en lui baisant la main, es-re oublier quil m avait tant aimée... lssft une moue dédaigneuse "Vo-

L'examen de la situation fut corn- main, avalt-11 dit, est rugueuse, 
plet, et ayant vu que j’étais la seule J vous ne l’avez pas protégée contre le 
coupable, je me mis énergiquement A vent d Est qui souffle depuis quel
l’œuvre af.n de devenir en état de ' ^ j°urB 8Ur noB cannUX noB Pla

.te* CHOSES FEMININES

Vdt. X. - No. 20*.

VEILLÉE

visite quelque chose de nouveau, il 
faut que le pauvre mari ou bien son 
galant l'achète, et lui faut tous leu 
jours des habits, des collets, dea man­
chons ' Le sévère M. de Pitelieu con­
clut : "Le feu, la mer et la femme

Us redeviennent grands, et de pré­
férence en renard, avec la Restaura­
tion qui créé le boa, inspiré de la 
longue étole byzantine, et les mitai­
nes en duvet de cygne, virginales et 
pudiques. La palatine de chinchilla

sont trois maux, mais le dernier me est très en faveur. On commence à 
semble le plus dangereux". utiliser la peau de phoque pour rem-

Est-il besoin de dire que les Arthé- 
nice et les Rhodante ne tinrent aucun 
compte de ses avis et qu'elles conti­
nuèrent à doubler de peau leurs doutl-

placer la loutre de mer, devenue pres­
que Introuvable.

La lionne de 1S40 double d'hermine 
son mantelet de velours et met des

nouvenir dea pèlerines, des gros man-1 tlon vive.
chons et des poignets de martre on 
de vison. La fourrure a ensuite vécu 

| discrètement, employée surtout en 
bordure des "visites", en doublure 
dea amples "rotondes". Et puis, elle 

ja repris sa suprématie, qu'ell* ne 
semble pas près de perdre.

Martine REMUSAT. 
---------------- ■ —

lettes de satin et avoir dans leurs , bandes de fourrure au bas de toutes 
manchons de tigre ou de loup-cervier robes, même de sa robe de ctaam- 
d‘indispensables compléments de toi- | hre. Le second Empire a laissé le 
lettes ? Elles y abritaient de tous 
petits chiens qu’on appelait "phiens- 
manchons". Les hommes mêmes a- 
doptèrent ce charmant colifichet.

Pourtant le dix-septième siècle ne 
fut pas un grand siècle de la fourru­
re; mais au siècle suivant l’on vit A 
la cour de France, quelques fourrures 

| superbes, notamment les deux man- 
' teaux valant l’un trente mille, l’au - 
tre soixante-dix mille livres, que la 
tsarine Elisabeth offrit au marquia 
de la Chetardie, ambassadeur de 
France, qui les envoya sans en con­
naître le prix, À la duchesoe de Mail- 
ly. L'arrivée de ces fourrures fut un 
événement à Versailles. La duchesse 
fit mine de les offrir à la reine Ma­
rie l.eczBiskn qui refusa de les pren­
dre sans l'agrément du roi.

Vers la fin du règne de Louis XV, 
la mode multiplia l’emploi des four­
rures, comme le prouve une lettre a- 
dressêe en février 1764 à une dame 
strasbourgeoise par Léopold Mozart, 
père de l'illustre musicien, venu avec

Il est très sensibls st très tendre, 
mais le cache sous des sirs raides et 
bourrus peu aimables. Bon, loyal st 
sincère. La volonté est vive, entê­
tée, assez ferme. Beaucoup d'obetl- 
nation, décisions précipitées.

Il est généreux et le sens de la pro­
tection est accentué.

Simple, naturel, sans l'ombre de 
vanité, ou de prétention.

Activité vive, main un peu inégale. 
Manque de persévérance. Il eet ar* 

i dent et enthousiaste, car A côté de 
son positivisme il y a une imagina-

p

) <3rapbolo0(e »
BEATRICE. — Voulez-vous m’en­

voyer de nouveau votre écriture, — 
sans coupons, — et dèe la semaine 
suivante votre analyse paraîtra dans 
le journal.

TRISTE OU JOYEUSE. — Les cou­
pons même très anciens sont acceptés

JUST LIKE A CHRYSANTHE­
MUM. — Imaginative, gaie, animée, 
gracieuse et bonne, elle a de la bien­
veillance et le charme, ce don mysté­
rieux et complexe qui donne tant de 
séduction aux femmes.

Elle est généreuse, franche, sponta­
née, aimante. La sensibilité est vi­
ve, délicate et combattue, comme al 
l'on a’en défiait un peu.

Quand ma Umpê eet étalnte, et que pas une étoile 
Ne eelntllle en hiver aux vitre* des maisons,
Quand plus rien ne s'allume aux sombres horizons.
Et que la lune marche A travéré un long voile,
O Vierge > 0 ma lumière 1 eu regardant les deux,
Mon coeur qui croit en voue voit rayonner vos yeux.

Mon i tout n'eet pas malheur sur la terre flottante :
Agité eana repoé par la mer loconatante,
Cet immense vaisseau, prêt A sombrer Ip eolr,
8e relève A l'aurore, élancé vers l’espoir.
Chaque Ame y trouve un nid pour y poser eoa elle,
Avant de regagner sa patrie éternelle.

/

Et tous les passagère, l’un à l'autre inconnu,
8e regardent, disant : D'où eommee-noue venue 
Us ne répondent pas. Pourtant, eoua leur paupière,
Tous portent un rayon de divine lumière.
Et tous cee haute peaeere m'éblouissent... j’ai peur ;
Male je me dla encor : "Non, tout n’eet pae malheur !’*

MAR CELINE DE8BORDE8-VALMORE.

lêgance et un peu de vanité.
La volonté est ferme, tenace, à ten­

dances autoritaires tempérées par le 
désir constant de plaire et la crainte 
de blesser.

L’humeur est un peu capricieuse, et 
quand il y a dea nuages, on est un 
peu brusque et raide, taquine, portée 
à contredire. On n’est pas une per­
fection, vous savez, mais une vraie 
femme, ce qui vaut bien mieux !

ENNUYEE DE TOUT. — L’imagi­
nation eet vive et nuit au jugement, 
la sensibilité est très délicate ; ma

ment. Je lui trouve une surprenante 
inégalité d’humeur qui tient en par­
tie A l'extrême nervosité et aussi à 
une disposition marquée au mécon­
tentement d’elle-tnême et des autres. 

Goûts d’é-i Aucune vanité, beaucoup de timidité

FANFRELUCHES
Les fourrures sont très portées 

cette saison et leur richesse ajoutera 
beaucoup à la grâce du costume. 
Nous illustrons deux jolis sets de 
fourrures ; les tours de cou sont très 
longs et les manchons très larges.

%

qui la rend gauche.
La volonté est forte avec dus vio­

lences et dea duretés : elle eet auto­
ritaire et exigeante, elle discute et 
s’emporte, se querelle et conserve de 
l’amertume.

Au fond, cependant, le coeur est 
bon, et elle a peut-être plus besoin 
d'affection qu'elle ne veut l’admettre. 
Elle a de la sincérité, quelque chose 
d'enjoué dans l’esprit, du courage, de 
l'ambition et de la ténacité.

CHIFFON. — Un peu étoudie, pae

Tout le monde l’aime, cette Blondlne^ 
et moi aussi.

FROU-FROU. — Très impressionna­
ble, tendre et sensible, mais si réser­
vée et raide qu’elle donne l’imprea- 
eion d’être indifférente. L'humeur eat1 
capricieuee; elle est un peu jalouse, uo 
peu susceptible, et qfiand elle est dé­
sagréable elle l’est bien.

Partie A s'attrister et même A M 
décourager un peu. La volonté n'eet 
ni ferme, ni persévérante, et se lalese| 
diriger par l’impression du moment. 
Beaucoup de vivacités Impatientes et 
d'irritabilité. La réserve va juequ'A 
la dissimulation et la sincérité eet 
discutable.

Je dois dira que l'écriture un peu 
fruste est difficile A étudier, et mon

toujours raisonnable, vive, fine et étude ne fait peut-être pas justice A 
spirituelle, très Imaginative... VoilA ra.a correspondante, à qui je demande 
pour la partie iutellectuféle. Elle a 
un cceur aimant mais... fantasque et
ses amis sont exposés A des intermit­
tences de tendresse. Elle est sensible, 
bonne, pae toujours aussi dévouée de 
fait que d'intention : c’est qu’un peu 
d'égoïsme nuit A ses bons élans.

Vive, animée, un peu bavarde, très 
amusante, elle plait A tous et Inté- 
rrtsse vieux et jeunes. Elle a de la vie 
et de l’originalité, les petite défauts 
de son Age, mais rien de vulgaire ou 
de petit.

La volonté est inégale, souple, un 
peu indécise, avec certainee obstina­
tions, quelques entêtements ; une vo­
lonté qui s'exerce au hasard, au pe­
tit bonheur et qui n’a pas reçu une 
formation sérieuse : c'est dommage!

Chiffon manque parfois de Juge­
ment : elle conclut trop vite et ne 
réfléchit pas suffisamment.

N'empêche qu'elle est très, très gen­
tille cette petite amie inqpnnue.

Oui, assez grande, brune-claire, très 
rieuse. La reconnaîtrez-vous ?

BLANCHE. — Cette grande écritu

! d’excuser l’incapacité du graphologue* 
JEAN DKSHAYES

-------,.4.*-------

APHORISME
L'intelligence fait 

croyance fait agir.

Une illusion tenue 
comme une réalité.

penser. Un#

pour vraie

. Les certitudes seules sont générai 
trices d’action. L'homme privé d# 
certitudes . serait comme un vaisseau 
sans gouvernail, une machine san# 
moteur.. . .

Les impulsions sentimentales agis* 
sent beaucoup plus sur la conduite dé 
la plupart des hommes que toutes les 
démonstrations rationnelles.

Par le seul fait de leurs progrès* 
les civilisations modernes créent un#

re~claïrèl * * éïég a n te* *et ferme ^stuès ™?8e d’^aptés qui n«
caractéristique, et A première vue el-! pouvant d’elles, sont tou*

son jeune .'ils, Agé de huit ans à 'pourvu qu’ils soient de numéros dif-1 correspondante est- 
Versailles où l'enfant prodige avait 1 férents. et kbiir être trAn
l’honneur de toucher du clavenin de-j FADETTE A MOQUI3E. — Vous 
vant la reine et les princesses. Le devez écrire quatre pages A l’encre, 
spectacle «le la Cour excitait A la fois coupons n’étaient pas dans la

lettre, vous les avez oubliés, je sup­
pose.

SNAP. — Esprit pratique, positif, 
sensé, le jugement, se forme bien.

l’admiration et l’étonnement du di­
gne Autrichien. "On voiC ici des 
choses singulièrement belles à côté «le 
surprenantes Lilies. Les femmes por­
tent cet hiver non seulement des
robes garnies de fourrure*, mais des -- ---------------- —- . .
cols «le fourrure, des ornements de ta rXcx
fourrure, en guise de fleurs dans les V/OlipOIlS CIC
cheveux, et des manchettes de four - CTlfCirxiirVlrxCfi*»
rure autour du bras." Léopold Mo-; âJl
zart ajoute que les hommes entou- 
rent leur baudrier «le fourrure, "pro-1
bablement pour qu’il ne gèle pas ' NOUS recommençons 

Les manchons étaient énormes Les publier 
merveilleuses, sous le Dirertoire, les 
voulurent plus grands encore. Et 
voici qu'avec le premier Empire, le 
goût d
se répand dans toutes le* classes «le 
la société et fait refleurir l’industrie
des imitations. Petites bourgeoises .......... - . ^ . .
et grandes dames garnissent leurs ro- d'habitude, irtctroinnue au lout 
bes. chapeaux, s«iullers et manteaux (jg quelque temps. Et les premiers 
..w—a- ntit arrivés sont leg premiers servis.

Six coupons de numéros diffé­
rents donnent droit fi une analyse.

et sans être trèn 
les yeux trop ouverts sur l'envers des 
choses et les défauts des gens : cela 
nuit A In bienveillance et l’empêche 
de jouir simplement «les petits bon­
heurs qu’elle rencontre. Elle est
bonne, pourtant.

Affectueuse, mais si pou expansive 
et démonstrative «pie peu de person­
nes s'en doutent.

Volonté capricieuse et faible.
Vivacité impatiente, un peu d'es­

prit de contradiction, pas de persévé­
rance. tristesses faciles et fréquentes,

ce matin, à 
nos coupons de grapholo- 

gfe.
Ils paraîtront tous les samedis, 

la pelleterie devient fureur, jusqu'il nouvel ordre.
Qu’on se hâte de les recueillir ; 

«r «tte publioat.o» sera, comme

le inspire conliance et sympathie.
Elle est intelligente, d’un esprit 

personnel, indépendant, primesautier 
et fin. L'impressionnabilité eft la 
sensibilité sont vives et il y a au 
fond de toutes ses impressions, mê­
mes les plus heureuses, un germe de 
souffrance qui remonte... après.

Délicatement bonne, instinctive­
ment dévouée, enjouée, courageuse, 
pleine d’initiative, elle rayonne et 
donne de la \ie autour d’elle et gar­
de pour elle ses détresses et ses tris­
tesses plus fortes relativement que 
les causes qui les provoquent.

Mais c'est essentiellement une éner­
gique. faite pour protéger, pour ai­
der. pour aiiir et pour diriger les au. 
♦res. Elle n un immense besoin d’ai­
mer, d’être fiimée, de ee dépenser 
pour ceux qu’elle aime. Elle est re. 
murqiiable par son intelligence et 
par l'élévation et la noblesse de sa 
nature. Elle a «le l’orgueil qui se 
nuance de hauteur et d'ironie quaml 
il est blessé. A travers sa fermeté et 
son assurance, je démêle des traces 
«l’une timidité singulière dont elle 
est seule à souffrir et qui ne doit pas 
paraître beaucoup, elle a une obstina­
tion douce et invincible qui est tour- 
A-tour une grande force et un défaut 
un peu «léplmsant.

DLONDINE. — L’esprit est sensé, 
enjoué, remarquablement judicieux, 
joite culture qui devrait être pous­
sée.

C’est une nature délicate, douce, 
profondément tonne. Elle est aima­
ble et «b» 'ce. sincère et franche. Au­
cune vunit' ni prétmtion, amour de 
tout ce qui est simple et naturel, 

timide, réservée, |jP dévouer* «nt. est moins développé 
susceptible, elle a que j*on B'y retendrait après ce qui 

précède ; il est empêché par un petit 
êgoisme qui paraît peu mais qui est 
accent lé. la volonté est faible. 
Blondine subit sans espayer de s’y 
soustraire, toutes les influences 
environnantes ce qui pmduit chez elle 
un manque de suite, et une mobilité 
nuisibles.

Elle est remarquablement obstinée; 
avec douceur, en silence, elle s’obsti­
ne, et cette obstination mise en fnce 
«le sa facilité A être influencée pro­
duit des résultats capricieux et inat­
tendus qui, cependant, accentuent sa

pouvant bénéficier d’elles, sont 
Jours prêts A lutter contre elles.

GUSTAVE LE BON.

PATRONS DU “ CANADA ’’

courage médiocre. Elle n'est pas épa- _____
nouie encore elle n besoin de la personnalité qui serait un peu effacé* 
sympathie des autres, d’aimer beau- autrement. Un peu indolente, 
coup elle-ménie pour être plus heu­
reuse et plus... bonne.

MARCO. —*Elle ««t sensée, positive

mai»
aimant les choses faites à son goût, 
Blondine a des réveils d'activité amu­
sants où la journée de travail n’est

et ne fait aucun gaspillage de senti- pas' assez longue pour la satisfaire

trouver les autres endirables.
Je luttai contre mes nerfs, coijtre 

la faiblesse physique, contre l'habitu­
de prise d'être mécontente, contre 
toutes mes petites ÎAchetés morales, 
et d’une semaine A l'autre, je me eeir- 
tais progresser, redevenir comme au­
trefois. Et enfin, quand j’eus con­
quis mon humeur, j’avais retrouvé 
aussi mon amour pour mon mari, le 
cher bon, qui Jouissait de l’améliora­
tion sane trop chercher d’où elle ve-

GRATIS'
H Broefeore traltaat d*s
I MALADIE* DES FEMME!
I Période* dotlouroosw, retarda, ato.
I Initiant litii, 508 ST-AIIDllE
I UntrW. (Cuwte).

cep". La patricienne songeait nu 
moven de préserver du froid bps 
mains délicates ; machinalement elle 
les enfouit dans ses larges manches 
fourrées dont elle perçut aussitôt la 
tiédeur moelleuse. Une trouvaille 
jaillit de son cerveau, elle Inventa le 
manchon.

Admirable Auxiliaire de ta coquette­
rie ! Tantôt énorme, tantôt très pe­
tit. inconséquent et capricieux, son 
rôle est grand dans l’histoire de la 
mode. Les précieuses de l'hôtel «le 
Rambouillet le manièrent avec au­
tant d'adresse que l’éventail. Et les 
esprits austfros de se chagriner. Dans 
un curieux petit livre Intitulé : "La 
Contre-Mode", publié A Paris en 

par M. de Fitelteu, sieur de 
Montour — "non par dê*ir d’une re­
nommé c,’je l’auteur n’attend que de 
■a bonne vie, mais afin que lee hom­
mes y rencontremt leurs «ièguleements 
pour lee fuir, les femmes leurs sotti­
ses pour les éviter" — 11 est dit : — 

U dsmoiMife vait faisant aa

d’hermine, de chinchilla, de petit 
gris, véritables ou faux. L’astrakan 
est longtemps très recherché; mais 
voyez les caprices de la mode, de 
18ÔK A 1*14, il n’est plus bon qu’à 
««nier la livrée des cochers de grande 
mair.cm. Les élégantes affectionnent 
les spencers et redingotes d’hermine, 
f^s épaules nues se couvrent au sor­
tir du bal de la wltchoura A capu­
chon, «ni hermine ou en chinchilla, qui 
atteint, des prix fous. Les manchons 
sont petits et la mode les veut en 
fourrure «le cygn->.

Cors et Verrues Fn’evés
f ar un Remède sans Douleor

Tout genre «le cor* qu* ne 
peuvent guérir Isa antre* re­
mède* (Il y en a beaucoup) 
cède rapidement A l’extrac­
teur eane douleur de* cor* de 
Putnam En ueag* dan* plu- 
•l«ur* pay* depute quarante 
er.e La plue grande vent* au 
monde. L'extracteur ean» dou­
leur de» cor* d* Putnam. Le 
nom en dit I'Metolre. Tl fait 
disparaître lee cor*, et ca. 
»ani douleir. Applique*-!* le 
eolr. et voi pled* eont mieux 

le matin eulvant. D’autre* peuvent na 
pae réueeir, mala von pae l'extracteur 
eana douleur de Putnam. 90o la bouteil­
le cb*a teas lea nharxeastf»

GRAPHOLO GIE{

Coupon No I

Six coupons de numéros é 
différents doivent accompa- J 
pner l’envoi de nos corres­
pondants.

N’écriv * pas sur papier 
rayé et n’envoyez pas de 
^onie.

Adressez :
Corrfsrondr’nre

Graphologique
"Le Canada”

Montréi.1.

Toute Personne Admire un Beau Teint
Dr T. FELIX QOURAUD’S

Oriental Cream
OU LI MNOVATEUR MAGIQUE

Un Article de Toilette Indis­
pensable et Délicieux poor 

les Dames dn monde
C'eit un besoin de rhnqne Jour pour 

la toilette de* dôme», chez eot ou en 
voyage II protège la peau de* effet* 
prdjudlriahlee des élément* et donne une 
beauté merveillaueement remarquable. 
Ceet une crème de toilette parfaite, 
non (huileuee) et ne raueera ou encou­
ragera positivement pas la c.roleeance 
des poils follete que toute* les dame* 
doivent craindre lorsqu'elles cholelssent 
une préparation de toilette. Quand la 
dane*. 1* jeu d* quilles ou autres exer­
cice* échauffent la peau, U empêche 
l'apparence graleseus*.

OOTTRATTJVB ORIENTAL CREAM a 
été hautement recommandé* par le* mé­
decine. actrice*, chantres et dame* de 
société durant plue de la moitié d'un 
etèole et ne peut être eurpaeeé* 1er*- 
qu'on prépara sa toiletta tous lee Jeura ou les eolr*.

QOTIRACD’B ORIENTAL CRjj^xi guérit tes maladies d# la peau et 
fait disparaître 1* bal*, tache* d* rousseur, bouton*, acnée. mouche*, 
éphélldes et la rougeur vulgaire. ia p**u jeun* ot terreuse et donne 
un teint clair et not que désire tout# femme. En vent# ehea tous 
les pharmacien# et marchand* d'artlclee d* fantaisie.
Ferl T. Hopkins. Prop. 37 Grtit Joncs Street* New-York.

233

N’o 123.1—CoKfum*' complet pour Jeuaa 
fill*. 2 grandeur», 1d et 18 
an». Matériaux 4 verge* en 4# 
pour Ht an*.

COUPON
’’«trou No. 233

Nom.

No.

Ville. 

Rua .
Province ou Etat...................................

Mesure de buste.....................................

De taille....................................................
Remplissez 1* coupon, écrivez très 

lisiblement et adresses avec tOc. Dé­
partement dea patrons au "Canada." 
Montréal.

En demandent un patron pour fil­
lette ou enfant, ne mentionnez la- 
male la mesura, mantlonnez l éga.
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[chronioueJheatrÀle]
Il n^ faudra doue paa manquer 

“Paye Haptlate" au Nationoacope ou 
voue voua expoaere* A le regretter.

La saison d’Opéra
Le clou de la semaine prochaine A 

l’opôra sera les représentations de 
“Thaïs" de Massenet qui auront lieu

•a-'-

I tait rendu compte que aon rcuvre si'la rue Ontario; Les Oies de navlga* 
vivante contenait tous les éléments tion ; les Quatre Saisons ; les Sports 
d'une grande comédie dramatique, il d’Kté et d'Hiver ; la Uuignolée ; les 
ne pouvait résister ti la tentation de .(’ontrAleurs ; les Pompiers et la l‘o 
la produire en public. Le succès a 1 lice ; les étudiants de Laval; les 
couronné ses efforts. Quel est le su- Suffragettes, etc., etc.

AU PRINCESS
“The Passing Show of 1912‘j qui 

i sera au Princess la semaine prochai- 
|tie n a pas été représentée cette an- 

n e ailleurs <iu‘au New York Winter 
Harden, l'onune le titre des attra<- 
lions le dit. Cette pièce tiaite des 
choses et politiques et théAtrales. 
res titres sont “Bought and Paid 
for", “Kismet", “The Pirates of 
Penzance", “()li\er Twist", “Bunty 
Pulls the Stimcs “The Quaker 
Girl", “A Butterfly on the Wheel" et 
“The Typhon".

i Nous pouvons assurer «pie Paudi-.. i i v n. v^uij ou oUllX«>|sC(vrnf v w . , vvv •
jeudi et samedi. I. «euvre de Masse jel je cette pièce.quel problème pose On voit d’iei qu’on ne s'ennuiera ton e ne s'ennuiera pas durant les re 
net na été chantée qu’une fois A t-elle, le voici: “In homme ayant 1 nas aux Nouveautés la
Montréal, et elle y est peu connus appliqué tranquillement dans sa jeu 
sauf la célèbre “Méditation" dont lu nesse la doctrine du but justifiant les 

'mélodie eht dans toutes les mémoi- moyens, épouse vers trente-cinq ans, 
res. C'est madame Carmen Mélis qui une jeune fille de vingt-cinq ans bour- 

,chantera "Thaïs" : c'est, dit on, son geoise traditionnelle, très éprise de 
rAle par excellence, et madame Mélis lui et qu’il aime sincèrement. t’n 
garde précieusement un autographe jour l’épouse découvre dans le passé 
de Massenet lui-même lui faisant les 

,plus chaleureux éjoees A ce sujet. M.
.Riddez ehantera le réile d'AthanAel.

pas 
chaine.

de son mari les fautes que celui-ci lui 
a cachées, avec la conviction hautai­
ne, qu’il usait d'un droit Pu efcOC 

l'ermite, l'un des plus important! ' *e produit, l'amour va-t-il résister au 
rAles du répertoire français, pour ba-f ehoc. Que va-t-il se passer; les deux 
ryton : il devrait s'y taille* un tri-, con*c,ênc^ vont elles tomber d'ac- 

‘omphe.
, Lundi soir, madame Kdvina fera su 
;d!rnière apparition A Montréal, e.n 
iUae rsprise.de “Louise". L’œuvre de 
Charpentier continue d'avoir le plus 

.grand succès : et on l'a donnée de

Saisons’’ aux Nouveautés.

Atr nationoscoph.
“Paye Raptiste," revue de Had & 

Val.

semaine pro- pi-énentations.
“The Parsing Show of 1912" con- 

uintescence ties succès de 
es altistes sont Trixie

Qu'on se bâte de retenir ses billet* | tient la qu 
pour aller applaudir “Montréal eu théâtre. 1.

Krinvanza, Châries J. Ross, Charlot­
te Greenwood. Sydney tirant, Kugè 
ne et \N tlhe Howard, Texas Guinain, 
Clarence J. Harvey, Ernest llore, 
Louise Brunelle. Albert Howson, Lo­
retta. Healy, Daniel Morris, Georpe 
Moon, Ueîty Scott.

cord. ou si non laquelle des deux (meiques semaines d>
consciences, laquelle des deux mora-, )ieu ,undj ftoh. procnallli lp

La première de “Paye Baptiste," ls vfudemoiselle (Jaliy Deslys viendra 
revue de Had et \al, dont on parle | pell on ctqte ville avec sa trou-

les s'imposera A l'autre.
VoilA l'aventure dramatique, la 

ense intense que traite M. Marcel 
Prévost dans Pierre et Thérèse ' 

Cette pièce émotionnante et puissan

éjA, aura 
9 décem­

bre, au Natlonoscope.
(“est peut-être la plus piquante re 

vue qu'on ait jouée A Montréal, et 
nous ne doutons pas qu'elle ne soitlè-

vsnt des salles combles, chaque inTe^tation au.- j " la curiosité générale,
cette semaine. .......  a.. fait Le premier acte seicette
(...Mercredi soir, une aubaine inespé­
rée pour les habitués des soirées po- 

‘pulainn : on donnera “Aïda", avec 
June distribution de premier ordre,
'comprenant MM. Lafitte, Polesc,
Qoddard, Mdea Amsden et Claeasens, .......................................... ..

( Mardi et vendredi, enfin, on répè- rhHn^t; Pergyl M. Go«Mlin; De 
tera “Roméo et. .1 uliette", avec Mdes pjmi-M. Rohi; le eapitaine-M. C 
(Lapalme dans le rAle de Juliette, et ! lot. etc.
M. Lafitte dans relui de Roméo. | Thérèse-Mme Vhery; Suzr Mme

passe A Ste
Scholastique, il y aura IA fh"^ eess avant longtemps avec 
allégoriques, le petit mouton, le très pp d.enVir()n r(,nt pri.Sonn,.„

si toute la troupe du National fait 
partie de la distribution. Voici d'ail­
leurs celled: Pierre Hountacque-M. ....
Scheler; Coudercq-M. Lombard; M. i important représentant de la Société 
Dautremont-M. Pilion; Maxence-M. Salnt-Jean-Baptiste de Montréal, le 
Mallet- M. Hemery-M. Drain; le ha - représentant de la Saint-Patrice. Puis 
ron Mouller-M pelletier; Archères-M. , Krâce A une combinaison funambule»

pe. La charmante danseuse parisien­
ne portera des jiei les pour le montant 
de quatre cent mille dollars. Comme 
Mlle Desly» ne pèse que 121 livres, ou 
f.r. kilos, on pourra constater que la 
pesanteur de ses perles représente une 1 
valeur phénoménale en argent.

La fameuse artiste viendra au Prin- 
une trou-1

Les
har -

De­

que, on retrouvera tout le pot-pourri 
de la politique canadienne A Québec, 
depuis M. Borden, jusqu’à M. Lau­
rier, en passant par le sénateur Dar

THEATRE GAYETY

Cet après-midi, concert d'orchestre : mons; Mme Chrétien-Mme Devvtyod ; 1 durand, couvert de décorations, l’ex-
comnje d’habitude.

Ce soir. “Hérodiarta".

Theatre national
FRANÇAIS. 

PIERRE ET THERESE 
Pièce en 4 actes par M. Marcel Pré-

Mme Bricart Mme Degravea; Mme 
Hemerv-Mme Priant; Princesse d’Ar- 
gy Mme Burny; Gertrude-Mme Drain- 
Yrvan.

THEATRE DES NOUVEAUTES
De l’actualité, du rire, de joyeuses

vogt, de l’Académie Française 
VoilA une pièce éminemment 

Imanceque qui ne peut que plaire.

Le clou, c’est que tout cela se ter­
minera par un inénarrable charivari 
A Montréal, oiï se rencontreront les 
gens les plus surpris, l'échevin Giroux

chansons., de la musique enlevante, I et Pn>' exemple, ou enco­
re M. Roberts, de la Dominion Alli­
ance et que d'autres.

La troupe Great Btar et Garter qui 
sera ici au Gayety la semaine pro­
chaine sera une révélation pour les ha­
bitués de ce théâtre et sira le sujet de 

maire Guerin, L. P. Pelletier, sans :cal|srl'PK tous les connaisseurs,
oublier M. Joseph Tarte et sa ju-l^je,î (|lle cette troupe ait tenu un 
ment, ni M. Bourassa et son perro-; t'011 ,HnP dans les représentations 
quet. Quelle salade! ‘1** dernières années, le gérant Frank

) Weisberg, voulait avoir quelque chose 
, qui sortit de cadre des choses ordi-

de somptueux costumes et fies décors 
ro luxueux encadrant les scènes les plus 
au comiques qui se puissent imaginée,

m

naire».
Cette comédie musicale i st de Fre­

deric Chapin, reconnu pour su -répu­
tation de conteurs d’anecdotes aux 
enfants.

L'œuvre est du genre “Dods". Le 
gérant Weisberg n’a rien épargné 
pour avoir une mise en scène super­
be. La distribution des rAlet? est

Tout cela agrémenté d'une foule de 
chansonnettes connues, extraits d’o- 
péret.tes qui sont sur toutes les lè-
vrff' . . . . ,,n ! très forte, et nous espérons que cette

, , .j* itr»)iii)e remportera un beau succès.Baptiste avec un grand luxe de dé-r 1 y
cors, et sa troupe, qui est presque ex- j _____
cluslvement canadienne, jouera ^ette (
revue — cRsentiellement du terroir — I A L’ORPHEUM
avec une fantaisie et un brio qu’on
ne pourrait retrouver “oune" part, "The Little Parisienne," une comé- 
comme dirait Baptiste. die tirée d'une nouvelle, sera donnée

Ainsi, c’est M. Hamel qui jouera ^ l'Orpheum, la semaine prochaine. 
Baptiste, un sympathique habitant de ' nh*1*'6 Service et treize autres ar- 
Ste-Hcholnstique, qui se trouvera la tistes joueront dans 'The Lille Pari- 
figure dominante de la revue. M. Ha- eh'nne. ’ Service est très connu aux 
mel s'est déjà fait toute une réputa- i Ktats-Unis,
tion dans ce genre “canayen." On 
peut, être assuré qu'il c>; surpassera 
et que son Baptist® sera très vivant.

[me EDVINA. QUI CHANTERA “LOUISE" A L'OPERA, LUNDI.

blic de notre bon théâtre français, 
ec l'exquise comédie “L'amour ceil 
, elle offre un contraste frappant, 
ist autre chose et c’est aussi bien, 
.a donnée de Pierre et Thérèse est 
u seulement dramatique en elle mè 
. elle est aussi intéressante par le 
i psychologique et passionnel qu - 
; pose et par le problème morale 
i» comporte la situation qu’elle met 
scène. L’œuvre renferme tin dru 
poignant. Au lieu de choisir un 

,nient de lu vie de ses héron, l'heu 
de la crise et do les analyser se 

i la méthode racinienne, l'auteur 
observe dès le début, les suit d’é- 

:>e en étape, compose un drame hii 
iphique. L’action d'abord lente, 
irpillée, soudain se noue a* 'c vi 
fuir, l'Intérêt venait, puis augmente 
tout A coup l.i scène éclate. Elle 
bille et. trafique, elle contient 

e idée profonde et nous dédoninm- 
amplement de notre attente. La 
Prévost reconquiert, tous sr-s u 

ntages, son clair talent domine, 
n ne lui résiste.
,6 roman “Pierre et Thérèse" pa- 
l un an avant la pièce, mais ils
ent écrits susemblc. L'auteur s'6

Andrew Kelly, un .comédien irlan­
dais, racontera les anecdotes qui 
amuseront certainement les auditoi­
res de Montréal comme elleo ont 
amusé ceux des autres villes du cir- 

! cuit Keith. “Wok by a Leg" sera J donné par la troupe Cîordan Eldrod.
I Nous verrons aussi "JCrgottn et Lil­
liputians," qui est «ne nouveauté 

| dans le monde des athlètes. Made­
moiselle ^auça Burk^^chaotera plu­
sieurs de Res chansons? *£nfin, Julia 
Gonzales, nriéaliéie, qui ne manquera 
pas d'étudier.

ASSAUT
P. PAUL-MARCEL, désireux de re­

voir son cher oublie montréalais, s'ar­
rêtera deux jours dans la Métropole, 
pour v donner deux représentations 

1 d:i <," i.irr grand nuccès parisien: 
1'“ Assaut

voilà ce que nous promet “Montréal 
eu Saisons’’, la très amusante revue 
en 6 tableaux que M. Ch. Duchamp, 
le spirituel auteur de plusieurs revues 
A succès, mtr'autree "Montréal A la 
Cloche", vient d retire pour le théft 
tre des Nouveautés et qui sera repré­
sentée la semaine prochaine A ce po­
pulaire théâtre.

Toute la troupe des Nouveuut s au 
grand complet est dv H distribution 
de “Montréal en Saisi n.;''. MM. lîur 
niant, dans le r Ale de “De/t tif"; Dar­
cy, La* ry, Palmier!, Uenuvent, My- 
ral, Grasset, Guiles et Mesdames P - 
lizel, Rl.én Harmant. Lefrançois.Tal- 
dy. Dwzil, Lebrun, Myrnl, etc.

Les différents tableaux, pour les- 
que'.s do ir.ngnifiqut^ décors ont été 
brossés »qr M. Cuvillier, (h nt la ré-j
putation n'est pli s A faire, sont La commère, fille de piptmtc. -!>™ 
les Rvi\autH : 1. Le Champ Mme Bella OuePette. La délicieuse
de Mais ; 2. l a rue fcJninte-Ca- artiste dêtuillcra de sa bel'e voir., au
therinr ; J. Le i'mc LAfoutalnc : 4. cours des trois actes, i'Iuk jolies R •'UT. MAHCF.L, qui :o\icra
Les vues animées ; •. I. l niverstté .ctiansonnettes ..... .. dans i‘Assaut, sa Monument Kt-
Lnvul ; (i. la n«re M< nt-Roynl. M. Julien Daoiist sera Sir Wilfrid , ...

Lis principales scènes qu’on applau- Laurier, et. on peut s'aUcndre A voir tioual, la sercei.ift proc..ai JC. 
dira au cinns de cette joyeuse revue, le chef du parti libéral, en p.crsor.ne 
sojjt, les suivante» ; “Üezouf" dans <gur la scène.

GA3Y DESLYS. nue nous verrons 
bientôt nu Princess.

En tout temps et dans tous les cas, les femmes 
apprécient les bons effets des

ROUSE
souffrir, il me vint à l’idée de prendre des Pilules 
Ronges de la Compagnie Chimique Franco-Améri­
caine et c'est à ce remède je dois UeméHora- 
tion obteuue. J’en avais h peine pris une demi- 

Je bottes que déi:\ j'étais toute traus.ar­
mée. La santé me revint parfaite et un sang gé­
néreux m’avait ranimée ; je me sentis enfin bien 
de mon Ac-e. c'est-à-dire jeune, gaie et coureuse, 
Maintenant que je sais ce oue valent les Pilules 
Rouges de la Compagnie Chimique Franco-Améri­
caine. j’en narde presque tout le teraos avec moi 
jour en nrendre au besoin." — Mlle MARIF. ANNE 
IANGLADE. Sorel, Q

“ Depuis quelques mois j’étais réellement mala­
de, éprouvant des maux de tête, des palpitations 
de cœur, un affaissement de tout mon être. L'ap­
pétit me Manquait et ma digestion était lente et 

'niMc Chaque année, depuis mon mariage, une. 
grande partie de mes forces m’était enlevée, ma 
famille augmentait, mes occupations se doublaient 
et c’était là la cause de la faiblesse que je ne 
réussissais pas à dissiper Mes nerfs n étaient 
plus aussi calmes et pour rien je passais des nuits 
sans dormir On m’avait tant recommandé les Pi­
lules Rouges de la Compagnie Chimique Franco-A­
méricaine que je résolus d’en essayer quelques boî­
tes. Dès les oremières, je fus grandement soulagée 
et ce seul remède a réussi en quelques semaines, à 
remettre mon système dans le meilleur état pos­
sible." - Mme ALBERT SANSOÏÏCY. St-Ours, 
Qué.

I.0R pilules Rouges sont, en réalité, le meilleur re­
mède pour \h constitution de la femme. Elles toni 
fient b système et donnent aux nerfs de la force; elles 
produisent un sang riche et généreux, font disparaître 
le» irrégularités, les douleurs de cfltés, les maux de 
tête, les palpitations ; elles combattent les troubles du 
retour de l’Age, le beau mal ; elles rétablissent la rir- 
culatioD. enfin, elles donnent un regain de vie A tous 
les organes affaiblis.

j Les femmes malades n’ont donc qu’A le vouloir pour 
se débarrasser bien vite de tous les maux qui les as­
siègent. Les PiluleH Rouges constituent un remède si 
simple, si facile à prendre et. si peu dispendieux, qu il 
est inconcevable de voir la négligence de certaines 
personnes qui s’obstinent. A souffrir des années lors­
qu'elles peuvent se guérir si tat.

Essayez les donc, vous pauvres femmes que la- mala­
die démoralise et que la douleur torture si affreusement 
et vous constaterez bientôt qu'elles feront pour vous 

mais ils c’avaient que peu d’effet. A force de l ce qu'elles ont fait pour tant d autres.

CONSULTATIONS GRATUITES. —- Los Médecins de In Compagnie Chimique Franco-Amé- 
caine sont ù lu disposition d«* toutes les femmes malades, tous les jours, excepte h* dimnmhe. du 
9 heures du matin à ^ heures fin soir, au No 274 rue Saint Denis, Montréal. Les femmes qui nu 
peuvent venir les voir sont invitées à leur écrire.

Les Pilules Routes, jamais vendues autrement qu’en boites de fiO pilules et portant I etiquetto 
de la Uompagnie Chimique Inanco-Amérioaine, se trouvent chez tous les marchands de remèdj's. 
Nous les envoyons aussi, par lu poste, au Canada et aux Etats-l nia, sur réception du prix. .jOm 
pour une boîte, $2.50 pour six boîtes. Toutes les lettres doivent être adressées : COMPAGNIE 
CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE. 274 rue Saint-Denis. Montréal.____________ ________

uno p::;:zror„ SIROP des ENFANTS du Dr CODERRE
J’ai essayé plusieurs sirops pour mes enfants et entre tous je préfère le SIROP 

FAN T 8 du Dr CODERRE. Avec cela le bébé sc porte bien et se développe 
facilement. Mme W. CASTKLLO, 13 «venue Huron, Montréal.

Mère, ne l.iissez pas votre enfant souffrir inutilement; ne le laissez pas pleurer et 
des nuits sans dormir. Donnez-lui du SIROP I)E8 ENFANTS du Dr CODER­

RE, il n’y a rien de meilleur.
Mais, défiez-vous, il y a des Imitations de ce sirop, et pour être afire d’avoir le 

lt\ voyez si la signature, en nîuge, du Dr. J. EMERY CODERRE est bien sur 
chaque bouteille.

Un* femme est toujours, quelle que soit la condi­
tion dans laquelle elle vit et quel que soit son âge, 
sujette à îles ennuis répétés, A toutes sortes de trou­
bles (“est là une loi fatale que nulle ne saurait êvi 
ter.

('erlaiues personnes cependant réussissent A «‘y sous 
traire, mais ce n'est qu’en s’entourant de soins spé­
ciaux et par le moyen de traitement souvent très oné 
reux. Kt quel risque n’encourt-on pas en se soignant 
ainsi A tort et à travers ? (“est de IA que provien­
nent ces graves compliofttione qui trop souvent chan­
tent mie légère indisposition en une sérieuse maladie 
chronique.

Le hanard veut que toutes les personnes qui se soi­
gnent A peu près n en soient pas victimes, mais rom- 
bien d'exemples pourrions nous citer du contraire ?

Beaucoup dee maladies féminines sont dues A ce man­
que de discernement. Mieux avisées et plus sage» sont 
donc les personnes qui ne font aucun risque quand il 
s'agit de leur santé.

11 existe pour toutes les femmes uu remède qui con­
vient également A chacune ; se sont les Pilule» Rouges. 
Depuis des années ellrs ont joué un rôle considérable 
dans le traitement des maladies chez les femmes et 
toujours elles ont prouvé leur supériorité sur les au­
tres remèdes.

Exemples :

“ Lp rhumatisme inflammatoire avait ruiné ma 
santé et l'âg'* critique vint compliotier la situa­
tion. Je souffrais le martyre. J’eus beau prendre 
toutes sortes de remèdes, me traiter comme plu­
sieurs médecins me l’avaient conseillé, rien n'y 
fit ; les douleurs augmentaient et nies forces dé­
clinaient de plus en plus.

Ce n'est que lorsque je commençai à prendre 
!••'*<; Jouges que je pus enfin me sentir sou­

lagée. Après la cinquième boîte les douleurs 
étaient moins violentes et plus je persistais dans 
le traitement, plus je constatais de soulagement. 
T’ai donc tout laissé de côté pour me borner à ce 
seul remède qui me faisait tant de bien. Je m’en 
réjouis, car après quelques mois de l’emploi de ce 
bon remède, ma santé est tout à fait revenue, mes 
forces aussi et je n’ai jamais été malade depuis."

■ - T F, A N MOISAN, 99 me Napoléon, Québec.
“ Je n’avais jamais été bien forte : générale­

ment l’appétit me manquait. J’étais nonchalante, 
n’ayant de «outpour rien. Cette faiblesse augmen­
ta encore par la suite ; je devins nerveuse, j’eus 
de fortes palpitations de cœur très souvent et 

ir.ssi très fréquemment des insomnies ; je fus de 
plus sujette i des douleurs de dos et de tête. Pres­
que continuellement j’avais des remèdes à prendre,

force de

EL LOBEDE CANT En vent: chez tous Iîs marchands de remèdes. Prix, 25 cta. la bouteille.

SAINT-JEAN

(Correspondance spéciale)

St-Jean, 6. — M. De Martigny, ina 
pceteur des bureaux publics et doe 
prisons ?n cette province, a visité 
dernièrement notre Palais de Justice 
et les bureaux du protonotaire et du 
shérif. Il a rendu ce témoignage que 
le bureau du shérif de 8t-Jcan était 
un des mieux sinon le mieux tenu de 
la province.

— Deux individus venant des Etats-

Unis ont été arrêtés A St-Ji-an par 
M. F. Marchand, agent d’immigra­
tion. Tous deux ont manifesté leur 
mécontentement par une résistance 
aux efforts des agents et refus de re­
tourner. M. Geo. Harris fut con­
damné A un mois de prison et Fam. 
Rtichman A 24 heures de détention.

—Un grand gaillard qui signait G. 
Girard s’est permis d’aller A domici­
le pour informer certaines gens qu’ils 
avaient des paquets ou effets venant 
des Etats-Unis. U collectait un mon­
tant variant de $1.00 A $2.00 pour 
payer les frais de transport et de

, douane, promettant d’apporter les ef- 
1 fêta dura l’après-midl. M. Alfred Lu- 
berge. agent du Dominion Express, a 
découvert le truc et fait arrêter le 
faux agent. Après explications, M. 
Laberge s’est montré clément et il 
n’a pas jugé opportun de faire de 
plainte. Le prévenu fut remis en 

< liberté.
—Un conlérencier du gouvernement 

provincial s’est rendu A St-Valent.in, 
lundi dernier, pour entretenir les cul­
tivateurs au sujet des bons chemins. 
L’assemblée était très nombreuse.

(A suivre à la rag
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THE Va&SING SHOW OF 1912, AU FHINCESS, LA SEMAINE PROCHAINE.
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UNE SCENE DE “THE LITTLE PARISIENNE", A L’ORPHEUM, LA SEMAINE PROCHAINE.
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Il Dyspepsie lui faisait 
Souffrir l’Agonie

'Fmit-a-tives’* font des cores 
mervellleoses.

CHRONIQUE
THEATRALE
(Suite de la page 9)

FEDERATION NATIONALE 
ST-JEAN-BAPTISTE

LA MODE

lobes du soir
<

nus donne la MMecino, Vous 
donnez an peu de Temps

PARC SOHMER
: J.?§/e£tr&ctioDa tiour• Ueprain, <U- 
| manchr le 8, devrait attirer uu .nom* 
.breux public avix deux repreaenta* 
, lions «pi^e-midi et eoir. Comme on 
|peut le voix. le programme est trèe 
. vStrté et eera en mfirpe temps, iuté- 
J'rcssant A l’e^treme..

I.a fanfare "Itopal Venetian Band"
’ composée de eelae instrumentistes, 
t sous la directiou de si<nor Quintano. 
f’es musiciens font one tournée avtls- 

j tique et ont obtenu un grand succès 
'sur todt'leur percnius, Oans les prin*

Lee membres de l'Association des 
Femmes d'affaires de la ville de 
Montréal ont tenu uae assemblée, 
mercredi dernier. A cause d'un con­
tre-temps nous sommes forcés de re- 
mettre A la semaine prochaine la pu­
blication du compte rendu de cette 
réunion.

HOPITAL 8TJS*JUSTINE PQUR 
/ ‘ LUS ENFANTS

expressions les plus usitées daua 
laugage culinaire. Il eet en vents 
l'Ecole aux prix suivants: 

.Volume relié, W)c.
Volume broché, 60c.

{ Il y a robes du 
•mr... celles qu'on met pour un petit 

. dîner, pour aller au théâtre, à un con- 
^ cert quelconque, ont un caractère 

tout différent de celles qu'on ports au 
bal et dans le» réceptions ot/icieUea;

soir «t robes du {Quelques Jours seront suffisante pour prouver
iat nntir un neiLiL - . _ ^ • ■que vous êtes curable

j eipalee ''villes des Etats Hnii
Mlle Irène Gold, forte chanteuse qui 

a Até applaudie nu parc Submer, il y 
a quelques semaiueg, les accompagne 
comme soliste. C’est un nunjéro que 
l'on «'est ’procuré à grands frais. 
Personne ne devrait manquer l'occa- 

Isiou de le» entendre. - *.
f-------------------------- Floretto, une gracieuse et très ha-

qu’u ip* semble inu-1 bile contortionutste qui étonne son tü. 4 ajouter mon témoigné,*. {public par son extrême Bouplesse, dûe

Diapausaire au Ne U67 ave. Oelori- 
miex, tous les Jours A 10 heures.

Tous leu Jpüré, médecine. .
Lundi* et veddredj—Veux; ne*, gor­

ge, oreiilea. : ' ’ '
Mardi—Maladie» de la peau.
Mercredi et vendredi—Chirurgie.
Jeudi—Dentiste.
Goutte de lait, No 1107 Ave. Deiori- 

mieé, distribution A 16 heures a.m.

__ _____ ^_____ Quelque» mmutee de votre tempe du-
ellea sont d’aspect plus «impie, d'é- : r*nt suelquee Joure. et Je voue démontre- 
tofiés moins somptueu*es, de cou- | rml ®*n* ow'11 voue en coûte rien, que 

L’ASSOOM.molus chantantes; elles n’ont;*'*1 UB* médecine qui chasae de rorga- 
LK DES KMPLOYfcJJStf DK 'Pai traîne» courte* OU longUS», l le pouqn de l'Acide Urique et de

BUREAU i mais elles doivent être d'une irrépro-1 L*lt* façon guérit le» maladive des rem»
chable fraîcheur, parce qu'eRee sont ct.de la veeaie. et le rbumatierae. Je ne 

I l'iu»ugura* deatlnéea A être vues de près, tandis i vou* demande pas d'en croire ma parole,
i tion de son cercle de couture, et les qu’une robe du soir, qu’on met dana unaie désire tout simplement que voua 

membres se sont déclarés si eati»falts coinj# d’une grande fête, ou qu'on lai»»ie* vous envoyer an peu de cet- 
iftnovatiou. et y ont déjà as- enveloppe d’un grand manteau, peut i te médecine pour que voue putssies l'em- 

sistê en assez, grand nombre pour .voir été porté bien des fols et rester ployer personnellement, 
pouvoir espérer (Je wtte réunion Leb- trèe présentable, si .l’on a soin de re- j>..ay. de convaincre la multitude de 
domadaire les meilleur* résultats. nouveler, de rafraîchir les draperies ««na eou/lrant de ce» maladies aue i.

Que tqus les membres, de l associa- de cbiff0ni et les garnitures du cor- suie eu poseeeaion de queioue chose hJr. 
tibn profitent donc de l’occasion qui Ba»e mainte- circonstaaoes lalm.n...r . , D <ÏU®*<ÏU« chose bienleur Ml offert, de ee Perlectiojeer:robe d’.prM-œldl qu'on met » ?hiur. tr.
,i»n. un, foule de. teav.ux d art ttml- de. T|.|t„, peut reuiplaeer uu. petit, ! ,.mbl.bl„. 1. pr‘“

N. C. ST1KLINU. KfiQ. 
Ulencoe. Ont., 1,5 au(U. 1011.

"On a tant dit et tant- écrit au sujet
fl r rillf-H voa'* ntlMl

Mai» "Ftuir-a-tiveR" me Trent tant 1A un entrâtnement remarquable, 
rf. K "Odffra!" d'une i|y»vep- Darmodv. excellent i'nn*Uii.aie doûîoüreuée.' que je désire" voua "faire i IJ®rmo^y.
connaître Jour» résultats, satisfaisant»., 

Comme tout le monde, le sait .la .dy» 
repaie et l'indigestion voua.fooi. passoi 
ne plus mauv^i» moments' que toute au 
tre maladie ordinaire.

Bien que J'aie eouffert. dans le passé, 
jnee douleurs atroces dues à1 la dyspep- 
(«le, je suis heureux de vous dire, que je 
sais maintenant en parfaite santé.

; "Fruit-a-tlvea" ont duhné le rênultat 
désiré et.c'est, à ce remède 'que-Je dois 
mon très bon état de santé actuel."

N. C. STmLTNC».i
Pourquoi n’essayez-vous pas "Frult- 

'â-tlves"?
» 60c la botte, 6 pour $2.50, botte d'es- 
; s si pour 25t. Chez'toils :lés mardhdndg

Fruit-a-tives,. Limited, Ottawa.

excellent Jongleur de 
grande réputation., Res nombreux 
tours sont nouveaux pour la plupart. 
La reprêaentation est très intéressan- 
tfc. ' •

Krng et Kingman; acrobates comi­
ques et bons comédiens. Ils tiennent 
leur auditoire dans le fou-rire dès 
leur entrée en scène.

■ Les frère» Taylor, . dans leur spé- 
rialité de chants et danses, expert» 
dan» des entrechat»'divers.

Rice et1 Percival, homme et femme, 
fameux acrobates sur tapis. Leur ac­
te est superbe. C’est un numéro trè» 
recherché sur la scène* du vaudeville. 
'La'inuslqne du P»rc,' sou* la direc-

LK8 ECOLES MENAGERES PRO­
VINCIALES, 14 RUJC CHURCH.
Têl. Bell E. 376Ç. ,
Tél. Re» K. 4447.
Heure» de bureau: de. 6 A 12 heu- 

, res a^mi. de 2 A 5'heurés p.m.
HORAIRE DES COURS DK 

CUISINE
Mardi..— Cours de cuisine démons­

tratif. A, heures a.m. La maîtres­
se exécutera un menu entier A cha­
que leçon. Elle montrera la manière 
de se servir de la cuiglpiâre sann feu 
(firel(£a Cooker) , dsus le courant des 

leçons. Durée du cours : 2 heures.
Prix, 25 cents la leçon.

dans une foule de. travaux d’art (émi 
nin. Ces réunions de couture du mer-jrobe du soir, e’îl s’agît, par exemple. . 
credi soir A 1 Assistance publique sont d'un dtner «ans cérémonie, d’une «ol- 
intimes et tout,A-fait charmantes, et ^ passer au concert, d’une réunion 
les directrices comptent qu’elles se- intime; mais pour qu'elle se prête à 1 
ront de plus en plus nombreuses. des utilisations si diverges, cette ro- :

Le cour» de coupe et de couture A ^ tout fBir0- doit choisie I 
l’Ecole Ménagère, a lieu tous les lun- aTee beaucoup de discernement et de 
dis eoire, A 7.30 heures. Toutes celles ,eni pratique. L'étoffe n’en eera pas 
qui ae eont inscrite» pour encours de- trop frftglle; je ne parla paB du VB. 1 
vront être bien fidèles à y assister. iourif de la mo|re du Batlo roir# 

Cour» de cuisine, A 1 Ecole Ména- même du drap souple, qui composent 
gère, tous les mardis soirs. ia piupart du temps la jaquette et la

Noue avons le plaisir d annoncer à ijupB d.une telle rob mai|| de, tl#au# 
nos membres que notre bibliothèque. !légrers et transparents qu’on leur allie 
oui sera gracieusement mise A leur ;MaiKré la Togue du tulle Qul B-harmo- 
disposition, s’ouvrira, nous avons njBe trèi jollmcnt à la molre et au

MENU

ou envoyé sur réception, du prix ds-tjon-d>i profeBseur J.. J. Goulet,, se

I— Pâté foie gras économique.,
II— rOie braisée et farcie.
III— GAtegu aux fruits.
IV— Pâte feuilletée.
V— Savarin A la Rosine.

fera entendre dans Un répertoire choi­
si. de

les
—

Jeudi A 10 heures a.m.—Cours 
I cuisine individuel. Pour es cours, 
i^élèves sont priées de s'inscrire ‘ pour 
. une série de 10 leçons payables A 
l’avance. Prix: $2,00 la série

tout lieu de le croire, dans une quin­
zaine de jour*.

Les billets pour notre euchre du 15 
janvier sont maintenant en vente. 
L’on peut s’en procurer A "La Pa­
trie," au bureau de l’Association Ca­
tholique Féminine, 60 rue Notre-Dame 
Est. et A l’Assistance Publique çfi se­
ra donné cette année notre euchre. 
Nos membres sont priés de faire de 
la propagande auprès de leurs amis.

velours, je vous conseille de donner 1* 
préférence A la mousseline de soie et 
au voile qui résistent mieux A l’usa­
ge; cea étoffes sont renouvelées par 
l’emploi qu’on en fa(t, et les coutu­
riers ont trouvé moyen d’en tirer des

Monsieur le professeur Denis R. Per­
rault' nous informe qu’il commencera, 
lundi soir, neuf courant, le coure feu-

ver est en fauant la dépense de compo 
tier la médecine et en l’envoyant gratui­
tement. Je aui» heureux de faire ainsi 
pour tout malade qui veut bien prendre 

j la peine et le temps de m'écrire. Com- 
prenez bien, que Je ne vous enverrai pas 
up soi-disant ''Echantillon preuve ou 

1 d'essai'', ni ne voue enverrai
lnnMP^U*t d® mé‘JeclD*! voua disant 
• que vou» pouvez en employer une partie

p?ur le : non. Je vous
,r*“co “n® Provision gra- 

d* r®mêdes et vous n'aurez pas a 
payer pour ce cadeau, ni ne contracte- 
r*v aucune obligation.
„JOBt c® Cue Je désire savoir, est ei 
,..U‘ ?,OU,,rM d'une des maladies, pour 
luf- !lf®“ ^ médecine a été établie, car
ml?i-nL.îiU4rit.Pf* tout*s 1«B maladies, 
maie seulement les maladies des reine,
va.ia et rhumatisme, dont Je

ind <1U o, ci-cohtre les symptômes 
principaux. Si vous remarquez un seul 
ou plusieurs de ces symptômes, vous a- 
vez besoin de cette médecine et Je se­
rai heureux de vous en envoyer

DR T. FRANK LYNOTT.
qui envoie sa médecine gratuitement 

A n'importe qui

effets extrêmement nouveaux; ile les i si vous voulez bien m'indeiquerïesUnumé- 
tr&vaillfnt de jour* et de broderies; r?* de» symptômes que vous ressentez
ils les replient en double ou en triple 
et les rendent presque opaques; ile les 
placent sur une mousseline de soie de 
couleur différente qui en change la 
teinte aur une dentelle ou une guipure 
dont elles estompent lee dessins, sur 
une guipure métallique dont ellei

périeur de sténographie dit profes-, laissent deviner tout juste le seintil
Jeudi.* 2.80 et; 4.30 p.m-Cour. *•! ftüï?•^..ÎÏÏrlLîî ’"'flcuisine pour jeunes flIlM de 13-à 16'’>“tlon Poor ce coure. Le.

10 leçoûs $2 00 1 élève» sont instamment priés d être

lement.
Avec les mêmes étoffes et les mê­

mes garnitures, mais selon la maniè-injêudi,1XA 7.30'heures p."^ — Cours i10”8 Présents à cette première leçon, re dont on les emploie, on fait des 
de cuisine démonstratif. Prix, 10c la ' 9n en8>ft.*e tpüt part culi4,!cnî*nt le? robe8 d,ftPr*,'inidl de deux caractères
leçon ou 12 leçon» pour $1,00. 

MENU

sténographes de bureau qui désirent, bien différents ; les unes, ornées de 
ise perfectionner dans l’art de «uivre, draperies d’étoffes légères et de pré- 
eux aussi, ce cours qui les qualifie- cieuses dentelles, trop élégantes pour

ainsi que votre âge, votre nom et adres- 
■e. Envoyez votre lettre, au Dr. T. 
Frank Lynott. 1008 Franklin Bldg. To­
ronto. Ont. Voua ne me promettez rien, 
ni n avez rien & me payer en échange. 
Tout co que Je demande, afin qu’il nase 
produise aucune erreur, eet de recevbir 
les numéros de vos symptômes ou une 
description de votre cas écrite comme 
vous 1 entendrez et de voua voir emplo­
yer la médecine suivant les instructions 

^".«"rrai. C'est la ma façon 
de faire de la publicité pour ma médeci­
ne, afin qu'elle devienne universellement 
connue.

Quand 
cine vous aurez employé ma méde­
cine vous reconnaîtrez qu'elle dissout et 
chasse de 1 organisme le poison de l'aci- 
do Blle r>*le l'action des reins

I— Langue.en gelée.
II— Chou farci aux châtalgnee.
III— Charlotte russe.

afin qu’ils travaillent en harmonie avec
. ... . - —  ----------»-----ar —o—g'*-»-- , vcRBifc. Mie renforce la vessie afin ciue, ront que mieux aux position» impôt- être portées A pied dans la rue, sont 11** désirs d'uriner trop fréquents et les

A A _ X 1 A. 1 —  ... * A •« f VA a — t  • .

COUPE. COUTURE, LINGERIE.

tante» et lucratives. ■ faite» pour qu’on les enveloppe d’un pntere!rret,.orid^sei,.ri»nalres. ^‘-Paraissent< IM ?.„Tr! f ‘’î"'"'1,lM “ «fend manteau qui le. recouer. et le. ! d"«l.;S,rtum.“"mïi:r'‘Enrd!£;“ i£
ij* rV* i0 r8*dvrll,4.4 a, Sftlle"5l1188® protège; il eet facile de les mettre cristaux de laçide urique de telle façon
No 6, Monument. National, de huit A le Bolr. ^ autrei ont un bag de q,“* e1®* mrc'*a ne T0U® font

Lundi, 4 7.30 heure, p. m. D“! ........ , . jupe d. moire, d. entln. d. eelour., ! hJmei. M rMriMnt'',;;;;',^;',0"^?.
I Mercredi, à 10 heures a.m. — Prl*. dJ, *téno*rft,>llio anplnla pi&t ou légèrement drapé, soueeut reconstitue le, nerfs et le e.n, de telle
6 leçons, $1.00. Les personne» dési-' menC Fa VeJ^v^amDlan^orô a ttt ^ bordé de fourrure, qui commence sous J.01”1. 8®nt.M blent6t en
reuses de suivre ce cours sont prife» DEM9 R. PERRALLT une tunique de tulle finement plissé |Rsz et dormez* mieux0 eJ^os^dM
d'apporter avec elles tout ce qui efetl ou de rnoueseline de soie assorti* A de l'énergie pour toute la journéê. Elle
nécassairtf A la couture, tels que Ml, STE-GENE VIJEV E DE BATISCAN l’étoffe; le fond du corsage eet en cela at n* fontient cepen-
ciseaux, aiguilles, etc., ainei que lel ------- tulle ou en mouseeline ; uc empièce- ifârantle" selon "a^loi1 ** ,>8, ah8°,nTt,ent

i patron et l'étoffe de l'ouvrage A. Ste-Geneviève de Batiscan, 6. —Ce» ment, une petite veste, de hauts pa-
exécutcr. jour» dernier* l’on a fait l’installa- rement* d'étoffe pareille au bas de la '1 ' ■ ~ ----------- ~

tion d’un magnifique crucifix dans le jupe, de* boutonn-boules de même 
calvaire du nouveau cimetière. Ce nuance, garnissent le tissu léger qui

Tout individu souffrant de ce» main 
dies redoutable» et dangereuse», peut cer­
tainement dépenser quotidiennement quel­
que» minute» durant une période de quel­
que» Jours pour se donner la satiefnc 
tton de se démontrer s'il est curable 
Principalement si voue considérez qu'il 
n'y a aucune dépense A faire pour cela 
et que je vous donne volontiers, mon 
temps et ma médecine. Tout malade in 
telligenr. désire savoir .si telle médecins 
peut LE ou LA guérir et vous aves A 
présent, ici, l'occasion de le savoir, sans 
dépense, obligation ou perte de temps 
sérieure. CEH QUELQUES JOURS, peu­
vent être l'époque marquante de votre 
vie.

Tou* ceux qui eont suffisamment in­
téressés pour m’écrire pour la médecine 
gratuite, recevront également un exem­
plaire de mon grand livre médical illus­
tré qui décrit entièrement tes maladies 
C est le livre de ce genre, le plus com­
plet qui ait Jamais été écrit pour dis­
tribution gratuite, et une nouvelle édi­
tion en est actuellement* soue preset*. Jo 
vous écrirai aussi une lettre de diagnos 
tiques et d’avis médicaux qni devrait 
vous être de grande assistance, mais afin 
de pouvoir faire cela, je dole savoir si 
vous avez besoin de la médecinè. Ecrl- 
vez-moi le* numéros des symptômes qui 
vous tourmentent ainsi que votre âge et 
je tiendrai promptement mes promesses 
Témoignez d'une inclination à être guéri 
et vous le serez.

4.

8.

in. 
11.

12.
13.
14.

15.
16.
17.
IR.

Voici Symptôme* i
Douleur dans le doa.
Désir trop fréquent d’uriner.
Brûlures ou obstruction de l'«- 

rlne.
Douleur ou sensibilité dans la 

vessie. ,
Douleur de 1s prostate.
Douleur ou gaz dans l'estomac.
Débilité générale, falblesae étour­

dissement.
Douleur ou sensibilité sous les 

côtes droites.
Enflure sur quelque partie du 

corps.
Constipation ou trouble du foie.
Ualpitatlon ou douleur sous le

coeur.
Donleur dans la hanchs.
Douleur dans le cou ou la tèt*.
Douleur ou sensibilité dans les 

reins.
Douleur ou enflure des articula­

tions.
Douleur ou enflure des muscle*.
Douleur ou sensibilité des nerfs.
Rhumatisme aigu ou ebronique.

COURS DE COUPE PAR LE MODE­
LAGE

Ce cours est donné par Mme 
J. Gendron.

Lundi, A 10 heure» a.m.
Jeudi, A 7.30 heure* p.m.
Prix, $18,00 pour le cours de

A.

209-1-y

crucifix vient de France et est un don disparaît sous une jaquette longue ou

18
leçon», payable d’avance m deux 

i termes.
MODES

Mardi’, A 7.30 heures p.m. frix, 6 vo**Ke ** ^ rf61?,1 P°ur prendr«
ses quartier» d hiver”.

Lundi, 10.30 heures a.m.
Mard

leçons, SI.00.
DENTELLES ET BRODERIES

Venise et point

fait A notre digne curé
—Dimanche M. le curé donnait un 

banquet aux huîtres. Tous les chan­
tre* étalent conviés.

M. l’inspecteur Goulet eet au mi­
lieu de nous pour faire l’inspection 
de no* écoles.

—Le vapeur Zéphyr, capitaine Pa­
quette est revenu pour son dernier

Le radium et la viedemi-longue, souvent en forme de 
blouse russe, ornée de fourrure com-1 
me la jupe ; on allie ainsi l’apparen- ,
m.‘ST' ! LE XAMTTJI EXERCE ÏÏHE IXÏLÜEKCE NOCIVE SUE LA VEOE-

Irlande, point de 
de filet au crochet.

Jeudi eoir, 7.30 p.m. 
Prix, 6 leçon». $2.00.

FEU L’ABBE N. B AIN VILLE

d’une robe qu'on peut mettre en une 
foule de circonstance* ; mal* il faut 
combiner la dimension et la ligne de 
la tunique pour qu’elle soit cachée 
Bou* le vêtement ; il faut encore choi­
sir les garnitures du corsage de façon 
qu’elles s’éclairent le soir, et qu’on 
puis*» réserver A volonté le petit dé

TATION

Un savant américain vient ds dé­
montrer qu* des viviers qui contien­
nent du thorium permettent aux pois­
sons qui les habitent une vieillesse

Ses funérailles auront lieu à 
Northampton

N. B. — Le* personne» possédant ) Le* reste» mortels de Mon»ieur l’ab- 
des cartes ppur l'un des cours proeê-1 hé Noël Rainville, en son vivant curé 
dent» feront vien de les utiliser avant ! A Northampton, Mass., et décédé A 
le 20 décembre; ccs cartes n’étant 1 Paris, le 19 novembre dernier, arrive- et QU eues remettent le soir 

i plus valables après les vacances de ront aujourd’hui A Marieville, lieu de cr*«nt aln81 une rohe "A trac

colleté rond, carré ou ovale qui con- inespérée. Il ne faut pas s'étonner 
vient le soir. Quelques jeunes fem- outre mesure de cette constatation, 
mes arrivent fort ' ingénieusement A Les êtres vivants se sont toujours 
faire draper des panier» mobiles, développés dans de» milieux sur les­
quelles enlèvent l’après-midi parce quels la radioactivité exerçait une 
qu’ils ne s’allient pas A la ligne de ! réelle influence. Et, autour de nous, 
la jaquette et qu’ils risqueraient d’ê- le» végétaux, tant par leurs élément» 
tre froissés sou» un vêtement ajusté, ! constitutifs que par la nourriture que

Elles 
transforma-

Noèl,
COURS NORMAL

Urne ELIZÀ3EI.H AttSDEN, DAN S ’ LE ROLE 
QU'ELLE CHAN TEBA CE SOIE

DE SALOME

la sépulture. Un service solennel aéra , qui, bien entendu, doit être
chanté en l'église paroissiale de Ma- .étudiée de façon A être ; usai jolie 
rieville. mardi prochain, le 10 décem-iav«c °u sans draperies mobiles. Lu 
bre, à 10.15 a.m. mode des robes de teintes foncées,des

r,' __ _ .. ... robes de velours noir par exemple, et
de» corsages garnis de dentelles blan­
ches ou de tulle brodé, eat extrême-

Le lundi et le mardi, de 9 heures à 
5 heures, p.m. ‘ .

Pour tJw» ronscign ■"uents. «s'adres- *'8^er san* autre invitation, 
ser A la directricè. 14 rue Church. I ,■!».*■-------

L’Ecole Ménagère vient de publier d’une même robe pour l’après-midi et • me de terre. Et, parmi les
un livre de cuisine, dont les recettes Lee peuples, comme le» espe^ei vi * simple# qui entrent dans la <
ont toutes été éprouvées et corrigéen vantes, disparaissent lorsque trop P°ur BW,r' MirHU-i IVR

intitulé : "3:>0 recette» jie oui- sUbllieé*, par un long passé, ilo sont ^
devenu» incapable» de s’adapter jk de

cessé ds croître. Il peut arriver que 
1»» graines finissent par germer,mai» 
avec un certain temps de retard.

La perte de la faculté germinative 
semble être réelle et durable, puis­
que des graine* de giroflée qui a- 
vaient été exposées trois année» au­
paravant demeurèrent inertes.

Cette altération ou même cet ar­
rêt de la croissance chez le» jeune» 
plantule» s’accompagne de phénomè­
ne» trè» curieux. C’est ainsi que le» 
grains d’amidon disparaissent de la 
partie terminale de la jeune racine 
pour y réapparaître »i le radium ne 
fait plus sentir son influence.

Autre particularité curieuse. On 
sait que la racine obéit aux lois de 

. ila Pêsanteur et gagne la terre tou-
quelquea milhonnlè- jourB piUB Profondément. Ce géotro 
avec quelques cent1 punie positif est aboli sous l’effet du

leurs racines puisent dans le sol, ar 
rivent A être dotés d’une radio-acti­
vité qui nous échoit — puisque les 
végétaux nourrissent les animaux.

Le «ol sur lequel croissent les vé­
gétaux contient, en effet, une moyen­
ne ordinaire de 
mes de radium
mlUionnièmcs d’uranium et quelques ' radium. Dè* que la croissance

ment favorable A ce double emploi cent millièmes de thorium par gram-1 prend *on cours, c’est-A-dire, lorsque

II
»;n<* ’ cf coptler.f;. .lulrn li*» recette», 
quelques menus ia cui.ilr.e Une et . les nouvelle» conditions d'existence. SAINT-TITE

/

corps 
constitu­

tion des végétaux, se trouve toujours 
le potassium qui est — faiblement, il 
est vrai — doté de propriété radioac­
tives. Le» végétaux peuvent donc 
posséder une certaine radioactivité.

Réciproquement, dit M. Paul Bec- 
eubissent l’in- 

qul

le radium ne fait plus sentir son tn- 
fluencence, la (sensibilité A la pe*an - 
teur revient.

Nou» avons dit, au début de cet Ar­
ticle, que le soi était normalement 
radifère. Si estte composition radio­
active devenait trop grande, il est A 
prévoir que la végétation en serait 
fâcheusement influencée. Il serait in­
téressant de savoir comment se corn

SrJnt-Tite, Qué., 6. — (Correspon 
dunce spéciale. 1-M. Léger Veillet. de J88 ▼«««taux
cette ville, b découvert, sur la terre fluence des forces radioactives port lR vAeôtation autour de eer
d» M T rénée Pérlenv des nler'-es in- régnent partout dans la Nature. Pour po.rw 1R v Rotation uutoui de cer-
diorsit dcs g eement. de minéraux étayer cette affirmation «ver des fait* *ources radioactive» et ce quediquant de» gisement» tie minéraux , _ -ff-rtué un cer- 8ont lr8 culture» effectuée» sur leprécieux. j prècis, ce ■(fvant a elfectue un cer- "(|inf0" qui ^ une espèce d’argile A

bu»e de chaux de fer déposée, dan»
précis, ce savant a

Des travaux préliminaires ont été tain nombre d’expériences dont il 
commencés en aoftt. dernier, pour con- vient de faire connaître le* résultat».
naître la nature de ce» couches miné- —
r*les. L'analyse « prouvé que ces 8i l'on expose aux émanations d un 

'pierres récêlent en assez riche quan- sel «le radium une colonie d un ml- 
Vtè de l’or et de l’argent. On » aus- crobe trè» commun, comme le 

i#! découve-t. en ce mémo endroit, une cillu» prodlgloHiis' , on constate „c„
veine de très bssu marbre. arrêt complet de la multiplication ue d(, |.MpioitatiOB d’ancienne» mine»

M. Pêrlgny a consenti une prvrnes»» ce» infinlimUt petits. d’argent. Au milieu de ce» décom-
de vent» au montant de $50,000 A M. I^orsqu on in ''ct«^aans le» nut™* hrM) trouve un Kroupe d* déblai*.

datant du milieu du XVIe siècle, 
qu’on déHignc hou» le nom de Bchwei-

Ba-
un

i l'Italie du Nord, par le» sources 
dioactive» de Battaglia.

Un fait d'observation mérite, A ce 
propos d’être cité. Près des mine» 
radioactives de Joachinsthal, se 
trouvent de» décombres provenant

OOTTLLY

ELOISE MATHEWS, DANS STAB AND GA&TEK, AU GAYETY, LA 
SEMAINE FBOCHAINE. * Mme G. VHEBY, Aü THEATRE NATIONAL FRANÇAIS, LA 

MAINE PROCHAINE
SE*

Arthur F.Désauteî». d s' 8nint-Orégol- d’un cobaye de» bacille» de la diph 
re. comté de Nicolet. Le délai de <:et- térie. ce* microbe» redoutables n in- ________ _
te opt'on écherra *u commencement feotent pa» 1 animal si on les expose aerholden et qui se fait particulière- 
dede juillet. 1913. »u rayonnement de corp» radioactif». incnt remarquer par sa dénudation.

Il est probable que des travaux lui- On sait <n rê».stance tout A fall jOUB iefl Bri)rcs qu’on y plante meu- 
portsnt» seront exécuté» au prin- extraordinaire que la bact ne du ren^ HU hoUt de deux ou trois an*. 
temn* prochain, pour commencer l’ex- charbon offre aux chances de destruc-amas de terre aussi défavorables 
tructicn c’.s ce* mlnéraf». l*on nui peuvent 1 attiemire, elle est iA jft v^Kétation sont au voisinage

cependant tuée par une exposition d,un jjjon qilj fourni la plus gran-
— — ------- • prolongée aux effets du radium. On de qUantité de pechblende et qui, en

a pu également arrêter le développe- ou^rei PSt en relations avec les an- 
ment de cultures où se trouvaient ie efen8 pUit». , .
vibrion du choléra, le bacille typhi-j Qn pfUf »oupçonner avec certains 
que et H staphylocoque. auteurs que, en s'enfonçant profon-

Ce» propriétés bactéricides des ê-jdénirnt dsn» le sol, les racines trdu- 
manations du radium explinueraient veraient d*’» solutions a»Bez forte:, de 
leu effets de certaine* eaux radioac-1 nitrate d’urane (pii exerceraiint un*1 
Uveb qui, prises aux griffon» de» influence nocive sur le* végétaux et 
source», semblent jouir du propriété» parviendraient A les faire mourir.

Comme on le voit! la vie des végé­
taux est plu» qu’on ne soupçonne hs- 

Si 1 on laisHe pendant une scinniiis bituellement sous la domination de 
d.;B graine* d* moutard» blanche uu facteurs nui ne sont pas normalement 
fond d’un puiit cylindre de papier perceptible» et dont 1 influence ra- 
contenant un tube de bromure de ra i dioactive c»t le meilleur exemple. Ia*» 

p diuiu, on s’aperçoit qu’sucunc de ces‘modifications que peuvent subir le» 
grcices ue germe si on le» plante plantes du fait de» émanations de» 
D’autre» graines de la même plante corps radioactifs peuvent être telle» 
qui n’out pas été exposécr aux éma- que de nouvelles espèce» ont pu. dans 
nation* du radium germent, par con- la nuite des figes, y trouver leur ori- 
tr« le rayonnement du radium altère glne. Et le radium nous apparaît, en 
les graine* au point de détruire leur définitive, comme une des causes de 

• faculté germinative sans difficulté. 1* variabilité ,‘FB 
i D'autres graines germent cependant,1 FONTENELLE
mais la croissance de la plan- , -------- -

i tule ■’arrête bientôt comme »H _ * ,
> elle obéissait A uns influence! Baccarat, b. — Un» «nquétfe e»t. o» 
occulte. De* pois. des harl-i verte 8ur des vols importants. Vingt

j cota, des fève* ont pu germer ainsi, employé* de la cristallerie sont coin- 
mais les jeune* planta* ont bientôt I promt*.

■ o spéciale i
Gsr.t'vMv, *1 MM. Henri Dubord,

y.apô'éou Dubord et Eddy Ucauch?»- 
nc font revenu* earhantf* d’un voya­
ge d ans l'Ouest ^ar.p.dicn. ______

—AT. et MmB Narcisse Beauchesna, thérapeutiques avérées.
de Chiné'Mère, sont venus pasaer ___
qu?lqim jov.rs au milieu d* leur* pa­
rent». ,

—M. Wil lo Fontaine, hi'o jtier no: a 
a q;i’tt?* ro'r sllcr «lemcurer A 
Trois-Rivières, où *1 ouvrira un 
gaslr.. 
* s jj— - ■* 1 | ■ i- , t JJ

ccouiimiirt 
UXHAiRI • 
Soulagé**»

24 Heures
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La France en Afrique
L’AVENIR DE MADAGASCAR.

Au moment où le canon tonne K 
nouveau en Afrique, oft la Krauce fait 
<lc nombreux et terribfee sacrifice* 
pour agrandir son domaine colonial, 
noua ne devone pas n^Ujrer le* au­
tre* terre* françaises, naguère si dif­
ficilement conquises et qui, aujour*

te d'une façon régulière et prouve 
de façon surabondante tout ce que 
peut donner une sage administration. 
Il était de 54 millions en 190*. il est 
de 90 million* eu 1*11. L'or, le 
caoutchouc et les peaux brutca sont 
les pr.ucipaux objet* d'exportation.

d’hui, semblent ne vouloir plus faire Les mine* d'or semblent devoir don- 
parler d'elles. Il a faPu beaucoup ! uer de* résuitul* bien autrement re- 
d’hommes et beaucoup d’argent pour marquublee. le Jour où le* difficultés 
pacifier Madagascar. Il y a dix ans, ; incroyub es d’exploitation seront 
tous les yeux français étaient tour- | vaincues. Des gisements de charbon 
nés vers la grande lie d’Afrique, tous viennent d’Ctre découverts à Benem- 
1m jeunes gens aspiraient ù'y colo-, tra. Un voit quel développement

•m

li.ser, ions je* capitaux y cherchaient 
un emploi. Aujourd'hui, le Maroc a 
«létrAné Madagascar. Les Français 
aiment la nouveauté, l’imprévu, le 
danger, Madagascar est trop paisible 
pour les jeunes audaces, trop catalo­
gué, trop connu.

Et, cependant, la tâche de mettre 
en valeur ce pays grand comme la

prendra Madagascar, dès que l'indus­
trie ne sera plus obligée de faire ve­
nir A grands fra.s sou combustible.

Knfiu, l'agriculture a fait d'immen­
ses progrès en quelque* années. Les 
indigènes s'occupent spécialement de 
la culture du ri* et de l’élevage des 
boeufs, encouragés par lu facilité 
qu'ils trouvent maintenant & expor-i'-,,.,, . \, . . . , uu no nuuvniv iiii» m it-iMVii i. c*

* m 8J P5od]gieiJ8TeUt/ ®he «n ter leurH produits. Les Européens, ressources de tontes sortes doit être ^ ,e8 plateaUX> AOUt ar,lvfSi imrB*.reseourcea de toutes sortes, doit être 
un appât suffisant pour assurer â Ma­
dagascar une clientèle toujours ac­
crue. Aujourd’hui, la conquête est un 
fait accompli, la paix la plus profon­
de règne

lection, à obtenir un riz véritable­
ment commercial qu’ils exportent. Un 
colon, M. Maurice Bancan, a intro­
duit dans Utle la culture des agavesllÆri.4" trUît^o” hruta’le ««'qu. „ n,.0loc . «.t ^

wo h u noi.u.. n)ent répan(ju un pmi partout. Sur
les côtes, la culture de la vanille, du 
y'ang-ylang, du café, du cacao à

est terminée, la pénétration pae'flque, 
la seule intéressante, commence à 
peine. Madagascar, après une lutte 
redoutable, est & nous. Qu'y a-t*ou 
fait et qu’y peut-on faire?

Au point de vue politique, la situa­
tion est excellente. Lee populations 
des plateaux. Hova et Betsiléo, qu’­
un commerce plue étendu enrichit ra­
pidement, nous sont acquises. Sans 
doute, doit-on surveiller davantage 
les Saka'.ava, Bara et Mahufuly, po­
pulations de l’Ouest et du Sud, très 
retardataires et soumises trop étroi­
tement à l’influence de leurs sorciers. 
Cependant, un gouvernement clair­
voyant, sans dureté, mais sans fai­
blesse, saura prévenir tout mouve - 
ment de révolte. L’administration 
locale a i^sé d'un moyen toujours ef­
ficace pour se rallier les plu* mau­
vaises volontés. Des plus résistants 
elle a fait des fonctionnaires. Ils 
sont devenus agents de police, agents 
postaux, commis des travaux pu­
blics, interprètes. Près de quatre 
mille d'entre eux sont embrigadés au 
service de la France. Ce qui vaut 
encore mieux, le gouvernement a ou­
vert 535 écoles oft les enfants ap­
prennent lo français. Ces écoles ont 
une population de 47,000 enfants. 
D’autre part, l’enseignement privé re-

Nosy-Bé, donnent les meilleurs résul­
tat*. Enfin, on a mis en exploita­
tion, quelquefois avec trop de hâte, 
fes immenses forêts de l'intérieur, ri­
ches en caoutchouc, en cire et aussi. 
en arbres, dont on fait des coupes 
peut-être imprévoyantes.

Il apparaît de tout ceci que le 
Français, “qui n’eat pas colonisa­
teur,’’ sait pourtant mettre en oeu­
vre et faire prospérer une colonie. 
Ajoutons que d’immenses travaux 
d’arsainlssement ont été entrepris. 
Si le» côtes sont encore trop souvent 
malsaines, les plateaux offrent aux 
Européens un ciel et un climat euro­
péens. Madagascar, qui, oour tjUO.OOO 
kilomètres carrés, ne contient qu’une 
population de 4 â 5 millions d’habi­
tants, peut devenir pour nous une j 
colonie de peuplement. Les familles 
de colons y vivent bien et y sont gé- 
nérn'ement nombreuses.

Nous assistons, lâ encore, A un phé­
nomène particulier Les Français, 
qui ont peu d’enfants chez eux, de­
viennent prolifique* aux colonies et à 
l’étranger. Conn'dérez ce que sont 
devenus les fi3,0.’H) Français oubliés

çoit 31,000 petits Malgaches. D’Ici par Louis XV au Canada, et vous ne 
vingt ans, tous les jeunes Malgaches douterez pas de la vitalité française, 
parleront et liront notre langue ma- En résumé, Madagascar, pour qui . | 
terneüe. C’est certainement la meil-[l’étudie soieneunement, est. une colo- 
leure façon de leur faire aimer la nie d’avenir, oft d’immense» progrès 
France. jont été accomplis. Mais que de cho-

La isituation financière est en tous se» il reste â faire! Madagascar man- 
points satisfaisante. Lea impôts ren- que de bras et de capitaux français, 
trent bien et donnent une plus value Madagascar est loin de France par le 
annuelle d’environ 4 millions. La fait d'un serv'ce insuffisant. Le jour 
caisse do réserve, qui constitue en oft de nouveaux services seront créés 
que'que mani le gage des porteurs iR reHant A la métropole, le jour où 
de titrea des emprunts de Madagas- (]r nouvelles facilité» d'accès et de co­
car, doit contenir 10 millions. Elle ioniBftt|on seront offertes aux jeunes 
contient exactement 13 millions 700,- gens, notre colonie d’Afrloue prendra
000 francs. Le chemin de fer de Bric­
kaville A Tananarine fonctionne ré­
gulièrement A travers 271 kilomè­
tres de montagnes; de nouvelles rou­
tes ont été tracées de tous côtés, quet-UH tJ II v llLCra v w il B V»\J UvjO f MMC TT o rx i r* A — _ •

la place qu’ellç mérite parmi no» co 
lonle». c'est-A-dlre une des premières, 
A côté de l'Afrique sentent.rlona’e, car i 
c’est, vraiment en Afrique qu’est l’a-

Fpnnce, 
rfehes-

tre en exploitation un pays oft il n’y 
avait rien et oft tout était A faire. 

Le commerce de la colonie augmen-
ANTOINE YVAN. 

(Du “Petit Marseillais.")

LES TURCS

Il y a quatre ans, la Turquie s’é­
veillait A une vie nouvelle. Qu'allait- 
il se passer? Quand, au lever du jour 
le voyarcur aperçoit pour la premiè­
re fois c brouillard que percent les 
minarets de Sainte Bophle et la tour 
du Bêrasklel, il ne sait ce que le so­
leil lui découv-'r» : la ville merveil­
leuse qui arrachait des cris d’admira­
tion aux compagnons de Villehar- 
douin? ou bien un cloaque, un fouil­
lis de ruine» et de guenilles—Stam­
boul ?

Aiusl l’avenir était mystérieux. 
Quelle serait l’cruvre du nouveau ré­
gime? Que sortirait-il de ce Parle­
ment oft se heurtaient toutes les ra­
ces, toutes les religions, toutes les 
traditions, toutes les ambitions enne­
mies ?

Les Turcs étalent tiraillés entre 
l’influence française, vieille de trois 
cent» ans. et l’Influence allemande, 
quMmplantatt un effort énergique. 
Tandis que l'ambassade française ca­
che sa misère au fond d’un bourbier, 
le magnifique pn’ais de l'ambassade 
allemande domine le Bosphore : pour 
des Orientaux, la comparaison est 
impress'onnante.

Tou» les Ottomans instruits parlent 
français; l’étude du français est obli­
gatoire dans l'enseignement secondai­
re; les auteur» français, surtout les 
pires, sont familier» au public turc; 
les souvenirs de la Révolution fran­
çaise hanfent la cervelle des orateurs 
et des publicistes.

Mats la majorité des Jeunes-Turcs 
étaient acquis A l'Allemagne. Dans 
leurs feuilles, on anpe'ait la France, 
“In grande prostituée.’’ A l'Allema­
gne, ils ont demandé des instructeur» 
militaires* des canons, des va'ssenux 
de guerre, des directions de conscien­
ce, des méthodes d'organisation, le 
grand pont de Oa’ata, toutes les 
fournitures de l’industrie et de l’ar - 
mée.

Us n'ont pn«» formé une nation tur­
que. Depuis cinquante an», on dé- 

ilwa't A l’européenne des Institu 
tiens et en homme»; vfn n’a jamais 
donné A la horde tn-que un* culture 
notiona’e. i»n sentiment national, un 
«•ms patriotique. A In chute de i’nn- 
c}>»n rft.g;tne, cubiques intoMectne’» de 
Rtarrbon) ava’cnt for lé des sociétés 
courue la “Tur Deruerhi’’ pour fixer 
bi ’an-u* nitiona'e. «leu revue» com 
rnn 'a “Titrtf Yoiirdoti", pour étudier 
rt d'v*»oun»r le» coutume nation» - 
’ -u Tl eOf f;i”u trois vénérations nt- 

o<*Me «envre. Sous les vét* 
tm’B nnr 'e ♦ull’eur |< Paris

• . *. r ,rnn v' t uu Tun* du ''zième 
"'V* f» pM*r« nHf frouvoreeur)
’■» ''"a *n '«inn"*1’ et mnnoe’e.croit 

• 'n* r.(]a 1R «'enrité de
d*r>«nd «-on *'beVd'i’', 

r î'en- de n"'t' . epi fett hiir'e- les 
■' e-'~ Un .ot* *- St’n en frs”

1 ’'ff\ be.'on ferré ’es rs-éq nt le»
•”* fe-^es d'Ortn^rou’

P' ’es moreo n’nnf nm ’e rentiment 
naf,onsl *f 'e «eqa u®*TTn*Intie r’esi 
que r'-e’lement 11» n’oef pa« d* ra -

il*- pe i’» pc "e «entent
^ • ’b"- eux P inn 'c** nnn« d* mu­
ra! t**. dnn- 'es rv1**- nu
des écuries de Bjzance, 11» ne sont, i

pas installés à demeure; ils sont can­
tonné* provisoirement. A la premiè­
re alerte, ceux de Thrace et ceux de 
Macédoine se sont retrouvés norm - 
des; ils ont entassé leurs hardes sur 
les chariots, poussé devant eux les 
enfants et le bétail, pour s’en aller 
tout droit, vers l’espace.

Ils ont “vaincu’’ jadis les peuples 
balkaniques, mais ils ne les ont Ja­
mais conquis: *'b n’ont jamais tenté 
de se les assimiler.

Quelle folie d’incorporer dan* l’ar-j 
mée ottomane, pour défendre le Crois- : 
snnt et la puissance turque, les vieil- \ 
mes séculaires de la puissance turque 
et les mortels ennemis du Croissant! 
Parce que, dans l’ivresse éphémère de 
la révolution, tous les sujets otto­
mans s’étalent déclarés ottomans de 
coeur, les Turcs se sont figuré» que 
les Arméniens survivants combat­
traient pour sauver les égor*euni de 
leurs frères; que les Bulgares de Ma­
cédoine défendraient la Macédoine 
contre les Bulgares de Bulgarie; que 
les Crées de Thrnce et de Constanti- 

1 nople se feraient tuer pour conserver- 
A leurs vainqueurs un empire qui ap- 
ipnrtint A la race hellénique!

Un peuple ne subsiste, un peuple en 
péril ne trouve de salut que par ses 
hommes, par les hommes de sa chair 
et de «on sang. Le» Turc» périssent 
parce qu’ils ont tout laissé prendre, 
chez eux, aux hommes de race étran­
gère.

Ah! lea pauvres conquérants que 
r’étaient! Opprimés, pressurés, dé­
troussés par le premier venu dans leur 
empire, il» aunnnrtn’ent prenue seuls 
le poids du bât et les cou?» de bAton 
Qu’est-ce qu'une nation qui abandon­
nait A d’autres, sur son territoire, la 
perception des taxes, le droit de po­
lice, le droit de justice, le service des, 
postes, l’exécution des travaux pu­
blics, des franchie» et des privilège» 
de toute nature? Comment croire! 
que ces A nier». A califourchon sur dos, 
biques efflanoiiévs, ont autrefois en­
foncé la chevalerie d’Furnne et battu I 
les mlirnl'ies de Vienne? Comment 
croire qu’ils ont éçumé durant de» ' 
slArlf» in Médlterr"*’**, ces cor«sires' 
oui n’osent pas affronter un bateau j grec ?

Comment croire, en dépit des hlsto- |£T 
r'ens, des poètes et des pe'ntres, que j^v 
ce.» bonnes gens a'ent amnis massa- [ IW 
cré qui que ce soit? Tou» les corres-1 

pondants de «-lierre qui ont vn» ce 
j mois-ci en déroute, affamés, désespé-l 
jréfi, mais Incapables d’enfoncer une!
| porte pour voler un pain quand 11» I 
n’nvnlent pas man?* d«nni« huit huirs 

|-—t'■'”«• ' -- correurtondont» de «-verre en 
tAmolvneet. fes terrible* Turc» sont 
de* mouton*. A Cnnr♦ui’Unopie. on 
e* 'brait leur déhAe’e A leur ne? et A 
leur barbe: et l’s é*Mont ré«l~né» A 
rhumillntion comme A la défaite.

f’e» *,♦ o ne dnmenrTetlt on’A
être délivré* do ioMr eoneuSte, 1,’hê 
rDnee de Vnbomet TT ’e» l'évasé. Ren­
tré» «n '«'• ’o»n RuVnre foreenê, 
du ‘Terbe n-n*»*. du Créé n«>tucteux, ‘ 
de tou* le» EurMpéen» dévorants. Il* 
rD-rntent ’-éntement avec une pipe, un 
p’at de pllaw, un bol de 'ait caillé.
La vie moderne et le métier de grau-' 
de puissance ne sont p'ie du tout ’eur 
affaire.

URB A TV OOHIRR.
(Du “Journal”)
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GLACE PUR
COMME DU CRISTAL
Nouvelle ère dans la fabrication de la glace.

Nouvelle méthode de distribution de la glace.
Nouveau principe de paiement de la glace.

Il y a dos années que les eitoyens de Montréal espèrent voir cette ère de 
glace manufacturée remplacer la méthode surannée de récolte, emmagasinage
et distribution.

Une puissante compagnie
La Ice Manufacturing Co., Ltd., une puissante compagnie composée d’hommes d’affaires en vue de la ville, pousse activement sea 

travaux d’installation pour manufacturer la glace avec de l’eau distillée, en grandes quantités prêtée pour la distribution de bonne 
heure au printemps.

Un produit absolument pur
L’eau du puits artésien servant à la fabrication de la glace pnre comme du cristal — comme elle est connue — est plus pure 

avant d’Étre distillée que l’eau ordinaire que l'on boit et même alors elle est stérilisée, distillée et filtr';e, ainsi dégagée de toute impu­
reté possible avant d’être gelée. Au cours de tout le procédé, ni 1’ au, ni la glace ne viennent en contact avec des mains humaines on 
substance de toute nature pouvant l’affectcr par contact ou absomtion.

Un procédé intéressant
Le procédé de fabrication, bien que difficile à comprendre en soi constitue une des opérations les plus simples et The Ice Manu­

facturing Co., Limited, espère que des milliers de ses clients viendront visiter son installation pour se convainore de 1a aimplicité et de 
la perfection de sa méthode.

Méthode rationnelle de distribution
Il n’y a aucune raison uratiaue de forcer les dtovens à recevoir la glace par quantités uniformea, à des intervalle* rémliers, 

quelque température qu’il fasse, one la maison dn client soit fermée on non. Notre mode de distribution consiste à vont donner de la 
glace précisément comme le boulanger vous donne dn pain qnand vons en avec besoin et la "nantité que voua désirez. La Glace Pure 
comme dn Cristal sera distribuée tous les jours, trois fois, deux fois ou une fois par semaine ou de tonte autre manière que vons vou­
drez et elle sera placée, par nos hommes, dans votre glacière on où vons voudrez, an lieu de la laisser fondre au soleil ou de la laisser 
traîner dans les saletés de la me.

’ t a » « ' 'fc*! A ‘

Un mode raisonnable de paiement
Il n’est *ias juste de forcsr les consommateurs à payer leur glne des mois avant le temps d’en faire nsage. Nous vous livrerons 

votre glace et vous la raierez comme youa faites des aut.w» commodités du ménage. Des livrets à coupons seront énrie et lea paiements 
seront faits lorsque vous aurez employé la glace.

Voilà un abandon radical des vieilles méthodes ; une méthode qui sera assurément aooeptée par les consommateurs de glace de 
Montréal qui en retireront les avantages. Par ce mode, vous pavez votre glace comme vous payez votre paia, votre lait ou tout autre 
article de nécessité quotidienne.

Résumé de toute la question de la glace
Nous offrons une glace snT'érienre et pins pure qn’il n’en a ja­

mais été distribuée aux citoyers de Montréal. La Glace Pure 
comme le Cristal étant faite d’eau distillée, pent servir à toutes 
fins sans le moindre risqne on danger pour la santé.

Elle sera distribuée en tout quantité et de telle manière aue 
d’un bout de l’année à l’autre nas une seule livre ne sera perdue, 
et la distribution sera faite en hiver comme en été.

Vons ne serez nas oblieé de prendre de la glace anand votre 
maison sera fermée pour les vacances, on qnand votre glacière sera 
déià pleine, et d’un autre côté, s'il vous en faut pins que d’habi­
tude, la comnaemie sera en état de répondre aux exigences. La 
glace sera mise dans votre "laeière avec tout le soin oossible, 
vons sauvant des ennuis et du travail pour 1a rentrer de la rue 
après des heures d’exposition.

Une glace meilleure, un meilleur service, nne meilleure métho­
de ne vous coûteront pas pins cher qne l’ancien régime qui a été

promptement remplacé dans toute ville importante du continent, 
-New-York, Buffalo, Cleveland et nombre d’autrea villes se «ont 
prononcées en faveur de la fabrication de la glace avec de l'eaa 
distillée par la nouvelle méthode que l’on regrette de n’avoir pas 
adoptée pins tôt.

Le personnel de la comna^ie est une garantie de sa stabilité 
et de la valeur commerciale, hygiénique et économique de sea mé­
thodes.

Les messieurs dont les noms suivent constituent le bureau de
direction :

W. T. RODDEN, Président.
F. W. MOLSON, Vice-Président.
LT.-COL E. W. WTT80N,
COL. JOHN CARSON,
HARRY F. COOK,
H. R. DRACKETT, Directeur-Gérant.

Comme noiiH prenons présentement ’oh commandes pour la Olace Pure comme 
le Crista1, nous conseillons aux cftoyenn qui ont lu ce qui précède et en compren­
nent l'importance, de se renselgrner en venant au bureau ou en téléphonant, ou de 
nous envoyer le coupon ei»(lessous convenablement remplit nous leur conseillons 
aussi de retarder toute commande avant d'être renseignés.

Faite, Distribuée et Garantie par la '

ICE MANUFACTURING CO., ÈiM
132 Edifice du Board of Trade

Téléphone Main 4848 H. R. DRACKETT, Directeur-
Gérant.

Découpez ce cou­
pon ©t envoyez-le 
au bureau de la 
Compagnie 1)0^

COUPON

DEPARTEMENT DES VENTES,
ICE MANUFACTUTTJRTNO CO., LTD.

132 EDIFICE DU BOARD OF TRADE.
Veuillez me donner dee renseignements complets sur votre mode de dis­

tribution de la Glace Dure comme du crystal, prix, etc.

• ee see *»e eeeNOM
ADRESSE 
No. DU TELEPHONE ... _

e** ••e» ••» •»«-#•#

••• ••• *ee • •• ••• eee eee ••* ••• eee eee **e ••• e*e

Découpez ce cou­
pon et envoyez-le 
au bureau de la 

Compagnie

i
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Procurez-vous

Los Portraits

Papineau
OU

Lafontaine
rOUR lOO CHACUN

Voyez dans uoe autre colonne 
le coupon qui donne droit à 
teette offre avantageuse.

IL ANNONCE QU'IL QUITTERA 
LA PRESIDENCE DE LA COM­
MISSION ’ ' PORT AUJOUR­
D’HUI.

l.e major George W. Stevens, prési­
dent. de la commission du port, a 
annoncé, hier, qu'il quittera son pos­
te aujourd'hui.

DETRUITE
,E FEU CONSUME LA RESI-1 
DENCE DE M. S. OOTER. A LA : 
COTE DES NEIGES

Un incendie qui «’est déclaré, hier ; 
m *oir, A i:.30 heure*, A la résidence 
le M. Séraphin (loyer, à la Côte des 1 
ledges, a causé des pertes pour $4000 | 

$5000, due au manque absolu d’eau, j 
L'alarme sonnée A la boîte 498 ap- | 

elait les pompiers ; malgré tous les 
fforts que ceux-ci ont faits, la mai- 
on et son contenu ont été la proie 
es flammes.
lia plus proche borne d’eau ac trou­
ait à 6000 ou 7000 pieds du lieu de 
’incendie.
La maison était à deux étages, en- | 

iêrcment en bois, par conséquent un i 
liment facile aux flammes.
Les pompiers des stations 28,27, 30 ' 

t 34, sous les ordres du chef de dis- 1 
ract Marin, ont fait un beau tra- I 
ail en protégeant les maisons volsi- i 
ies qui, vu le vent violent qui souf-1 
lait, pouvaient être la proie des j 
lamines.
Les mauvais chemins ont beaucoup 

ui aussi A la prompte arrivée des 
'ompiers sur le lieu du sinistre, et 
a rareté des bornes-fontaines a aus- 
i été un grand inconvénient dans la 
utte contre les flammes.

A New-York
L’hon. M. Lemieux est parti pour 

New-York, où il parlera, ce soir, de­
vant la “Canadian Society*’ à son 
dîner annuel.

M. i. A. MacDonald, du “Globe’' 
accompagne M. Lemieux.

A L’ECOLE DES HAUTES 
ETUDES

Conférence publique
Le succès obtenu par la conférence 

donnée récemment A l’KcoJe des Hau­
tes Etudes h engagé le conseil d'ad­
ministration A continuer au plus tôt 
la série de conférences publiques qu'il 
se propose d'organiser. H à eu la 
bonne fortune de trouver un confé­
rencier de marque. M. le comte de 
Saint-Maurice, chargé d’une mission 
par le gouvernement français, actuel­
lement de passage A Montréal. Ha 
conférence qui aura pour objet, la 
“France «économique moderne’’^ sera 
donnée le lundi, 9 couruut. A huit 
heures et quart, dans le grand am­
phithéâtre de l'Ecole.

Comme la précédente, cette confé­
rence sera publique et l’entrée se fe­
ra par la rue Wt-Hubert. Hans aucun 
doute, l'Intérêt du sujet choisi et la 
personnalité du conférencier attire­
ront ce lundi soir une foule d’au­
diteurs A l’Ecole des Hautes Etudes.

Les listes électorales 
de Montréal

AVIS AUX ELECTEURS

La révision des listes électorales pour la divisiou de Mont­
réal doit se faire du 1er au 20 décembre prochain.

C’est-à-dire que du 1er au20 décembre, tous les électeurs ont 
le droit de se présenter aux bureaux des évaluateurs, à l’hôtel 
de ville, pour s’assurer s’ils sont bien inscrits sur la liste.

D’après la nouvelle loi él otorale, virtuellement toute per­
sonne du sexe masculin, majeure, ayant son domicile dans un 
district électoral, est électeur dans ce district.

Mais la ville de Montréal ne porte sur la liste que ceux qui 
lui paient des taxes, soit comme propriétaires ou locataires.

Elle ne porte sur la liste provinciale que ceux qui. lui 
payant des taxes soit comme propriétaires ou locataires, sont 
en outre domiciliés, c’est-à-dire tiennent maison.

H en résulte que les autres sont obligés de se faire inscrire 
personnellement,, en donnan leurs noms et prénoms, domicile, 
occupation et le titre sous lequels ils ont droit de vote.

Ont droit de vote outre les propriétaires et locataires :
Tous les fils, beaux-fils et gendres de propriétaires, de lo­

cataires ou de sous-locataires, ayant leur domicile à Montréal, 
en quelque endroit que se trouve la propriété dont leurs pères 
et beaux-pères peuvent être propriétaires, locataires ou sous- 
locataires.

Tous les ministres de ’a religion, tous les professeurs 
des écoles laïques ou congréganistes ; tous les étudiants (ma* 
jeurs) domiciliés à Montréal.

Tous les rentiers et les propriétaires de bateaux.
Enfin, tous les citoyens majeurs gagnant au moins $10 par 

mois, qu’ils soient pensionnaires ou logés par le patron ; les 
domestiques ont pour domicile celui des maîtres qu’ils ser­
vent.

Il est donc important qu pour cette première inscription, 
qui doit être renouvelée ensuite tous les deux ans, tout le 
monde se rende bien compte que, à un titre qnelconque, il n’est 
presque personne — sauf les prisonniers, les aliénés et les hos­
pitalisés — qui n’ont pas le droit de vote, pourvu que l’on 
soit citoyen britannique et âgé de 21 ans ou plus.

Il n’y a qu’à se présenter au bureau des évaluateurs, cham­
bre 9, à l’hôtel de ville : on trouvera des employés qui rédige­
ront la déclaration nécessaire et la feront signer et assermen- 
ter.

Des bureaux seront probablement ouverts dans d’antres 
parties de la ville, pour recevoir les inscriptions de ceux qui 
n'auraient pas le temps de venir à l’hôtel de ville.

Aussitôt que ces bureaux seront ouverts, nous en averti­
rons nos lecteurs.

Il proférait
des menaces

UN ARMENIEN EST ARRETE POUR AVOIR MENACE DE TUER 
LES CONTREMAITRES DE LA MANUFACTURE DE CAOUT- 
CHOUC.

Pour avoir proféré des menace* au 
«urintendant et & un des cotftrsmal- 

1 tren de la manufacture Canadienne de 
j Caoutchouc, de la rue Notre-Dame 
i Kat, un nommé Max Kargle, sujet 
’ Arménien u été arrêté, hier soir, par

ploi le surintendant Henry Allyer et 
; un contremaître,; e’eet en «’adressant 
au contremaître que Kargie aurait 
dit faisant voir son revolver : “81
tu ne me (aie pae rester A mon em- 

; ploi, comme je l’ai fait A Chicago, je
le lieutenant Havard et le sergent | te tuerai, toi et le chef”.

et ville de
CIRCONSCRIPTION D’HOCHELAGA

(Quartiers St-Heuri, Ste-Cunégonde, St-Gabriel 
Wcstmount.)
Des bureaux seront ouverts pour les électeurs de cette cir­

conscription. où ils pourront sc faire inscrire, aux endroits sui­
vants :
ST-HENRI - Bureau de M S. LETOURNEAU, No 1877 rue 

Notre-Dame-Ouest (de 7 à 9 heures du soir).
Résidence de M. J. B. BISSONNETTE, No 1938 rue Notre- 

Dame-Ouest (de 7 à 9 heures du soir.)
Résidence de M. ELIE RIENDEAU. No 2289 rue Notre-Dame- 

Ouest (de 7 à 9 heures du soir.)
Résidence de M. J. B. D. AQUIN, No 1112 me St-Antoine (de 

7 à 9 heures du soir.)
Résidence de M. J. P. AUBIN. No 1577 rue Notrê-Dame-Ouest. 

(de 7 à 9 heures du soir) .
STE-CUNEGONDE - Bureaux de MM. CAMPBELL & BEDARD, 

No 487 Avenue î tv.ater (de 7 à 9 heures dn soir.)
POINTE ST-CHARLES 

HENRI BENOIT, 340 me Charron.
JOSEPH ST-DENIS, 625 rue Wellington.
JOSEPH ELIE, 393 rue Hibernia.
CAMILLE LARIVIERE. 810 rue Charlevoix.
ALFRED LAL0NDE, 480 rue St-Patrick.
J. A. SEGUIN, coin Ropery et St-Charles.

CIRCONSCRIPTION DE MAISONNEUVE 
J. A. PLOUFFE. 1159 Delorimier.
CLUB CHENIER, 17 Rouville.

CIRCONSCRIPTION DE DORION 
ST-AUBIN, 462 Mentana.
BROSSEAU, 53 Royer.

CIRCONSCRIPTION DE STE-MARIE 
CLUB LEMIEUX, angle Lafontaine et Iberville.

CIRCONSCRIPTION LAURIER 
CLUB BELAND, 12 rue Bernard.

J.
J.

Gagnon de la brigade mobile.
Kargie qui avait été remercié de 

aee «ervicee comme ouvrier à la ma­
nufacture de caoutchouc, aurait tenu 
respnneable de la perte de «on em-

Kffrayê devant cette menace, le 
surintendant M. Henry Allyn a dépo­
sé une plainte hier devant le magis­
trat lieet et Kargie était arrêté com­
me noua le dlnone plan haut.

Le récital de
Mlle St-Jean

DEVANT UN AUDITOIRE CHOISI, Mlle ST-JEAN ET SES ELE­
VES DONNENT UNE MAGNIFIQUE SEANCE D’ELOCUTION.

Un auditoire nombreux et très die-1 cerne pas seulement lee profeseion- 
tingué assistait, hier soir au Reel-[ nels, c’est-à-dire les orateurs, les con­
tai de Mlle Idola Saint-Jean et set {féreuciers, les avocats, les professeurs 
élèves, & l’Ecole d’Elocution Colum - j les artistes et autres personnes 
bian. Ce récital était donné sous le*vouées A la vie publique. Elle a aussi 
patronage de M. L. Raynaud, vice- son utilité dans la vie privée, 
consul de France. { On adopte maintenant ici, la char-

M. J. P. Stephen, directeur de l’E-* mante mode européenne, qui introduit 
cole Columbian souhaita en français, au programme des réceptions mon-, 
la plus cordiale bienvenue aux aeeis- J daines, des comédies de salon, dee ré- 
tants. Il dit tout le bien fait par citations, des lectures. Les bons di- 
l’école depuis sa fondation et félicite ■ geurs et les bons lecteurs seront donc 
mademoiselle St-Jean dee méthodes.
de travail pers^mnel qu’elle s’efforce , QU.y en effet, de plus agréa-
d’inculquer ^ ses élèves. ’ ble qu’une récitation bien rendue, un

Après le Récital, M. Raynaud pro- , discours finement prononcé, une anec- 
nouça quelques mots de remercie- ,j0^e spirituellement racontée ? 
ments. Il déclare être très satisfait ; ^ connaissance de la diction aura
de prendre la-parole au nom de son | ,]onc aussi son rayonnement dans le 
supérieur hiérarchique en uue ,ac<^~ cercle de famille et les relations so- 
•ion semblable. Il félicita aussi M. j ciales. L’homme d’affaire, qui, grâce 
le professeur Stephen et Mlle 8t- . eUe pourrft ,«exprlmer avec plus de

. « a a facilité et de clarté sera plus heu-
Parian* de j reui, 1. prole.ee,ir plu. int«re«»ut,Baynaud dit y» to «PO.U..DC. „„ proleMloï plu, p,r,„a,H;

! Une attitude gracieuse, une physio­
nomie expressive, une voix harmoni­
euse, gagnent tout de suite la sym­
pathie et sont des facteurs utiles en 

: toute occasion et à toute heure de U 
I vie.
| L’Ecole d’Elocution Columbian a 
les plus hautes ambitions. EUe offre 
à ses élèves de grands avantages.

I C’est une école pour messieurs et da- 
! mes, — jeunes ou vieux, — désireux

la langue française pour un homme 
cultivé n’eVt. pas seulement un plai­
sir mais aussi une nécessité.

L’orateur parle ensuite du Congrès 
de Berlin où Bismarck voulut que les 
procédures fussent faites en alle­
mand. Les diplomates essayèrent de 
s’entendre. Us ' échouèrent complète­
ment. Connaître une langue étrangè­
re, c’est étudier la mentalité du peu­
ple.

Le programme arivaut fut exécuté:K * 'de connaître leurs aspirations person-
1. —Piano—f VBeiectsd”, Mlle Beau- salles et de se perfectionner daus l'art

.. ebemin. : do dire.
2. —Kxplicatiop..du Travail de l’Eco-, Nous offrons une grande variété de

le; Mlle Idola Saint-Jean. ( sujets, l’élève pourra eboieir celui vers
3. “-8cène. Monologue-^'A Louer . ; lequel le porte son talent. Le per-

Mlle Jeannette Làforest. sonnel des professeurs se compose, de
. 4.—L’Echo . . . Théodore Botrel. per80nnM compétentes, qui ont pour 

Mlle L. Désaulniers. j but d’aider amicalement leurs élèves
5.—Chant ‘ Arioso . L. Dênbea. <jang ,eurB e(forts personnels, plutôt 

Mlle Henriette Harwood- que de les contraindre A accomplir

0. GAGNON & CIE
" _ ‘ à Rayons le plus Contrai

Angle BoulevardSt-Laurentetrue Dorchester
~~.yAIU’K*NDIfiES 8KOHKS. TAPIR PRKLAHT. MKRGKfUKfi, 
TOII.KS. COTON H. COUVEKTBK CONFOKTAHLK8. TAPJRKKKJK 
POUR LK-S MURH.

Aussi nos dépanenirnia nouveau». KPICBIUICR. PROVISIONS, 
FKRIILA.VTKRÏK. OHANÎT. KMRHOSNKRIK. \ VlHSBAUX KN BOIS. 
ARTICLES EN HROCHKH a t'usage de lu ruieine.

Nous invitons tontes les ménagères à visiter tous les dé­
partement pour leurs achats de Noël, et demander nos cou­
pons. Car nonobstant les bas prix auxquels nos marchandi- 
sés sont marquées, nous donnons des coupons valant 3 p.o., 
payable en marchandises par lot de $25.00 ; demandez-les avec 
chaque achat.

Visitez notre département d'Epiceries ce soir 
Lundi et Mardi

il r a des Bargains pour tout U monde.

U000 Ibs de Bon thé offert à 2 
Ibe pour 2flc.

Tomates. Stock fraie, 2 boites 
pour 27c.

Oeufs frais pour cuisine. Sic la 
doc.

Café Mock* en fèves, moulu de­
vant vous, seulement. 30c et 
40c la lb. Corn Starch, 3 pa­
quets pour 20c.

Farine Ogilvie, 5 Roses. 7 Ibs 
pour 2fic.

Havons de Buanderie Comfort, A 
pour 28c.

Jelly Bee. toutes savsurs A pa­
quets pour 25c.

Kokovash ou Jell O.. 8 paquets 
pour 25c.

Biscuits mélangés. 3 Ibs pour 25c
Sardines à l’huile 5c ou 6 ponr 

25 cents.
Pruneanz de Californie, frais. 2 

Ibs pour 25c.
Pois français, seulement 12c.
Mararonl Spaghetti ou Vermicel­

li. 3 paquets pour 25c.
Beurre de Crémerie, 32c. et 35c.
araisse pour 18c.
500 patres de portières nouvelles, en damas 

»2.45.
100 paires de portières nouvelles sa damas, 

vente à $3.00 la paire.

Donner, une commande d'essais ce 
soir ou lundi dans l'Kplcenc 
et vous serez satisfait.

Les personnes qui achètent les 
Epiceries A notre département 
sauvent du temps et de l’ar­
gent: du temps, parce qu’bUes 
peuvent facilement acheter 
tout ce qu’il leur faut sur le 
même plancher; que ce soit 
Verrerie. Ferblanterie, Gra­
nit. Ferronnerie. Articles en 
bois ou en Broches pour la 
cuisine.

Bouilloires, Cuves. Râlais, Bros­
ses. Chaudrons, et le tout A 
des prix très populaires et en 
outre des coupons valant 3 
POUR CENT PAYABLE EN 
Marchandises.

LIVREE» A 
E LA

MARCHANDISES
DOMICILE PAR TOUT' 
VILLE.

800 ROULEAUX de PRELARTs 
A l’huile, aussi Linoléum, «n 
vente ce soir des plus nou­
veaux dessins jamais montrés, 
en toute largeur, prélart 80c 
Linoleum 45c.

couleur, seulement pour

riche frange A glands, en

2ot)-i-r>x

A NOS
ABONNES ET 
DEPOSITAIRES

VOIES URINAIRES
MALADt69 M LA P6AU 
MALADIES VBN8RI6NN6S

Dr a ARCHAMBAULT
10n.tr. TEL. BST 30*3
î ££ 877 8t-Denis

9.-

L’Ange Pendu . . T. Delamare. 
Mlle Dutrlss&c.

•7.—Hymme à Jeanne d’Arc, Gerdes. 
Adaptation musicale . .0. Pane. 

Mlle Jeanne Depocaa 
S.—Comédie. •- “Pendant le Bal.”

E. Poilleron.
Mlles Bertrand et B. Proulx 

-Récitation avec adaptation mu­
sicale.

Mlle Idola Halnt-Jean.
Au Piano. Mlle Beauchemin 
Violon, M. A. Chamberland. 

10.—Allocution par M. L. Raynaud, 
Vice-Consul.

CONFERENCE DE MLLE ST-JEAN
Monsieur le Président,

Mesdames, Messieurs,
permettea-mol, tout d’abord. d* 

rous dire, au nom de l'Institution, 
un sincère “merci”, pour avoir si ai­
mablement répondu à notre Invita­
tion. A tous la Plus cordiale bien­
venue !

fmippe m

des tâches pour lesquelles ils n’au- 
raleot aucun gofit.

Nous voulons surtout cultiver les 
qualités naturelles de nos élèves, fai­
re grandir leur personnalité, en un 
mot, les rendre capables d’exprimer 
leurs pensées d’une manière vraie, 
brillante, dans un langage correct, 
d'une1 voix agréable, avec un main­
tien modeste et en même temps gra­
cieux.

Ils étudient les meileurs auteurs au 
point de vue littéraire et moral. 
Nous les voulons familiarisés avec 

Iles chefs-d’œuvre.
| Une page bien écrite est un tableau 
I de beauté et de grâce pour l'âme. 
> Elle a aussi un grand râle éducateur.
' Non seulement noue voulons que nos 
élèves saisissent le sens caché des 
phrases, le message spirituel que leur 
adresse l’auteur, la profonde philoso­
phie et les grandes leçons qui se dé­
gagent de son œuvre, mais nous vou­
lons aussi que leur vie intérieur s'é- 

, ... . veille. Que la culture de cette élé-
JL,** « .ou7l“
tout entière, que nous aimons, ici,

Afin d’assurer un i.»h omrrtBrmm
service régulier dans! GENDREAU A 8ENDREAU 
la livraison du jour- 117 ÎS
nal, nous prions nosi 
dépositaires et abon­
nés de nous avertir 
lorsqû'ils ne rece­
vront pas lo journal 
avant 6.30 pour nos 
dépositaires et 7 hre 
pour nos abonnés.

é4-m-<-s-E-D

M06D6MT9 .ont 
trè. bail... naturel 
le*,garantit** IN9- 
▼ITUTDSMTAHtS 
FRANCO-AMBRI- 
OAIN, i Tnfiûrpor' > 
102 ro« ^alnt-Denti 
Montréal.

!UN ARBRE EST JETE A TERRE ^ EMPLOYE DE LA M. T. CO­
RUE ST-DENIS ! EST SERIEUSEMENT BLESSE

j Lu accident qui aurait pu avoir des 
| conséquences très sérieuses est arrivé, 
i hier soir, vers 7 heures, sur la rue 
! St-Denis. Au moment oft le vent fai­
sait rago, uu arbre de grosse dimen­
sion s’est abattu sur lu rue St-Denis, 
près Dcmontiguy, arraché de terre 
par la violence du vent.

Dans sa chute, l’arbre u cassé les 
fils du trolley de In Compagnie des 
Tramways, interrompant sur cette 
artère importante tonte circulation 

, de tramways pendent environ une 
1 heure.

Une équipe d’hommes de la ville et 
lune autre de la M. 8. R. ont fini par 
mettre tout on bon ordre et le ser­
vice de* tramways a repris A la sa-1 

i tisfactioft de tous

Un employé de la compagnie des 
Tramways, qui avait l'emploi de te­
nir en état les aiguilles des voies au 
coin des rue» Berri et Craig, Joseph 
I^mieux, a été frappé par l’automo­
bile portant le No 3344, appartenant 
à la Dominion Auto Repair Station 
Co., de la rue Lagauchetière Est. 
Blessé à la tête, Joseph Lemieux fut 
conduit par le constable Lavallée, du 
poste centrai, à l’bOpitul Notre-Da­
me.

l*emieux est resté sous les soins de» 
médecins de l'institution.

dans cette Institution, où tous lee 
efforts se groupent pour donner aux 
deux langues nationales du Canadien 
tout l'épanouissement et l’éclat qu’­
elles peuvent atteindre.

En voyant cette brillante assem­
blée, je suis cop vaincue que les sym­
pathies nous sont déjà aequises, et 
cela m’enhardit lans ma tâche qui 

' est de voua dire aussi brièvement que 
I possible le travail qui s’opère ici.

La diction est un art souvent igno- 
; ré. On croit trop généralement qu'il 
: consiste simplement à apprendre et â 
' réciter dans un salon ou sur une scè­
ne, quelques pièces en vies. 11 a une 

; portée beaucoup plus étendue.
Qu'est ce que la Diction ? Quelle 

donner ?

Chapeaux et
Casquettes
D’Automne

Grande variété de nouveau­
tés, ponr la saison.

ARMAND DOIN
76 Notre-Dame-Est.

(Via-à-vls PalalH de Justice) .

THE ARBOUR HOTEL COMPAHY
Limited

JOHNNY BERTRAND. Gérant 
Liqueurs et Cigares de 1er choix. Isr,

Tél. Hrll 
202-n-D

•t INT Boulevard Ht-Laurent 
I Est. 1810, Montréal.

ARGENT A PRÊTER
Argent à prêter sur 1ère. 2ème et 

*jème hypothèque ot Achats dee balances 
'W* prix de vente S'adresser A A. JET- 

du Crédit-Foncier.TE & CIE, Edifice 
35 rue St-Jacques.

Chambre JO, Montréal 7007. Tél. Mal a
n-D

[

Charretier demandé 
pour faire la livrai­
son du “Canada”, 

i S’adresser le matin 
avant 7 heures au 
chef d’expédition.

203-n-D
gence, donne à leur Ame des aspira­
tions élevée», raffine leur goftt, et en­
noblisse leur vie tout entière.

Nous pourrions prendre comme de-i —t, rfa,,T nnuphna kî#..,vise: “L’Art d’arriver au Vrai, au dEUX APACHES ASSAILLENT; r.C8t ia première ^Jis que M?"Ber-
UN HOTELIER DANS SA BU- ! nier voyait ses deux hommes dans 
VETTE 8ün

Bien, par le Benii.”
Nos élèves .doivent méditer, raison­

ner leur interprétation. Toute bonne 
littérature dépend en grande partie 
de l'arrangement des idées et du 
choix des mots. Le diseur doit les 
approfondir ces mots, il doit leur don­
ner la vie en leur créant une Ame.

Comme Us sont riches en couleur 
et en expression les mots de notre 
belle langue française. Plus on l’é­
tudie, pins on l’aime '

Ce travail de réflexion grave les 
mote dans l’eaprlt df l'élève, bientôt 
son vocabulaire en est enrichi, et son

LES DERNIERES
définition peut-on en -------- --------------------------- ...------- „ .

M. Léon Bréinont, l’un des maîtres langage et sou style s’améliorent in- ' !>fta 1,1 BUr|,r*Be ,le B€rn'<!r' lurg' 
les plua éclairés, dans une conférence j consciemment. i que, a») retournant pour remettre la
faite à l’Université des Annales, en; J** exercices spéciaux donnés aux ! ,'oUtcinc ‘lem,,nd*c’ 11 flP?rçUt bruqi,é 

| donne la définition suivante : “L’Art Iélèves pour assouplir la prouoncia- f,nr sn figure le canon <1 un revolver. 
; de dire” est l’art d’exprimer par des j tlon et poser la volg, sont aussi très Machinalement, M. Dernier nppli-

8i Pétut de choses continue, nous 
n’aurons rien â envier aux grandes 
villes d’Amérique et d’Sur ope, sous 
le rapport de l’audace dos apacbee.

Avant-hier soir, vers onze heures, 
profitant de l’heure de la fermeture, 
deux jeunes gens pénétraient i\ l’Are-; 
na Café, au No 1738 rue 8t Jacques, i 
tenu par M. Félix Bernier. •

L'un des jeunes gens demanda ur.e
bouteille de whiskey. Quelle ne fut ;ELLE SONT PARTIES, HIER, DE

MONTREAL.

L’ASSURANCE
«et notre SPECIALITE, noue somme* K votre dupoaitlon pour toutes 

Informations qui vous seraient utiles. Kxamtn de police ; gratis.

ISIDORE CREPEAU
BUREAU D’ASSURANCE

INCENDIE. ACCIDENTS. AUTOMOBILES, GLACES, 
VOLEURS, ETC.

701 EDIFICU BANQUR DR QURBEC.
ISIDORE ORBPCAU. Gérant

A senti demandé!.
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j NOTRE-DAME DES ANGES

Noces d’argent et d’or
Demain matin, la chapelle de Notre 

! Dame des Anges sera témoin d’une 
fête particulièrement touchante.

Deux des Vétérans de la congréga­
tion des hommes de Ville-Marie, MM. 
Pierre Demers et Albêric Marier, cé- 

■ lèbreroot, le premier scs nocea de dia­
mant et le second, ses noces d’or 
comme congréganistes, tandis que dix 
autres Messieurs feront leur première 

(entrée dans la société.
: M. l’abbé Hector Filiatraiilt. p.s.s., 
de Notre-Dame, fera I’sllocution de 

| circonstance, et le chirur de chwnt 
! exécutera un joli programme musical.

Trière aux membres d’être présents 
et de mettre leurs insignes.

inflexions de voix et des accentua- 
( lions relatives, tous les dessous d’i- j 
idées que les phrases contiennent.’’ , 
( Quand ou considère que c’est l’étu-. 
de de tous les moyeos pur lesquels ’ 

I on communique ses pensées et ses ; 
j sentiments aux autres, on comprend j 
! son importance. O’est bien en réalité, | 
i l’étude de la vie elle-même.
; L’élocution a été appelée 
• tous les arts”. Un écrivain 
i “H serait difficile de trouvnr parmi 
i toutes les matières enseignées 'dans \
{les écoles et les collèges, un sujet qui 
: donne une culture aussi pratique, 
aussi compléta, aussi élevés que Té- 

! locution”.
Cette étude, qui développe la per- 

sonnalité morale et intellectuelle, qui,
; augmente l’influence sociale, ne con-

(A suivre « la page 5

Accusé de vol

Iqua un coup sur le revolver, quand 
riuconuu lui commandait un vigou- 

1 roux "haut leu mains’’ Le coup par- 
1 tit et la balle alla sc loger dune le 
miroir qui fait le fonds du bar.

, __ . Surpris cio lo résistance offerte par
Bernai d K Moore, originaire d’Ut- \l Bernier, les deux npacbes, laissant 

tuwa. a été arrêté, hier, pur le ué- : tomber 4 balles du barillet qui s’é- 
tectlye WuUh, du bureau de la 8ûre-!talt ouvert sous lo choc, s’enfuirent, 

“L’art de| Lé. Moore, qui est accusé de vol, au- 8C voyant dêaarméB 
i a dit : ’rû â répondre dr l’accusation qui jj. Bernier n port

Les deux dernière barges venant des 
GruodA Lacs, en route pour Québec, 
sont parties hier avec un chargement 
de cbsrbon. Ce sont les bnrgués“Ni’- 
vadu” et “Corunna”. Les pilotes F. 
Bêlisle et S. Perron en avaient chér­
it®.

pèse sur lui.

LC» MCPAITSDU RAtOIII.—
v«us êtmm p*«s«è uu* v*w* vous

**u0*a en vous raoont. Appliquas wnv

alla arrêts Instant*aênsopt l* sang
29e la bolts

**-•-•-DwU *

porté plainte à la po- 
, lice, mois le signalement qu’il donne

Il est impossible de plaindre ou 
d'excuser une personne qui souffre 
des rognons. O'ert si facile à gué­
rir avec

l’Eau RIGA
•...cJ’iê <1'*« r.nuî l’ursatlTc 

2t.*. Notrq Daino Kwt. 
TCI. Main 'H73. M

COUPON No 2
POUR

Portraits
Papineau

OU

Lafontaine
8ix de ces coupons piésontfis 

h nos bureaux avec 10 OTft 
donneront droit A l’un de ce*; 
portraits.
Pour envoi par malle, ajou­
te;! 10 cts.
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